Il 



Digitized by Google 



) 



4 



f s 



3 



- 



Digitized by Google 



ÉLÉMENS 

DE LA 

GRAMMAIRE CHINOISE. 



Digitized by Google 



I 



Digitized by Google 



ÉLEMENS 



DE LA 



GRAMMAIRE CHINOISE, 



ou 



PRINCIPES GÉNÉRAUX 

DU KOU-WEN OU STYLE ANTIQUE, 

ET DU KOUAN-HOA, c'est-à-dire, DE la langue commune 

GÉNÉRALEMENT USITÉE DANS L'EMPIRE CHINOIS. 



% t 



Par M. ÀBEL-REMUSAT, 

De l'Académie royale des Inscriptions et Belles-Lettres , Professeur de Lingue 
et de Littérature chinoises et tartarcs au Collège royal de France. 





PARIS, 

IMPRIMERIE ROYALE. 



1822. 



Digitized by Google 



Mihi videtur ineptum vellc Iinguac sinicae adaptare pleraque vocabula 

qui bu s utuntur nostri gTammaticî. Consultius multo erit, sepositis illîs gramma- 
tics quisquiliis , per varia selectaque exempla , ad Iegitimum germanumque 
sinicae Ioquelae usum etcxercitationem, tyrones festinatocompendiosoquegressu 
velutf manu ducere. 

PremAR. Notit. Ling. sinic. I. part. pag. 26. 

y 



Digitized by Go( 



PREFACE. 

Les obstacles et les préjugés qui se sont opposés jusqu'ici 
aux progrès de la littérature chinoise en Europe, semblent 
diminuer de jour en jour ; et Ton peut prévoir le moment 
où les uns se trouvant levés complètement , et les autres 
tout-à-fait dissipés, l'étude du chinois deviendra aussi facile 
que celle de toutes les autres langues orientales, peut-être 
même <fae celle de certaines langues européennes. De bons 
ouvrages composés sur différens sujets d'histoire ou de géo- 
graphie , de philosophie ou de belles-lettres , ont permis de 
mieux apprécier l'étendue des richesses contenues dans ces 
livres chinois , demeurés enfouis depuis si long-temps au 
milieu de la poussière de nos bibliothèques. La publication 
du Dictionnaire chinois-latin du P. Basile de Glemona , des pre- 
mières livraisons de celui du Rév. R. Morrison , du Sup- 
plément de M. Klaproth , de quelques textes accompagnés 
de versions littérales , et , plus que tout cela , la création d'une 
chaire de langue et de littérature chinoises au Collège royal , 
semblent autant d'encouragemens qui appellent les étudians 
à la culture d'un champ trop long-temps négligé, et qui 
promet à leurs efforts des moissons aussi abondantes que 
variées. 

Au milieu de tant de secours , le plus utile , le plus indis- 
pensable de tous manquoit encore , et le besoin s'en faisoit 
vivement sentir à ceux que leur position ou leurs travaux 
empêchoient de suivre les leçons du Collège royal , et d'y 
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recueillir les dictées qui , depuis six ans , forment la base et 
comme le texte des leçons du professeur. On devoit désirer 
une grammaire élémentaire, qui pût contenir toutes les règles 
vraiment nécessaires à l'intelligence des livres chinois, et qui 
ne contînt que cela ; un livre court , mais substantiel , qui 
pût suffire aux commençans , et les dispenser de recourir à 
une multitude d'ouvrages volumineux , rares et chers , dont 
aucun en particulier n'avoit mérité de devenir classique. Ce 
besoin, qu'éprouvoient aussi ceux qui suivoient le cours de 
chinois avec le plus d'assiduité , avoit été prévu par le pro- 
fesseur. Aussi , dès la première année de l'exercice de sa 
chaire , s'occupa-t-iï avec empressement de rédiger par écrit 
les principes de la langue qu'il enseignoit , pour en faire part 
à ceux qui voulurent les écrire sous sa dictée ; se réservant 
toutefois d'ajouter de vive voix à ce thème tous les éclaircis- 
semens que pourroient réclamer les difficultés qui lui étoient 
opposées. Ainsi éprouvée par une expérience de cinq années, 
et accrue de tout ce qu'une discussion approfondie, des obser-r 
vations répétées, et quelquefois des objections judicieuses de 
la part d'auditeurs éclairés , ont pu y faire ajouter , cette 
dictée a paru bonne à publier, tant en faveur de ceux qui 
ne peuvent assister aux leçons , que de ceux qui les suivent 
avec exactitude. Les premiers en auront le résumé à leur dis- 
position ; les autres seront dispensés de la peine de le trans- 
crire à chaque séance : méthode lente et pénible, qui entrave 
la marche des études élémentaires , recule l'époque où l'on 
peut se livrer à l'explication des textes , et exige , de la part 
des auditeurs , un concours actif et une persévérance soutenue t 
qu'on n'est pas toujours en droit d'attendre d'eux. 

Comme il n'y a rien de plus important pour un auteur 
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PRÉFACE. VI* 

que de se justifier du soupçon d'avoir mis au jour un livre 
superflu, et; pour un professeur, que de faire voir qu'il n'a 
pas cédé à une puérile manie d'innovation , en introduisant 
une méthode d enseignement qui n'avoir pas encore été suivie 
jusqu'à lui , on croit utile de passer en revue les ouvrages 
du même genre qui ont été composés avant celui-ci , et de 
montrer, par une critique rapide, quelles sont les imper- 
fections qui ont pu rebuter les étudians et s'opposer à leurs 
progrès. Huit ou dix ouvrages grammaticaux sur la langue 
chinoise ont été composés depuis plus d'un siècle; et, chose 
remarquable, ce nombre est peut-être double de celui des 
Européens qui , depuis la même époque , ont fait de véri- 
tables progrès dans. le chinois. Il est bon, sans doute, d'exa- 
miner si l'on doit attribuer ce défaut de succès aux difficultés 
dont on a cru si long-temps que l'étude de la langue chinoise 
étoit hérissée , ou si la faute n'en seroit pas plutôt aux auteurs 
de grammaires chinoises , au système qu'ils ont embrassé et 
aux principes qui les ont guidés dans le choix des règles qu'ils 
avoient à- présenter. 

La plus ancienne des grammaires chinoises, vraiment dignes 
de ce nom , dont on ait connoissance , est celle du P. Varo , 
dominicain, laquelle a été imprimée à Canton, en 1703, 
avec des planches de bois , à la manière chinoise (1). Cet 



(1) Ce livre excessivement rare, et dont la bibliothèque du Roi ne possède 
pas d'exemplaires, est un volume in-8. 0 de 64 doubles feuillets, plies à la ma- 
nière chinoise, savoir: 1 pour le frontispice, 3 pour la préface , 50 pour la gram- 
maire, et lopour \tbrevis Mtthodus confessionis latin-chinois ( en lettres latines), 
du P. Basile de Glemona. L'ouvrage même est en espagnol, et intitulé : Artede 
la lengua mandarina, compuesto porel M. R.° P.* Francisco Varo, de la sagrada 
crden de N. P* S. Domingo, acrecentado y reducido a mejor forma , por N.' FfS 
Fr. Pedro de la PinueU, p." y commissario prov. de la Mission serajica de China ; 
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ouvrage très-rare ne seroit peut-être pas indigne d'être réim- 
primé ; mais il faudroit qu'on ajoutât les caractères aux mots 
chinois , qui sont tous en lettres latines. L'auteur, qui travailioit 
pour les missionnaires ses confrères, ne s'est attaché qu'à 
donner les règles du style familier , le plus nécessaire pour 
la publication de l'évangile. Il a beaucoup insisté sur la pro- 
nonciation, matière si difficile à traiter par écrit, et qui na 
d'importance que pour ceux qui veulent parler le chinois. Si 
l'on ôtoit du livre du P. Varo les longs détails qui ont rap- 
port à ce sujet, et les instructions sur la civilité chinoise, 
qu'il donne pareillement avec beaucoup d'étendue, ilresteroit 
moins de trente feuillets pour la grammaire proprement dite. 
Or, dans cette partie de l'ouvrage, on remarque un défaut 
essentiel , qui a été imité par presque tous les successeurs du 
P. Varo. Ce religieux , comme il le dit lui-même , s'est con- 
formé à la méthode suivie dans la grammaire latine de Ne- 
brixa ; et quoiqu'il ait rassemblé un assez grand nombre 
d'idiotismes chinois , on ne peut nier que l'imitation des pro- 
cédés grammaticaux suivis pour le latin , ne l'ait souvent 
éloigné du véritable génie de la langue chinoise. Il est du 
moins bien certain qu'il eût pu remplir le court espace qu'il 
s'étoit réservé , de notions plus utiles que ne le sont des para- 
digmes de déclinaisons et de conjugaisons , pour une langue 
qui n'admet pas de cas dans les noms , ni de temps ni dé 
modes dans les verbes. 

Une grammaire manuscrite et anonyme que possède la 

■ 

Ahadio se un Cenfesionario muy util y provechoso para alivio de los nuevos mi- 
nistros. Impreso en Canton , àho de i?oj, — Le P. Horace de Castorano nous 
apprend que le P. Placide a Valslo est celui qui a gravé ce livre espagnol en 
planches de bois. Parva elucubratio, Als. de la Propag. 1739, pag. 13. 
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bibliothèque du Roi , offre ia plus grande analogie avec celle 
du P. Varo, dans l'ordre des énoncés et même dans le choix 
des exemples : quoiqu'elle semble d'abord plus complète et 
plus étendue , puisqu'elle occupe cent soixante-dix-huit pages 
in-f.* (i), elle ne contient réellement aucune addition essen- 
tielle ; elle est pareillement toute en lettres latines , et offre 
seulement une liste des vocables , accompagnés des caractères 
originaux. Le jugement que nous avons porté sur la gram- 
maire du P. Varo , s'applique donc tout-à-fait a celle-ci , dont 
l'auteur ne nous est pas connu. Peut-être est-ce la même que 
celle du P. Mohtigny , dont Fourmont parie en plusieurs en- 
droits. Ce missionnaire , ainsi que le P. Horace de Castorano , 
avoient composé des grammaires chinoises ; mais on ignore 
ce qu elles sont devenues depuis Fourmont , qui dit les avoir 
eues entre les mains. Il est permis de croire qu'elles étoient 
calquées sur la grammaire du P. Varo , et que par conséquent 
la perte n'en est pas irréparable. 

Un autre traité grammatical inédit, que possède la biblio- 
thèque du Roi, est la Notifia linguœ sinicœ, du P. Prémare, 
en trois volumes. Fourmont a aussi beaucoup parlé de cet 
excellent ouvrage ; mais on peut dire qu'il n'en a fait que 
bien incomplètement sentir le mérite , si même il ne l'a pas 
sciemment dissimulé. Le P. Prémare est le seul qui ait tracé 
nettement la division des deux styles chinois, que tous les 
autres grammairiens ont confondus. Il en donne séparément 
les règles , et entre en de grands détails sur l'emploi des par- 



(i) La suite du manuscrit contient des dialogues familiers, composés, il y 
a plus de cent ans,, par un missionnaire portugais. Parmi ces dialogues, se trou- 
vent plusieurs de ceux qu'a publiés M. Morrison , dans les Dialogue* and de- 
tached sentences. Macao , 1816, grand in-fc 
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tien les, soit dans la langue vulgaire, soit dans ia langue 
savante, en justifiant chaque assertion par de nombreux 
exemples ; ou , pour mieux dire , ii fait sortir les règles qu'il 
propose , de la comparaison de textes pris dans les meilleurs 
auteurs, rapprochés et expliqués avec le plus grand soin. 
Fourmont donne à entendre que, dans cet ouvrage, le P. Pré- 
mare a fait plutôt une rhétorique qu'une grammaire (i). Eu 
effet, le savant missionnaire a réuni beaucoup d'observations 
sur le style et les figures oratoires, plus utiles à ceux qui 
voudraient apprendre à composer en chinois » qu'à ceux qui 
se contentent d'acquérir la connoissance des principes de la 
langue , et de s'ouvrir un accès à l'intelligence des auteurs ; 
mais ii n'a pas pour cela négligé les élémens , et le seul re- 
proche fondé qu'on puisse lui adresser , c'est peut-être de les 
avoir traités avec trop d'étendue ; d'avoir trop considéré de 
cas particuliers , au lieu de les réunir en forme d'observations 
générales ; d'avoir , en un mot , donné plutôt une liste de 
phrases expliquées , qu'une grammaire proprement dite. C'est 
ce qui s'opposera toujours à la publication de ce précieux 
travail, qui ne contient guère moins de douze mille exem- 
ples et de cinquante mille mots chinois. On ne peut dire 
non plus que le plan suivi par l'auteur convienne à un ou- 
vrage élémentaire destiné à des commençans ; mais ceux qui 
ont déjà une teinture de la langue , gagneront beaucoup à 
l'étudier , puisqu'ils pourront y puiser des notions de littéra- 
ture , qu'autrement ils ne sauraient se procurer que par une 
lecture assidue des meilleurs écrivains chinois , continuée 
pendant de longues années. 



(i) Grammat. sin. prof. p. 16. 
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La partie du Muséum sinicum (i) de Bayer qu'on peut ap- 
peler vraiment grammaticale', se réduit à cent trente-quatre 
pages du premier volume , avec un appendix de trente-trois 
pages sur la grammaire du dialecte de Tchang-tcheou ; car on ne 
sauroit y comprendre la longue préface où ce savant rappelle 
les travaux dont le chinois a été l'objet avant lui , ni l'essai de 
vocabulaire , si imparfait, qu'il donne dans le second volume, 
ni les mémoires sur l'antiquité chinoise, que ceux des mis- 
sionnaires français sur la même matière ont si complètement 
fait oublier, ni ses tables de cycles, de noms de poids et de 
mesures , morceaux utiles , mais tout-à-fait étrangers à l'art 
grammatical. La plus grande moitié de cette grammaire est 
encore occupée par des détails sur l'écriture, les dictionnaires , 
la poésie. Il reste cinquante pages environ , qui n'offrent , sur 
le mécanisme de la langue , que les notions les plus vulgaires , 
presque dépourvues d'exemples. Les caractères originaux, 
n'ayant pu être imprimés dans le texte , sont rejetés sur des 
planches de cuivre , auxquelles il faut recourir par des ren- 
vois. Ils y sont d'ailleurs si mal représentés , que c'est tout 
ce que peut faire un homme exercé que de les reconnoître: 
qu'on juge de l'embarras qu'ils doivent faire éprouver aux 
commençans. Du reste , on peut à peine appeler grammaire 
l'explication de quelques pronoms et particules, sans citation 
d'exemples , sans analyse , sans règles précises sur la cons- 
truction , le rapport des mots , la contexture des phrases. La 
langue chinoise étoit sans doute bien mal connue en Europe, 
dans un temps où un savant tel que Bayer étoit réduit à se 



(i) Thcoph. Sigefr. Baye ri Muséum sinicum , in quo si niât linguœ et littera- 
tura ratio explicatur. Pctropo!. J730, 2 vol. in- S.' 
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contenter d'aperçus si vagues et d'essais si peu sàtisfaisans. 

Les deux ouvrages de Fourmont (i) durent paroître infi- 
niment supérieurs au Muséum sinicum , à une époque où il 
y avoit si peu de juges compétens. L'auteur avoit grand soin de 
relever l'importance de son travaii ; et ies expressions de ses 
préfaces rappellent plus d'une fois cet auteur espagnol qui a 
intitulé une grammaire basque : El imposable vincido. Il est 
pourtant certain , comme on Ta déjà dit ailleurs , que 
Fourmont a grossi les difficultés de la langue , et dissi- 
mulé quelques-uns des secours que lui fournissoient ses de- 
vanciers : ceux qu'il a laissés lui-même à ses successeurs , ne 
gagnent pas à être considérés de près. On peut dire que Four- 
mont est un des auteurs qui ont le plus répandu d'idées 
fausses sur le chinois. Ses Méditations sont un livre obscur 
et presque inintelligible, rempli de notions vagues, inexactes, 
ou tout-à-fait erronées. Ce qu'il y a de moins mauvais dans 
ce volume , est un tableau des radicaux ou clefs , que plusieurs 
auteurs ont reproduit , et qui n'en est pas moins rempli 
d'erreurs. 

Quant à la grammaire , on voit par le titre même qu'elle 
est destinée à faire connoître les règles du kouan-hoa , ou de 
la langue mandarine ; par conséquent , on n'est pas en droit 
d'exiger de l'auteur les principes du kou-wen ou de la langue 
des King et des livres historiques. Mais ce qui étoit indis- 
pensable , c'eût été d'avertir les lecteurs de cette particularité. 1 
Effectivement , après avoir bien étudié cette grammaire , on 
seroit fort étonné, en ouvrant un livre, et sur-tout un livre 



(i) Medhationes sinicœ, 1737, in-fî — Linguœ Sînarum mandarinicœ hit- 
rogîyphicœ Grammatica duplex, 1742, in-f* 
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ancien , de n'y trouver , ni les marques des cas , ni les par- 
ticules , ni le système de conjugaison , donnés par Fourmont. 
Son ouvrage, en le supposant bon, pourroit servir à ceux 
qui voudroient parler le chinois ; mais il est à-peu-près inu- 
tile pour l'intelligence des livres. C'est ce que disoient haute- 
ment, dans le temps où parut la Grammatica sinica, les 
PP. Guigue et Foureau , qui ont composé des examens cri- 
tiques de cette grammaire. Ils blâmoient encore la méthode 
qui y étoit suivie , comme trop servilement calquée sur celle 
des grammairiens latins , et comme peu propre, par consé- 
quent , à faire apprécier le génie particulier de la langue chi- 
noise. Il est surprenant que cette observation ne les ait pas 
conduits à une découverte plus fâcheuse encore pour Four- 
mont , puisqu'elle attaque tout-à-la-fois l'érudition chinoise 
et l'honneur littéraire de ce savant philologue. 

Fourmont avoit reconnu lui-même que le fonds de sa 
grammaire et l'ordre qu'il y avoit suivi , s'accordoient admi- 
rablement avec ceux d'un ouvrage du même genre , rédigé 
par le P. Horace de Castorano (i) : Convenientiam inter nos, 
quamfieri poterat maximam, dit-il , sumus admirati; quoad gram- 
maticam divisio etiam eadem (2). Et ailleurs : Quod mirati ambo 
sumus , non soîùm de re summâ, sed in ipsis etiam titulis , ac 
titulorum numéro collaîa , convenêre et grammatica ejus et mea, 
ita ut di visio earum prorsus eadem (3). Cœterùni, ajoute-t-il , 



(1) Fourmont appelle par erreur ce missionnaire Casarano. On peut voir, 
sur la vie et les ouvrages du P. de Castorano, une notice dans le Journal des 
savans, de décembre 1760. J'ai parlé de sa parva Elucubratio , dans mon Plan 
d'un Dictionnaire chinois, pag. 9 et suiv. 

(2) Gramm. sin, prœf, p. 30. 

(3) Médit, sin. prof. p. 14. 
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eâ de te non obstupescat lector, neque id fier! aliter potult. // Ungaa 
eadem ; 2.* si dictionariis us us est si ni ci s , fons idem.Voilk qui 
rendroit bien raison de l'identité des règles , mais non de la 
conformité dans la division et jusque dans les titres des 
chapitres. Un autre rapprochement eût fait cesser l'étonne- 
ment des deux grammairiens , si cet étonnement étoit sincère 
de leur part : la grammaire de Fourmont ( et par conséquent • 
aussi celle du P. Horace , qui lui ressembloit tant ) offre 
encore la plus frappante conformité avec un troisième ou- 
vrage plus ancien , la grammaire du P. Varo. L'analogie , en 
ce qui concerne la Grammaiica simca, ne sauroit être plus 
frappante. Elle ne s'arrête pas aux titres des chapitres , mais 
elle porte aussi sur le choix des exemples, et jusque sur leur 
arrangement dans chaque article. Les mêmes phrases, toujours 
composées des mêmes mots et disposées dans le même ordre , 
se retrouvent dans les deux grammaires, de sorte que celle 
de Fourmont n'est , à proprement parler , qu'une traduction 
latine de celle du P. Varo. Ainsi , ce dernier a eu le même 
sort que son confrère le P. Basile de Glemona , dont le dic- 
tionnaire chinois-latin , après s'être perpétué par une foule 
de copies qu'en ont faites les missionnaires de la Chine , a 
fini par être imprimé, de nos. jours, sous le nom d'un autre. 
Ce qu'il y a de plus blâmable dans le procédé de Fourmont , 
c'est d'avoir tâché d'atténuer, autant qu'il étoit possible , le mé- 
rite de la grammaire du dominicain , et de prévenir le soupçon 
de plagiat , en assurant qu'il n'avoit reçu le livre du P. Varo 
qu'après la composition de sa grammaire, postquam , dit-il , 
dictionaria mea grammaticamque sinicam confecissem (i). 



(1) Mtdit. sin.praf.y. 2\. 



Digitized by Google 



« PRÉFACE* XV 

On ne pouvoit se dispenser de faire mention de cette par- 
ticularité d'histoire littéraire, d'abord parce qu'elle doit faire 
compter une grammaire chinoise de moins , puisque celle de 
Fourmont se trouve n'être qu'une copie ou une traduction 
de ïArteJela lengua mandarina ; et ensuite parce quelle montre 
la source d'une infinité d'erreurs graves qui sont dans la 
Grammatica sinica. Le P. Varo n'avoit pas mis de caractères 
aux phrases chinoises qu'il rapportoit , mais il avoit marqué 
régulièrement la prononciation et les accens. Fourmont a 
ajouté les caractères , mais très-souvent il s'est trompé dans 
le choix de ceux qui avoient la même prononciation : circons* 
tance qui achèveront , s'il en étoit besoin , de démontrer 
jusqu'à l'évidence qu'il ne travaiHoit pas sur des textes, mais 
d'après des phrases écrites en lettres latines. Remarquez de 
plus que les trois cent quarante pages in-f. 0 de sa grammaire 
ne contiennent presque pas plus de matière que les cent pages 
du P. Varo , parce qu'il s'est servi , pour l'impression des 
exemples , d'un corps de caractères chinois d'une grosseur 
excessive , qui occupent une place considérable et laissent 
beaucoup de blancs. II est , au reste , superflu d'ajouter que 
tous les reproches qu'on a faits précédemment au travail de 
Varo , trouvent ici leur application rigoureuse. 

De 1742 , qui est l'année où parut la Grammatica sinica, il 
faut passer tout d'un coup à 1 8 1 4 , époque où M. Marshman 
a donné sa Claris sinica (1). Le temps qui s'est écoulé entre 
ces deux publications , n'a donné naissance à aucun ouvrage 
sur la grammaire chinoise ; car on ne sauroit compter les 
Elementary characters du docteur Hager , ni quelques autres 

(i) Serampore, 18 14 , gr. in-f .* de plus de 600 pagei. 
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ouvrages moins médiocres, qui traitaient plutôt de i'écritur 
que de la grammaire , et de la composition des caractères qui 
du mécanisme de la langue. On sera court sur l'ouvrage di 
M. Marshman, ainsi que sur le traité suivant du docteur Mor 
rison , parce qu'on en a rendu ailleurs un compte détaillé (i) 
La Clavissinka n'était d'abord qu'une dissertation préliminaire 
ou une sorte d'introduction à la traduction de Confucius , que 
M. Marshman avoit entreprise , et dont il a publié le premiei 
volume (2). L'auteur a ensuite considérablement étendu cette 
dissertation , toutefois en conservant le fond primitif de son 
ouvrage , lequel consistait principalement en observations sur 
le style du Lun-lu , ce livre des disciples de Confucius qu'il a 
commencé de traduire. Il s'étoit borné à justifier ces obser- 
vations par des exemples tirés presque uniquement de cet 
ouvrage, et de deux ou trois autres de la même époque. II 
en résulte que son travail est encore à présent tout -à-fait 
spécial , et n'offre, pour ainsi dire, que la grammaire d'un 
seul livre chinois , d'un livre qui , par sa concision antique , 
est bien loin d'offrir toutes les formes du style plus moderne , 
et moins encore celles du langage habituel. M. Marshman a 
d'ailleurs traité beaucoup de questions étrangères à son sujet ; 
et si, laissant de côté ces digressions inutiles, on comptait 
les exemples cités et traduits, qui sont tout ce qui peut 
servir aux étudians , on n'en trouveroit pas deux par page. 
H y a donc tout à-la-fois insuffisance et prolixité dans cet 



(1) Voyez le Journal des savans, février et mars 18 17, pour la Clavis sinicé , 
et février 18 18 , pour la Grammar of the chinese language. 

(2) The Works of Confucius, containing the original text with a translation, 
vol. I." 1 Serampore, gr. in-^.% 1809. — Voyez la Notice de cet ouvrage dans 
le Moniteur, 1814, n.° 36. 
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ouvrage , qui est d'ailleurs fort rare , et d'un prix à peine acces- 
sible au plus grand nombre des étudians (i). 

Quant à celui du docteur Morrison (2) , c'est le premier 
ouvrage que cet auteur ait composé sur le chinois, et cette 
circonstance est nécessaire à remarquer pour un critique équi- 
table. Le premier besoin d'un Européen qui arrive à la Chine , 
sur-tout dans le but qui y a conduit M. Morrison , est de se 
procurer, dans ia langue qu'il veut apprendre, les équiva- 
lens des formes auxquelles il est accoutumé dans sa langue 
maternelle. Telle est la cause du soin avec lequel l'auteur 
s'est attaché à traduire en chinois les anglicismes et jusqu'aux 
locutions composées avec les verbes auxiliaires to have , to be, 
to can , to do , dans leurs divers temps et modes , en les pour- 
suivant dans toutes leurs combinaisons. Ceci fait pressentir 
le genre particulier d'utilité de cet ouvrage , qui peut servir 
pour apprendre à traduire de l'anglais en chinois; mais les 
règles simples de la langue , telles que les comporte la marche 
ordinaire de sa phraséologie naturelle, y sont remplacées le 
plus souvent par des patrons de phrases , dont à peine les 
modèles se rencontreront dans les livres. On n'y trouve pas 
tout ce qu'on a besoin de savoir, et l'on y trouve bien des choses 
qu'on peut se dispenser d'apprendre. Du reste , ce petit livre 
n'en est pas moins rempli d'observations utiles, et l'auteur a 
bien mérité de ses compatriotes, en leur offrant , dès ses pre- 
miers pas dans la carrière , un guide qui leur permet de 
marcher sur ses traces. 

« 

(1) 5 liv. 5 shill. 

(2) A Grammar of the chinese language. Serampore, 181 j , in-^,' de 280 pag. 
Prix: 1 liv. 

b • 



Digitized by Google 



XVl'ij PRÉFACE. 

En exprimant franchement, sur tous ces diffcrens ouvrages; 
un jugement dont la forme paroît toujours un peu sévère , 
quand le défaut d'espace oblige à le renfermer dans un petit 
nombre de paroles , on n'a pas eu l'intention de diminuer la 
juste portion de gloire qui peut revenir à chaque auteur, et 
moins encore de leur refuser le tribut de reconnoissance qu'on 
leur doit. On aime au contraire à avouer qu'il n'en est aucun 
auquel on n'ait emprunté des remarques plus ou moins im- 
portantes , et que si l'on n'a pas désespéré de mieux faire , 
c'est qu'on avoit devant les yeux leur exemple à suivre ou à 
éviter. L'ouvrage du P. Prémare, en particulier, est celui qu'on 
a le plus souvent mis à contribution , non pas seulement 
parce que h Notifia lingua sinkœ étant un livre inédit, il pou- 
voit être plus convenable de faire revivre ce travail d'un com- 
patriote, enveloppé dans un injuste oubli ; mais aussi parce que 
ce savant missionnaire semble avoir eu , sur tous les Euro- 
péens qui se sont occupés de grammaire chinoise, le précieux 
avantage d'avoir acquis , par une lecture immense , un plus 
grand fonds de connoissances philologiques , et d'avoir puisé 
plus abondamment qu'eux tous aux sources de la bonne lit- 
térature. On a cru sur-tout devoir le prendre pour guide dans 
l'emploi de cette double méthode, qu'on a reconnue éminem- 
ment propre à faire pénétrer plus promptement et plus sûre- 
ment les étudians dans le véritable goût chinois, en leur pré- 
sentant d'abord , avec les formes auxquelles ils sont accou- 
tumés et dont ils ont tant de peine à se détacher, tout ce qui , 
dans la grammaire chinoise , peut rentrer naturellement sous 
nos divisions de parties de l'oraison , pour se hâter ensuite 
de revenir au système des Chinois par une récapitulation 
des emplois divers auxquels ils assujettissent leurs particules. 
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Il a semble que cette manière de présenter les choses avoit 
l'avantage de ne pas effaroucher l'esprit des commençans, et 
de ne pas non plus altérer les principes de la langue , en les 
faisant entrer de gré ou de force dans un cadre auquel ils 
sont étrangers. L'expérience a déjà justifié cette idée dans les 
leçons orales : on souhaiteroit qu'elle se trouvât confirmée 
par l'épreuve ultérieure à laquelle l'impression va soumettre 
le précis de ces leçons. 

On ne fait nulle difficulté d'avouer que plusieurs exemples 
qu'on trouvera rapportés dans ce volume, ont été empruntés , 
soit à l'ouvrage du P. Prémare , soit aux autres dont on vient 
de parler : l'invention, en ce genre, n'est pas un mérite à 
réclamer. Mais ce qu'on croit pouvoir assurer , pour la sécu- 
rité des lecteurs et des étudians , c'est qu'il n'est pas un seul 
de ces exemples qui n'ait été vérifié sur les originaux. On a 
compulsé à cet effet un grand nombre d'ouvrages anciens , 
philosophiques ou historiques , pour le kou-wen , et de romans , 
pour le kouan-hoa. Quelque importance qu'on doive attacher 
aux règles qui sont l'expression de ce qu'il y a de commun 
dans un grand nombre de cas particuliers , on doit par-dessus 
tout s'attacher aux phrases citées , s'habituer à les analyser 
pour se faire au goût chinois , et à les graver dans sa mé- 
moire , pour les appliquer aux phrases du même genre qu'on 
rencontrera ensuite dans la lecture des auteurs. C'est pour 
rendre ce travail plus facile et plus profitable, qu'on s'est 
astreint presque par-tout à rapporter les phrases entières , et 
à donner d'abord le sens isolé de chaque mot , puis le sens 
complet de chaque phrase. Rien ne sera plus utile que de 
comparer ces deux sortes d'interprétations , et de reconstruire 
l'une en employant les élémens de l'autre. Par-là on se fera 
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une juste idée de la construction et du rôle que chaque par- 
ticule joue dans la phrase chinoise. Les analyses qui doivent 
servir de base à cette étude , ayant été rédigées avec ie plus 
grand soin et d'après un grand nombre de passages simi- 
laires, on fera bien de s'en tenir, du moins dans les commen- 
cemens, à l'indication des rapports, telle quelle est présentée 
ici , pour ne pas risquer de contracter , dans l'explication de 
phrases si éloignées des formes auxquelles nous sommes accou- 
tumés, des habitudes qui pourroient écarter du sens chinois. 
L'expérience qu'on en a faite est le motif du conseil qu'on 
adresse ici aux étudians. 

Ce qui ne pouvoit être emprunté de personne , parce que 
personne encore n'avoit examiné la langue chinoise sous ce 
point de vue, ce sont les règles de la construction chinoise, 
et les observations qui ont pour objet de faire sortir de la 
position respective des mots et des phrases , la notion pré- 
cise de leurs rapports , et de la manière dont ils concourent 
au sens général. C'est une lecture assidue des meilleurs livres , 
entreprise depuis long-temps , et continuée pendant plusieurs 
années, qui a permis d'atteindre ce résultat. On ose dire que, 
par-là, la grammaire chinoise est mise en un jour tout-à-fait 
nouveau, et tout autrement satisfaisant, soit pour ceux qui 
étudient le génie des peuples dans la constitution de leurs 
langues, soit pour ceux qui se bornent à acquérir l'intelli- 
gence de leurs monumens littéraires. Car qu'y auroit-il de plus 
étrange aux yeux des uns, et de plus décourageant pour les 
autres, que devoir un idiomeoù les mots, privés de désinences, 
qui marquent leur nature diverse et leurs rapports mutuels, 
se trouveroient encore jetés arbitrairement dans la phrase ; de 
manière que leur arrangement étant un effet du hasard , 
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donneroit lieu à vingt interprétations diverses , et qu'une 
chance, heureuse pou rroit seule faire retrouver ie sens de 
l'auteur. C'est pourtant là l'idée que des hommes judicieux 
se sont formée et se forment peut-être encore de ia langue 
deConfucius ; bien plus , c'est d'après cette notion qu'ont été 
faits en Europe tous les essais de traduction qu'on y a hasar- 
dés , parce que ceux mêmes qui ont le mieux su le chinois , 
traduisoient plutôt par un sentiment vague et incertain , que 
par une observation rigoureuse des procédés de la langue. Ce 
préjugé , produit par la manière peu réfléchie dont on avoit 
examiné les livres chinois , doit disparoître avec les autres ; 
et quand les observations qui le combattent n'auroient pro- 
duit que ce bon effet, on ne croiroit pas avoir tout-à-fait 
perdu la peine qu'elles ont coûté. 

On a cru faire une chose utile en distribuant toutes les 
notions élémentaires renfermées dans cette grammaire , en 
un. certain nombre de paragraphes numérotés. Cette méthode, 
empruntée des géomètres , a d'assez grands avantages : elle 
assujettit à un classement plus rigoureux des matières, en 
détermine la division d'une manière plus analytique , aide la 
mémoire des étudians , et fait éviter les répétitions , en faci- 
litant les renvois. Ainsi , toutes les fois qu'un terme technique , 
une expression prise dans un sens de convention , ou une 
notion qui a besoin d'éclaircissemens , se trouveront repro- 
duits hors de leur place naturelle, on y joindra entre paren- 
thèses le numéro du paragraphe où l'explication détaillée en 
est donnée. L'étudiant sera toujours en état d'y recourir, et 
de s'assurer s'il a encore présentes à la mémoire les règles qui 
ont déjà passé sous ses yeux. 

Il y a un point pour lequel on a cru devoir s'écarter 
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entièrement de la marche suivie par la plupart de ceux qui 
ont écrit jusqu'ici sur la grammaire chinoise : c'est le choix 
des exemples qui sont destinés à justifier les règles, en en 
montrant i application , et qui pourroient, à la rigueur, les 
rendre superflues. Le P. Varo, Montigny et Fourmont ses 
imitateurs, ont fait exclusivement usage de phrases com- 
posées exprès, par conséquent dénuées d'autorité, où Ton 
reconnoît souvent et où l'on peut toujours craindre de 
rencontrer la trace d'une main européenne. Le Docteur 
Morrison avertit (i) qu'à l'exception d'un petit nombre de 
phrases prises dans les livres, les exemples dont il a fait 
usage sont tous de la façon d'un maître chinois , qui les a 
traduites de i'anglois. Ce n'est point encore là une garantie 
suffisante, ni une assurance telle qu'on est en droit de 
l'attendre, que les expressions et les tours qu'on va étudier 
sont bien conformes au génie de la langue, au goût des 
gens instruits qui la parlent, et au style des bons auteurs. 
En puisant tous leurs exemples dans les livres les plus es- 
timés, M. Marshman, et sur-tout le P. Prémare, ont donné 
l'idée d'un système plus judicieux, auquel on s'est attaché 
strictement dans cette grammaire. Toutes les phrases qu'on 
y trouvera rapportées , sans exception , sont extraites des 
meilleurs écrivains; celles qui servent d'exemples du style 
antique sont tirées des livres classiques , des autres ouvrages 
antérieurs à l'incendie, ou des historiens les plus célèbres, 
lus flans ce dessein, et la plume à la main ; on s'est assujetti 
à les donner le plus souvent complètes, et l'on a eu soin de 
citer presque par-tout, à chaque exemple, l'auteur qui l'a 



(f) Grammar. pag. 289. 
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fourni. Les phrases qui se rapportent au style moderne ne 
sont pas non plus forgées à plaisir, ou empruntées à des 
Européens ou même à des Chinois sans autorité, mais elles 
sont prises dans les romans les plus estimés pour le style, tels 
que le lu-kiao-li, le Hao-kieou-tchouan , le Hoa-thou-youan- 
tchouan, le célèbre Kin-phing-meï (i) , &c. Par cette méthode, 
on a pensé qu'on assureroit à ces Élémens un avantage 
indépendant du mérite des règles qui y sont proposées, 
puisqu'à ne les considérer même que comme un recueil de 
phrases extraites des meilleurs livres , les étudians pourront 
toujours y trouver le moyen le plus sûr et le plus expéditif 
de se former à la connoissance du style chinois, et de se 
préparer à l'intelligence des auteurs. 

On avoit pensé d'abord que, pour éviter le risque de fonder 
des considérations générales sur des cas particuliers, et de 
transformer les exceptions en principes, il conviendroit de 
joindre à chaque règle plus d'un exemple pour en montrer 
les applications; en conséquence, dans les lectures prépara- 
toires qui ont servi de base à ce travail , on s'est occupé d'en 
rassembler un très-grand nombre : mais en rédigeant l'ou- 
vrage pour l'impression, on s'est aperçu que cette multipli- 
cité de phrases chinoises l'alongeoit considérablement, et 
nuisoit à l'objet qu'on s'étoit proposé, qui étoit de faire un 
livre court et qui contînt le plus de choses dans le moins 
d'espace possible. On a donc restreint à un ou deux au plus 
le nombre des exemples de chaque règle; mais, afin d'en 
tirer tout le parti possible , on a mis , après chaque paragraphe , 
l'indication des autres paragraphes où se trouvent rapportées 



(i) Voy. Livre des Récompenses et des Peines $ pag. 58. 
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des phrases similaires. Ceux qui feront usage de ces ren- 
vois, verront ainsi se multiplier pour eux les moyens de 
comparaison , les occasions de s'exercer à l'analyse des phrases 
chinoises, et les motifs de croire à l'exactitude des règles 
qu'ils auront apprises. 

Une difficulté très-grande, qui eût pu retarder beaucoup 
la publication de cet ouvrage , sans la munificence du Gou- 
vernement , consistoit à avoir les types chinois en nombre 
suffisant , et d'une dimension qui permît de les combiner à 
volonté avec les lignes des caractères européens. On s'est 
servi de ceux qui avoient été gravés pour l'édition chinoise 
du Tchoung-youttg , donnée' en 1817, et on * es a complétés 
en gravant , d'après les dessins de l'auteur , tous ceux qui 
manquoient à ce premier fonds. Le nombre total des ca- 
ractères gravés dans ces deux occasions est d'environ 1400. 
lis ont tous été clichés, pour servir en plusieurs endroits, 
et cette opération a très-peu nui à la pureté des traits et à 
l'élégance des formes, lesquelles, dans les derniers sur-tout, 
font honneur au talent du graveur en bois ( M. Delafond ) 
qui les a exécutés. Le catalogue de tous ces types a paru 
devoir être utile aux personnes qui se serviront de cette 
Grammaire ; on l'a donc placé à la fin , sous forme de table , 
avec tous les renvois et toutes les explications nécessaires. 
Ce sera une sorte de petit lexique, plus commode à con- 
sulter que les grands dictionnaires , et avec lequel on pourra 
s'exercer à la recherche des caractères d'après le système des 
clefs , en retrouver à volonté le sens et la prononciation , 
s'habituer à les analyser et à y discerner le radical. On aura 
bientôt acquis par-là assez d'habitude pour n'être jamais 
embarrassé en faisant usage d'un dictionnaire plus étendu. 
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Pour les mots qui se reproduisent plusieurs fois, et notam- 
ment pour les particules et les autres termes grammaticaux, 
on a pris soin d'indiquer de préférence ia page où se trouve 
i explication ia plus complète , ou l'exposé particulier de leurs 
usages. Enfin on y a fondu le lexique du Tchoung-young , 
qui est jusqu'à présent le seul ouvrage chinois publié textuelle- 
ment en Europe, et on l'a fait suivre par la table des ca- 
ractères dont le radical est difficile à reconoître, et par celle 
des termes dissyllabiques (i). 

Il reste à parler de l'étendue qu'on a cru devoir donner à 
cette grammaire. Il y a deux manières de concevoir le plan 
d'un ouvrage de ce genre : ou bien , dans un traité approfondi , 
on cherche à rassembler toutes les règles , à prévoir toutes 
les exceptions et toutes les irrégularités , à résoudre toutes 
les difficultés de la langue , à en relever toutes les délica- 
tesses ; ou bien , allant au plus pressé , on se contente d'offrir 
aux commençans les principes vraiment essentiels , et les 
documens absolument indispensables pour l'intelligence des 
livres. Ces deux méthodes ont leurs avantages et leurs in* 
convéniens. La dernière laisse beaucoup à désirer à ceux 
qui , ayant surmonté les premières difficultés , veulent faire 
des progrès dans la littérature. L'autre méthode effraie les 
commençans, leur exagère les obstacles qu'ils auront à sur- 
monter , en les leur présentant tous à-Ia-fois , et fatigue leur 

(i) Pour ces sortes de mots, où la réunion de deux caractères est nécessaire 
à la formation d'un sens unique [v.n. 175 , 284 ], on a réuni par un crochet 
les caractères qui les composent, et Ton n'a mis l'expression latine correspon- 
dante qu'au dernier des deux , parce que le sens particulier de chacun se perd 
dans l'acception commune. On trouvera de ces sortes de mots , même dans la 
grammaire du Style antique, suivant ce qui a été observé dans la note de la 
page 107. 

r 
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mémoire par une multitude de préceptes qu'ils se croient obli- 
gés de retenir tous également, quoique la plupart ne doivent 
trouver d'application que bien rarement, et que quelques-uns 
même puissent n'en recevoir jamais. Il seroit sans doute émi- 
nemment utile de posséder, pour chaque langue savante , deux 
ouvrages rédigés dans cette double vue : on s'initieroit avec 
l'un aux premiers secrets de la langue; on se perfectionneroit 
ensuite avec le secours de l'autre. C'est ainsi que , pour la 
langue arabe , la grammaire d'Erpénius a pu former des élèves . 
jusqu'au moment où celle de M. de Sacy est venue former des 
maîtres. 

, Mais si par malheur on doit être privé de l'un des deux , il 
semble plus facile de se passer du traité approfondi que de la 
grammaire élémentaire ; car avec celle-ci , on pourra se former 
à la lecture des auteurs , laquelle suppléera bientôt au défaut 
de l'autre* C'est, dit-on , un grand mal qu'un gros livre : cela 
est vrai , sur-tout des grammaires; il semble qu'elles ne puis- 
sent jamais être assez concises, et que généralement les plus 
courtes soient les meilleures , du moins pour les commence- 
mens. Au reste, dans la rédaction d'une grammaire élémentaire, 
il y a beaucoup de précautions à prendre. II ne suffiroit pas 
de recueillir au hasard un petit nombre de règles : ce choix, 
qui est très-important, veut être fait dans les livres; et une 
lecture assidue des bons auteurs doit y préparer le grammai- 
rien. Il faut ne rien négliger de ce qui peut se présenter sou- 
vent, et ne laisser de côté que les particularités d'une appli- 
cation peu fréquente , véritables singularités grammaticales , 
qui ne sont qu'embarrassantes dans un ouvrage élémentaire , 
et qu'on peut renvoyer sans inconvéniens à un autre temps. 
Cela est vrai sur tout pour certains idiomes et dans certaines 
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circonstances. La langue chinoise n'ayant pas un système 
grammatical bien compliqué, ne laisse pas sentir le besoin 
d'un traité fort détaillé. Ses difficultés ayant été exagérées, 
ii importe de démontrer promptement que l'étude n'en sera pas 
plus pénible que celle de toute autre langue. On le fait voir 
jusqu'à l'évidence dans ce petit ouvrage; et rien ne semble 
plus propre à rassurer les étudians, et même à en augmenter 
le nombre, que l'assurance formelle qu'on ose leur donner 
ici : dans un si petit espace , tout ce qui est nécessaire est 
renfermé , rien d'essentiel n'est omis. Quiconque aura appris 
les quatre cents paragraphes dont il est composé , pourra 
hardiment aborder l'étude des livres , avec la confiance qu'il 
saura venir à bout lui-même de toutes les difficultés gram- 
maticales qu'il y rencontrera. Si une telle garantie eût existé 
depuis cent ans , elle auroit sans doute engagé bien des litté- 
rateurs à se livrer à une étude dont la facilité eût été si bien 
démontrée ; la littérature chinoise seroit à présent florissante , 
et ses trésors mis à profit : mais des rapports confus et des 
notions vagues , accumulés depuis deux siècles , avoient , pour 
ainsi dire , entouré ses approches de nuages et de ténèbres , 
qu'un enseignement public étoit peut-être seul capable de 
dissiper. 

C'est un fait reconnu maintenant par des hommes dont le 
témoignage est d'un grand poids en ces matières , que l'écri- 
ture chinoise , dont l'étude occupoit, disoit-on, les lettrés pen- 
dant toute leur vie , peut s'apprendre comme toute autre , et ne 
demande pas de plus grands efforts d'attention ni de mémoire. 
Toutes les difficultés qu'on éprouve proviennent de ce système 
insolite, auquel on a besoin de se faire, en se déshabituant de 
quelques préjugés d'enfance , qu'un esprit judicieux a bientôt 
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surmontés.Toutes sont au commencement; et quiconque aura 
travaillé huit jours à ies combattre , n'en trouvera plus par 
la suite. La multitude des caractères semble effrayante ; mais 
elle n'importe en rien , puisque la plupart de ces caractères sont 
inusités , et que celui qui en connoît deux mille n est jamais em- 
barrassé. Leur forme semble bizarre; et c'est précisément, quand 
on sait les décomposer , ce qui les grave plus facilement dans 
la mémoire. Ils peignent des objets au lieu de sons ; et c'est 
encore , contre l'opinion commune , ce qui aide à les retenir 
•mieux et en plus grand nombre. Les dictionnaires sont régu- 
liers et méthodiques ; les livres assujettis à un ordre admi- 
rable , accompagnés d'index , de notes , d'éclaircissemens ; les 
pages toujours numérotées, avec un titre courant, l'indication 
des chapitres et autres sous-divisions. Tous les livres sont 
imprimés , et les préfaces seules , qu'on a coutume d'écrire en 
caractères cursifs, peuvent offrir quelque vestige de ces diffi- 
cultés que présente la lecture des manuscrits dans les autres 
langues orientales. La grammaire proprement dite offre les 
mêmes avantages. Les particules , qui en sont le principal ins- 
trument , tiennent lieu de terminaisons ; la position des mots 
détermine leur valeur, et cela, d'après des règles si précises 
et si constantes , qu'il ne règne presque jamais d'incertitude 
sur le sens; et quoique, la langue soit elliptique et souvent 
figurée , jamais la même phrase ne peut raisonnablement être 
entendue de deux manières. On pose ces assertions^ parce 
qu'elles sont directement contraires aux préjugés qui ont eu 
cours jusqu'ici sur le chinois. Une sorte de fatalité a voulu 
qu'une suite d'hommes peu instruits et d'esprits faux aient 
prêté à la langue chinoise le vague qui étoit dans leur ima- 
gination. Des études plus approfondies , et sur-tout mieux 
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dirigées , convaincront facilement tout homme judicieux d'une 
vérité qui seroit triviale , si l'erreur qui y est opposée n'avoit 
pas été soutenue de quelques noms célèbres : c'est que les 
Chinois, comme les autres peuples, s'entendent en parlant 
et en écrivant. Nous pouvons donc les entendre aussi , si nous 
avons les secours nécessaires, et sur-tout si nous nous y pre- 
nons un peu moins mal qu'on n'a fait jusqu'à présent. 

On a dit que les règles contenues dans cette grammaire, 
quelque peu nombreuses qu'elles fussent, dévoient suffire pour 
l'intelligence de tous les livres , et Ton ne craint pas de répéter 
positivement cette assertion , justifiée d'avance par des essais 
réitérés pendant plusieurs années. Il est bien entendu toute- 
fois qu'on devra joindre à la grammaire les secours qui sont 
indispensables pour l'étude d'une langue quelconque , un 
dictionnaire et des textes traduits pour s'exercer à l'explica- 
tion. Pour le premier point , le dictionnaire chinois-anglais 
du docteur Morrison seroit incomparablement préférable à 
tout autre , s'il étoit achevé ; mais comme la publication n'en 
est parvenue qu'au quart environ (i) , il faudra se servir du dic- 



(i) Depuis que cette préface a été composée, M. Morrison a donné en une 
seule livraison formée de près de 1600 pages grand in-4. 0 (Canton, tom. I, 
1819, tom. II, 1820 ), toute la seconde partie de son grand Dictionnaire 
chinois-anglais; savoir : !•• le Dictionnaire tonique, où les caractères sont ar- 
rangés d'après l'ordre alphabétique, suivant l'orthographe anglaise; 2. 0 l'index, 
par clefs, des caractères expliqués dans le Dictionnaire; 3.* la table des carac- 
tères difficiles ; 4. 0 celle des mots anglais dont les équivalens chinois se trouvent 
dans le Dictionnaire ; 5. 0 un spécimen des formes antiques et cursi ves d'un certain 
nombre de caractères. Quoique ce beau travail soit déparé par un assez grand 
nombre de fautes graves , il n'en est pas moins supérieur à tout ce qui a été 
fait dans le même genre , et il a sur-tout , au-dessus du vocabulaire du P. Basile 
de Glemona , l'avantage inappréciable d'offrir les mots dissyllabiques et les 
expressions composées, en caractères chinois, et non pas seulement en lettres 
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tionnaire chinois-latin du P. Basile de Glemona, publié par 
M. Deguignes fils , en y joignant le supplément qu'a rédigé 
M. Klaproth. La première partie de ce dernier ouvrage» qui 
a paru l'année dernière , contient sur-tout un morceau dont 
les commençans auroient peine à se passer ; c'est la table des 
caractères dont le radical est difficile à reconnoître, avec des 
renvois. Quant aux textes , on croit pouvoir recommander 
le Tchoung-young , en chinois et en mandchou , avec une tra- 
duction française, une version littérale latine , et des notes 
pour l'intelligence du texte (i). On devra aussi s'exercer sur 
quelques-uns des morceaux chinois qui ont été imprimés 
textuellement dans divers ouvrages , tels que le Tdi-hio , à 
la suite de la Clavis sïnica de M. Marshman , et la première 
partie du Lun-iu , que le même auteur a donnée en chinois 
et en anglais , à Serampore ; les dialogues et phrases déta- 
chées , publiés à Macao en 1 8 1 6 ; le San-tseu-king , ou le livre 
formé de phrases de trois mots , donné par M. Montucci (2) ; 
un fragment du Tchhun-thsieou , par Bayer (3); l'oraison do- 
minicale , dans la collection de M. Marcel , et quelques autres 
prières dans le Syntagma de Hyde ( tom. II , pl. iv ) ; une 
patente donnée par l'empereur de la Chine , et publiée par 



latines. Voyez le compte détaillé que nous en avons rendu dans le Journal des 
Savans de juillet 1821 , pag. 387. 

(1) Ce morceau a été inséré dans le tome X des Notices et extraits des Ma- 
nuscrits $ on en a tiré à part un très-petit nombre d'exemplaires destinés aux 
personnes qui suivent les leçons du Collège royal. 

(2) Dans la réimpression des Horœ sinicœ de Morrison , à la suite de son 
Parallcl drawn between the two intended chinese Dictionarics. Londres, 1817, 

(3) Dans les Commentant academiœ scient tant m imp. Petropolitan* , t. VII, 
pag. 335 , en vingt planches gravées. • 
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Je Murr (i); et enfin, des fragmens moins considérables, 
épars dans ies écrits de MM. Montucci , Klaproth , Morrison 
et de quelques autres. Ceux qui se trouveront dans ie voisi- 
nage des bibliothèques où l'on conserve des livres chinois, 
pourront pousser plus loin ce travail préparatoire , en com- 
parant aux originaux quelques-unes des traductions qui ont 
été données dans les langues européennes. Il s'est répandu 
dans l'occident un grand nombre d'exemplaires des livres 
chrétiens traduits en chinois par les missionnaires , et aussi 
des ouvrages moraux attribués à Confucius , qui ont été mis 
en latin par le P. Intorcetta et par le P. Noël. On y trouve 
aussi plusieurs exemplaires du Chou-king, dont le P. Gaubil 
adonné la traduction. Enfin, diverses bibliothèques d'Europe 
possèdent le panégyrique de Moukden , le Code des Man- 
dchous , et d'autres livres qui ont pareillement été traduits en 
tout ou en partie. Celui qui aura pris un de ces ouvrages 
pour guide , et qui se sera mis en état de ie suivre pas à pas , 
sera bientôt en état d'aller seul. Alors tous les trésors de la 
littérature chinoise seront à sa disposition ; et s'il lui est 
permis de fréquenter la bibliothèque du Roi , cinq mille vo- 
lumes s'offriront à lui, la plupart n'ayant pas encore été ou- 
verts , remplis de notions aussi neuves qu'importantes , et 
renfermant presque tout ce que les Chinois ont de meilleur en 
fait d'histoire , d'antiquités , de philologie , de géographie , de 
mythologie, de philosophie, d'histoire naturelle, de politique, 
de législation , de statistique , de poésie , de romans et de 
pièces de théâtre. Cette mine si précieuse, et presque in- 
tacte au milieu de tant d'autres qui semblent épuisées , suffi- 

(i) Litterœ patentes imperatoris Sinarum Kang-hi, sitiice et latine, Norim- 
bergac , 1 802 , in-+.* 



i 
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roit pendant cinquante années aux travaux de vingt personnes 
studieuses. On ne croit plus à présent qu'il faille toute ia durée 
de la vie d'un homme pour apprendre les élémens du chinois : 
en effet , deux ou trois ans d'études au plus suffiront désor- 
mais pour ouvrir à un homme zélé et persévérant , un libre 
accès à ces richesses variées, dont l'ignorance seule peut me- 
connoître le prix , et qu'une négligence peu philosophique a 
laissées trop long-temps en oubli. 

t6 Septembre 1820. 
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ELEMENS 

DE 

LA GRAMMAIRE CHINOISE. 

( 

PROLÉGOMÈNES; 



S. I. er Écriture. 

I . Les Chinois n'ont point de lettres proprement dites ; les signes 
de leur écriture , pris en général, n'expriment pas des prononciations, 
mais des idées. La langue parlée et la langue écrite sont donc bien 
distinctes et séparées : toutefois chaque mot de l'une répond au signe 
de l'autre qui représente la même idée , et réciproquement. 

2. Les plus anciens caractères chinois étoient des dessins grossiers 
d'objets matériels , tels que ceux-ci : 

0 J 2* % ^ |.W 

Soleil. Lune. Montagne. Arbre. Chien. Poisson. 

Ces premiers caractères , dont le nombre a' touiours été très- 
borné (2) , se nomment ^j^^j^. st ^ n g'htng> c'est-à-dire, :,nages. 

m 

(1) Dans l'écriture moderne [ V. ci-apres n.° ij ] , ces anciens caractères ont pris la 
forme suivante : 

b n iii *. * a 

Les mots correspondans de la langue parlée sont : 

. jî youii chûn moi khiouàn iû 

(1) Ce nombre ctoit de aoo , suivant les recherches que j'ai faites à ce sujet. 

A 
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3. Quand le besoin d'exprimer des objets plus compliqués se fut 
fait sentir , on réunit ensemble deux ou plusieurs images simples , 
qui , par leur rapprochement , indiquoient , d'une manière plus ou 
moins ingénieuse, les notions qu'on vouloit rendre. Ainsi, Fimage 
de soleil, jointe à celle de lune , signifia lumière ; l'image $ homme, 
au-dessus de celle de montagne, voulut dire ERMITE; bouche et oiseau, 
exprimèrent le chant ï femme, main, et balai, rendirent l'idée de ma- 
trone , femme mariée; oreille et porte, signifièrent ENTENDRE; 
eau et œil , larmes, &c. 

9 & "* -tt ffi (,) 

Lumière. Ermite. Chant. Femme. Entendre. Larmes. 

Ces sortes de mots composés , dont le nombre est très-grand , 
sont appelés J^^^^^Wif-/ [ sens combinés ]. 

4. Les caractères qui indiquent des rapports de position ou de 
formes , et les signes arbitraires qui , comme disent les Chinois , 
représentent tout ce qui n'a pas de figure, sont nommés Afel 
tchi-ssê , indiquant la chose; tels sont : ""P* jïJ 

en haut. en bas. milieu. un. deux. trois , frc. 

5. Certains caractères, écrits à rebours ou renversés , acquièrent 
une signification inverse , antithétique ou correspondante à la 



( 1 ) Forme moderne et mots de la langue parlée : 

0 * * < * H 

mtng sian mîng fou wén bût 
(1) Forme moderne et mots correspondans : 

1 T t 

(héng hid tchoûng i et'd son 
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signification primitive. Le nombre de ces caractères , qu'on nomme 
tchouan-tchû , est très-peu considérable; tels sont : 




M iE 31 11 ^" ' 

gauche, droite. dehut. couche'. homme cadavre. 

( vivant ). 

6. Pour exprimer des idées abstraites ou des actes de l'entende- 
ment , on a détourné le sens des caractères simples ou composés 
qui désignent des objets matériels , ou Ton a fait d'un substantif le 
signe du verbe qui exprime l'action correspondante. Ainsi le cœur 
représente Y esprit, X entendement ; maison se prend pour homme; salle, 
pour femme; main, pour artisan; trois images d'homme, placées l'une 
derrière l'autre, signifient suivre, &c. On appelle ces caractères ^/p3l 

lit kià-tsiéi, c'est-à-dire, empruntés. l»/v 

7. Enfin, comme tout signe simple ou composé a son terme cor- 
respondant dans la langue parlée , lequel lui tient lieu de pronon- 
ciation [ 1 , 4} ] , il en est un certain nombre qui ont été pris 
comme signes des sons auxquels ils répondoient , abstraction faite de 
leur signification primitive , et qu'on a joints en cette qualité aux images , 
pour former des caractères mixtes. Ces sortes de caractères , qu'on 

nomme /jy nîng-ching, ou figurant le son, sont moitié repré- 

sentatifs , et moitié syllabiques. L'une de leurs parties , qui est l'image , 
détermine le sens et fixe le genre ; l'autre , qui est un groupe de 
traits devenus insignifians , indique le son et caractérise l'espèce. 



( t ) Forme moderne et prononciation : 

2£ ^Êr JE A r 

tiô yéou tchîng fît jtn cht 

A 2 



m- 
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Ainsi , le signe (g , qui signifie lieu , et répond au mot chinois I) , 
joint à l'image de poisson , forme le nom du poisson li , ou de la 

carpe (i). Le mot ^ pi , qui veut dire blanc , ne porte que sa pro- 
nonciation dans le caractère composé de l'image $ arbre jjj^ pc (2} , 

qui signifie cyprès. La plupart des noms des arbres , des plantes , 
des poissons , des oiseaux et d'une foule d'autres objets qu'il eût été 
trop difficile de représenter autrement, sont désignés par des carac- 
tères de cette espèce , lesquels forment au moins la moitié de la 
langue écrite. 




8. On nomme / loû chou , ou les six sortes de caractères , 

les signes formés par les six procédés qu'on vient d'énumérer. Leurs 
dénominations chinoises peuvent se traduire ainsi : 



Sidng-hing [2] Images 


ou caractères figuratifs. 


Hoei-i [3] 


combinés. 


Tchissé [4] 


indicatifs. 


Tchouàn-tchû [5] 


inverses. 


Kia-tsiei [6] 


métaphoriques. 


Hîng-chlno [7] 


syllabiques. 



9. Le nombre des caractères qui ont été composés d'après ces six 
procédés , est très-considérable ; les dictionnaires classiques en expli- 
quent 30 ou 4o mille: mais il y en a beaucoup de synonymes , et les 
deux tiers environ sont à peine usités. 

10. Les instrumens employés à différentes époques pour tracer 
les caractères , ont fait varier la forme des traits qui les composent. 
Il est résulté de ces changemens une succession de styles d'écriture , 
analogues à nos lettres unciales , romaines , gothiques , italiques , &c. 
Chaque caractère chinois peut être transcrit dans ces différens styles , 




(1) Forme moderne Tutti (a) Forme moderne 
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sans éprouver aucune altération ; on dira ici quelques mqjs de celles 
qu'il est le plus nécessaire de connoître. 

khê-teoù est la plus ancienne espèce d'écriture, 
suivant les Chinois. On lui donne ce nom , qui 
signifie têtards, parce que les traits irréguliers dont elle étoit formée , 
donnoient l'idée de cet animai. On dit que Fou-hi [ vers 2950 avant 
J. C. ] finventa pour remplacer les cordelettes nouées. Cette écri- 
ture est maintenant inusitée. L'inscription de lu [ xxm. c siècle avant 
notre ère ] offre des caractères qui ont beaucoup d'analogie avec le 
khô-tcou (1). 

1 2. /^Jk tchhouàn. C'est une écriture composée de traits roides 

et grêles , qui fut usitée , avec quelques variations, 
depuis le temps de Confucius [ au milieu du VI.' siècle avant J. C»] , 
jusqu'à la dynastie des Han [ au 11/ siècle avant notre ère ]. On a 
dans cette écriture des monnoies et des inscriptions. On s'en sert 
pour les sceaux qui tiennent lieu de signatures , et qu'on imprime a 
la fin des préfaces et ailleurs (2). II y a une variété de cette écriture 
qui sert aussi quelquefois; elle est composée de traits droits et brisés: 
on l'attribue à Lisse , ministre sous la dynastie des Thsin [ vers 2 1 o 
avant J. C. ]. On verra dans la planche un. exemple de ces deux écri- 
tures. Voyez n.°* I et II. 

13. ^ffr» ft> ou l'écriture des bureaux, fut inventée sôus la 
/J»<Jv dynastie des Han [au n. e siècle avant notre ère ] , 

pour remplacer le tchhouàn , qui étoit trop difficile à tracer. Elle est 
formée de traits pesamment dessinés. On s'en sert quelquefois pour 
l'impression des préfaces. Voyez n.° III. 

I/f- llijî] thsab. C'est une sorte de tachygraphie extrêmement 
cursive et fort difficile à lire, à cause d'une multi- 
tude d'abréviations , de licences et de ligatures qui altèrent la forme 
des caractères. Elle fût inventée sous la dynastie des Han, par un 



(1) EncycL jap. iiv. XV, p. 30. — Monument <k Yu , par Hager; Paris, i8oa, in-f» 
— Inschrift des Yii , von Julius von Klaproth ; Berlin , 1811, /«-^.*» p. 1 4. 

(i) Pour exemple de cet usage , voyez les deux sceaux imprimés à la fin de la préface 
de cette Grammaire. 

A 3 
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nommé Tchang-ping [ au I." siècle de notre ère ]. On s'en sert aussi 
fort souvent pour les préfaces , les inscriptions sur les paravens , 
les éventails , les bâtons d'encre , ainsi que pour écrire les pièces 
de vers , les explications des peintures , &c. Voyez n.° IV. 

1J. L'écriture commune, maintenant usitée pour l'impression de 
tous les livres , ne diffère de l'écriture // que par certaines règles 
de calligraphie que l'usage de la gravure en bois a fait adopter. Elle 
offre un mélange de pleins et de déliés , et une régularité de formes 
qui la rendent agréable à la vue. Voyez n.° V (i). 

1 6. En écrivant avec le pinceau , les Chinois tracent les carac- 
tères de l'écriture commune d'une manière moins régulière , et avec 
une liberté qui comporte un haut degré d'élégance. Quand cette écri- 
ture est tracée sans abréviations , elle est très-facile à lire , et le 
nombre des traits dont chaque caractère est composé , est même 
plus facile à compter que dans l'écriture carrée d'impression. On a 
coutume d'imprimer avec cette écriture courante , à l'imitation des 
manuscrits, les préfaces, les pièces diplomatiques ou d'administra- 
tion , les romans et autres morceaux de littérature légère. Voyez 
n.° VI (a). 

IJ. Comme beaucoup de caractères ont changé de forme par 
la succession des temps , il y a quelquefois plusieurs orthographes 
reçues pour le même caractère. L'usage s'est introduit d'appeler va- 
riantes les différentes formes dont un même signe est susceptible. Ces 
variantes, qui ont leurs renvois dans les dictionnaires, ne s'emploient 
pas toujours indifféremment les unes pour les autres. On doit faire 
attention à ces différences, qui sont soigneusement marquées dans les 
dictionnaires (3). 



(1) C'est à cette écriture qu'appartiennent les caractères gravés dont on a fait usage pour 
l'impression de cette grammaire. 

(2) Pour mieux faire juger de ia différence de cette écriture avec la précédente ; on 
donnera plus bas les radicaux dans les deux formes, en écriture carrée dans le texte, et 
en écriture courante , dans le tableau gravé. 

( j) Ceci a été traité avec plus d'étendue dans YExamtn erùique du Dktionnaire du P. Ba- 
ille de Clemoiia, morceau que M. Klaproth a honore d'une place à la tête de son Supplément. 
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18. Jr* tching, exaCts, Ce sont les caractères écrits réguliè- 
JH rement avec tous les traits dont ils doivent être com- 
posés. Tous les bons livres s'impriment maintenant de cette manière , 
à l'exception des préfaces [13, f 4 J- 

19. tzzt thoûng, identiques ou synonymes parfaits. Le nombre 
IRI de ces mots provient de la liberté qu'on s'est donnée 

de changer la position respective des images , ou même de substituer, 
dans l'orthographe des caractères , certaines images a celles qui avoient 
été précédemment usitées: celle des roseaux, par exemple * à celle 
des plantes ou à celle des arbres ; le symbole de parole à l'image de 
bouche ; l'image d'homme à celle de femme , &c. C'est ainsi que 







sont quatre formes synonymes du mol fan , qui signifie digue (1). 
20. thoûng, pénétrans , est le nom qu'on donne aux carac- 

jlffl, tères qui ne sont pas de tout point synonymes , mais 
que l'usage autorise à prendre l'un pour Fautre , dans telle accep- 
tion qui leur est commune , la prononciation ayant du reste quelque 

analogie. Ainsi thsân [ nom d'une constellation ] se prend 

pour ^ sân[ trois] ; jjjg m/ [ miel J s'emploie pour |S\ mi' 



[ silence ] , &c. 

21. -^P^- /wi ou primitif, ou seulement "|^J foâ ancien. Ce 
sont d'anciennes formes usitées concurremment avec des formes 
plus modernes , principalement dans les ouvrages de haute littéra- 
ture , dont les auteurs ne sont pas exempts d'archaïsme. Ainsi l'on 



trouve souvent: 



(1) Dans ces quatre formes , le son fan est écrit avec le même signe [ 7 , 43 J. La pre- 
mière offre l'image de terre , placée à gauche; dans la deuxième , la même image est placée 
adroite; dans la troisième , elle est remplacée par celle de montagne; et dans la quatrième , 
par celle de tertre. 

A 4 
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P° ur jçfc '-^pÙ*' P our mF? 

> condescendre. /W marcher (i). 

22. Jow, vulgaires. L'usage autorise, sur-tout dans récriture 

YyX courante et les manuscrits [ 1 6 ] , certaines altérations 
de formes ou ligatures , avec suppression ou addition de quelques 
traits. Ainsi Ton écrit très-habituellement 

• 

tchhoiï , 




lieu (z). 



23. Dans l'usage vulgaire, et quelquefois aussi dans les romans 
et autres pièces légères , on emploie certaines abréviations qui rédui- 
sent a quelques traits les caractères les plus composés ; on écrit , par 
exemple : 





24. Toutes les variantes dont on vient de parler, quoique peu 
régulières , sont admises par i'usage. II y en a d'autres qui sont tout- 
à-fait fautives , et qu'on trouve quelquefois dans les livres. Ces sortes 
de caractères sont nommés 

■ 

* -*T T - ou même, 

\-y J Nr corrompus , V 1 mauvais. 

2^. Pour se reconnoître dans le nombre des caractères composés, 
on les a classés , dans les meilleurs dictionnaires , en mettant ensemble 



(1) Voyez deux tables de ces sortes de caractères, dans le Supplément de M. Kiaproth , 
n.o» V et VI , p. 44 et suiv. 

(1) On trouve une table de ces variantes vulgaires dans le même Supplément, n.« IV, 
p. 41. — Dans le tableau gravé qui représente les radicaux avec leur forme manuscrite , 
on a réuni toutes les variantes vulgaires ou abrégées de chacun de ces radicaux. Elles pour- 
ront servir d'exemple pour celles des caractères composés. 



Digitized by Google 



PROLÉGOMÈNES. 9 

ceux qui avoient la même image, et en prenant, dans ceux qui enconte- 
noient plusieurs , l'image la plus saillante. La réunion des caractères 

qui of&ent ïa même image , forme ce que les Chinois appellent 

pou , sections ou classes. L'image saillante qui détermine le poît, a été 
nommée en français clef, et plus proprement radical. 

26. Comme la distinction des poù a été faite à différentes époques 
par divers auteurs , et seulement dans la vue de classer les carac- 
tères , les uns ont considéré comme caractères simples des signes 
que d'autres s'appiiquoient à décomposer. On ne sauroit avoir de 
principes bien fixes à cet égard, et c'est ce qui a fait varier le 
nombre des radicaux, lequel a été fixé à 329 , 5 4° , &c. Les meilleurs 
dictionnaires modernes contiennent les caractères arrangés sous 
2i4 clefs. Cet ordre,- enseigné par Fourmont, a été suivi dans l'im- 
pression du dictionnaire chinois-latin du P. Basile de Glemona. Cest 
celui qu'on adopte ici comme étant le plus usuel et le plus connu. 

27. L'opération analytique qui a servi de base au classement des 
caractères , n'a pas toujours fait retrouver les élémens primitifs dont 
ils étoient composés. Dans les caractères formés de plusieurs images, 
celle qui a été choisie pour clef ou radical , n'est pas toujours celle 
qui influoit le plus sur le sens du composé. D'autres fois , on a pré- 
féré pour radical , non pas l'image la plus saillante , mais celle qui 
déterminoit le sens. De là les irrégularités qu'on observe en chinois 
dans le sens des caractères rapportés à un même radical , et dont il 
n'est pas toujours possible de rendre compte. 

. 28. Toutefois les classes nombreuses des caractères hîng-ching ( 7 ) 
se sont trouvées décomposées suivant un procédé précisément in- 
verse de celui qui avoit servi à leur formation. L'image a toujours été 
prise pour radical , et le groupe syllabique a servi à établir des diffé- 
rences entre les espèces. Aussi ces classes forment-elles de véritables 
familles naturelles, où tous les caractères se ressemblent par un 
signe générique , pour le sens , et différent par des signes spéci- 
fiques, pour le son. Telles sont les classes de Y homme, dé la femme, des 
arbres, des plantes, des quadrupèdes, des oiseaux , et beaucoup d'autres. 
2p. Il y a des radicaux qui sont presque toujours à. la même place 
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dans les dérivés , et d'autres qui se mettent , tantôt en haut , tantôt 
en bas , tantôt à gauche , tantôt à droite , dans les caractères com- 
posés. On nomme dominantes les clefs qui ont une place déterminée : 
tout caractère qui offre le radical à cette place , appartient nécessai- 
rement à ce radical. On distinguera les clefs dominantes par un * 
dans les deux tableaux ci-après. 

30. Certains radicaux n'ont pas par eux-mêmes de signification , 
ou sont actuellement inusités , et ne sont que les élémens auxquels 
des caractères plus compliqués sont rapportés par convention. On 
marquera ces radicaux d'une f dans les tableaux ci-après. 

3 1 . Les radicaux qui s'emploient isolément , et qui ont une signi- 
fication par eux-mêmes , sont placés , dans les dictionnaires , à la tête 
de la classe où sont réunis tous leurs dérivés. Il faut s'attacher à les 
distinguer des caractères composés , et ne pas y chercher d'autre ra- 
dical que le caractère même, qui doit être considéré comme simple 
de sa nature , quel que soit le nombre des traits dont il est formé. 

32. Dans les meilleurs dictionnaires, les 21 4 radicaux sont ar- 
rangés suivant leur degré de complication. On met dans la i. re sec- 
tion ceux qui sont formés d'un seul trait; dans la II.* , ceux qui en 
ont deux ; dans la in. e , ceux qui en ont trois ; et ainsi de suite jus- 
qu'à la xvn. e , où se trouve le dernier des ai4» lequel est formé 
de dix-sept traits. 

33- Sous chaque radical , les caractères composés sont rangés dans 
le même ordre; c'est-à-dire qu'on place d'abord le radical tout seul, 
s'il est usité par lui-même , ensuite le radical avec un trait , puis avec 
deux, trois, quatre, et jusqu'à trente ou quarante traits , suivant le 
plus ou moins de complication du groupe addirionnel. 

34* U Y a des clefs dont la forme varie ou s'abrège dans les dé- 
rivés , de sorte qu'on les écrit autrement , en les employant seules , 
qu'en composition. Le tableau imprimé ci-après donnera les variantes 
réputées classiques , et le tableau gravé , celles qui sont l'effet de 
licences orthographiques et qui tiennent au style manuscrit. 

35» Voici le tableau des 2 clefs ou radicaux, avec leurs va- 
riantes et abréviations classiques, leur prononciation, leur signifi- 
cation , et l'indication de la place qu'ils occupent le plus ordinai- 
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rement dans les dérivés. En outre , pour faire juger de rétendue de 
chaque classe , et indiquer celles qu'il est le plus urgent de bien con- 
noître , on place après chaque radical ie nombre de dérivés qu'il a 
dans un dictionnaire chinois de 33,000 mots (1). Ce nombre varie 
à proportion dans les dictionnaires plus ou moins complets (2). 



1. 



r, 

un. 



I. ,e SECTION. Radicaux dun trait. 

4- 



1 



$ kouèn, 

de haut en bas. 

*f tchà , 
point. 



3 2 - 
>4. 



/t phiéh 
courbé à droite. 

t A caractère cyclique. 

' J 



•J hhiûùti , 
crochet. 



II.* SECTION. Radicaux de deux traits. 



7- 
8. 



cul , 
deux. 

f thcou, 



11. 



10. 



|A 



74' 



f (à gauche*). 



10. A* fjto, 
J U hon 



34. 



homme ( dessous if ). 



H. HT jh 

entrer. 

12. pa, 
1 V huit. 

n 



«3- 
14. 



f khioûng, 
désert. 



a. 



IX. 



8. 



t m, 

couvrir ( dessus ). 

T P' n g> 

glace ( à gauche * ). 



12. 
.8. 
a?. 

>$- 

86. 



(1) Le Tseû 'wei. . 

(i) Dans le tableau gravé, on a placé une figure circulaire, au lieu où se placent ordi- 
nairement, dans les dérives, les traits qui forment le groupe additionnel. Ainsi,. ^ 

veut dire que le radical est dominant et se place à gauche du groupe , ou le groupe à droite 
du radical , ce qui revient au même. On ne donne ces règles que comme des indications 
utiles aux commençans; car le dictionnaire, et même la table à la fin du volume, fera voir 
quelles sont sujettes à un assez grand nombre d'exceptions. 



Digitized by Google 



I 2 

i6. 



GRAMMAIRE CHINOISE. 



khi, 
banc. 



f khàn, 
réceptacle. 

tao, 



17 U 

cuiller. 



16. 



18. 



19. 



20. 



21 



22. 



f (àdroite*). 

n, 

force (à droite*). 

envelopper ( dessus et 
droite*). 



Il* 
»3- 



coffre (autour*). 



23- 

24. 



f ^» '3- 
I a cacher ( autour * ). 



+ 
î 



chi, 
dix. 



3'- 



2Ô.< 

27. 

28. 



pou, 1 9. 

|\ brûler l'écaillé d'une tor- 
tue pour tirer les sort*. 

Pt «*?(>)> 3J- 
article (à droite). 



^ ~ antre ( au-dessus et à 



29. -^f Jéou. 
js^, main, 



•f hân , 
antre 

gauche*). 



96. 

»r 
60. 



III.* SECTION. Radicaux de trois traits. 



30. M«M<, 989. 

|""f bouche ( à gauche * ) . 

31- î~~t 9*- 

I I enceinte ( autour ). 

32. % fAiw, 480. 
1 , terre (à gauche). 

33. f sse, 18. 



lettré. 

f teki, 
suivre. 



35- 



J\£ marcr 
sous ). 



marche lente ( des- 

) 



sï, 

obscurité. 



29. 



1 n 



grand. 

38. / » *m$ 834. 
MJr femme ( à gauche ou 

dessous*). 

39. tseù, 6j. 
J fils (à gauche ou dessous). 

40. è * l 't 1 99* 

toit ( dessus * ). 

4' 



thsûn, 3 a. 

dixième du pied chinois 
(adroite ou dessous). 



(1) Évitez de confondre ce radical avec |J , abréviation du 163. 
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42. 



\ petit. 



43- 



44 



_t wang t 
| ff. boiteux, tortu( à gauche). 



3'. 
57- 



chî t 



enan , 

montagne ( à gauche 
dessus * ). 



cadavre ( dessus * ) . 

45. ^tchhé, 

U-| rejeton , pousse. 

y y y ^ *n*° u &*» 

\\\ eau qui coule 

'"/Il { « 

48. -|- 

_ I ft artisan. 

49- (0 

I 1 soi-même. 



1 19. 

574- 
ai. 



50. 



linge , bonnet ( à gau- 
che*). 



11. 
19. 
248. 



I bouclier. 
52. > A 



53. t.**»» 
/ toit | 



«3 

a» 6*. 



(dessus*). 



■f /àr, 10. 
long chemin , con- 
duire ( à gauche ). 

55. | \ ^ koung, 33. 
"■Il* joindre les mains ( des- 

J \ sous ) (a). 

56. 1^ '4- 

lT tirer de l'arc ( à droite ). 

57. pî '4 2 - 
*—f arc (à gauche*). 

Ht Af. «7. 
tête de cochon. 

58. 



59- 




poils 1 à droite). 



60.^ itou, 177. 

| pas, marche ( a gau- 

che*). 



Variantes de Radicaux plus compliqués , et réduits à trois traits , par 

abréviation. 



t 



Voyez le 6V, IV .« section. 



Il 



Voyez le 6V, !V. e section. 



(1) Gardez de confondre ce caractère avec ses dérivés 

e l et P 
fin , 1 -± caractère cyclimie. 

{2) Ce radical est souvent remplacé par le 37.' 
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GRAMMAIRE CHINOISE. 

|J à droite. Voy. le i6$S t VH. C section. 

|J àgauchc.Voy. le 170/, vm. e section. 



iv. e SECTION. Radicaux de quatre traits. 



6v 



V y *• 97*- 
cœur (dessous*). 

I A 

I m * I ^ ormc ,atc>a,c » a £ au * 

P chc*). 

62. — 87. 

X^^nccf à droite*), 
y porte (dessus*). 



J main. 



1030, 



f (à gauche*). 



65. «J^ fttf, 

J}^^. branche ( à 



gauche ). 



66, 



fra ?P« r - 

^ (adroite*). 



ai. 



242. 



67. 



^f^^ raie, caractère. 



f (adroite) (1).^ 



19. 



( à 



*7- 



4;. 



68 ' <i tc6u, 

j "* mesure , 
I droite ). 

69. *, 

/| hache, poids (à droite). 

/J carre , côte ( à gauche ). 
~f \ wdt, 9. 

/La non. 

3£ 



" B 



soleil ( à gauche * ). 



youci, 
dire. 



74- » 

/ J lune ( a ga 



aï 



J9« 



gauche* ). 



(1) Cette forme est identique avec la variante de la précédente clef. 

(a) Ce radical est presque identique avec la variante du 1 jo. c Ici les deux traits intérieurs 
ne touchent pas le trait vertical à droite. 
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1142. 



76. JL^ Mii», 



( expiration , insuffisant ( à 
y. droite ). 

j I sarreter. 

squelette ( à gauche ) . 

A M - 

^7 bâton ( à droite ). 

75F 
8 ' Jt 



49. 



190. 



78. 



79- 



ne pas. 
comparer. 



58. 



10. 



14. 



83. 



cheveux , poils (à gau- 
lai chc*). 

chi, 

famille. 



84. ^ 

8$, J ' 



y. che), g<J*sous* 



des- 
)• 



86J 



»5 

548. 



(à gauche *). 



87. 



YVV* f (dessous*). 

tfT ***** 
J I y on g ,c$ ' 



f (dessus). 

"3t 



90. 



hiâo, 

lignes pour les sorts. 

j f tchhouang, 
Tf lit (à gauche*). 



bois ( k gau- 



92 
93 



91. tl» ^' :!, ' ,,^ 

LT éclat de 
/I che*). 

~/\ dents. 

^-p* bœuff à gauche*). 

f ^ ÂAioùat 
chien. 



chien. 

•f ( à gauche). 



10. 
12. 
38. 

7;. 
9. 
4. 
421. 



^Qr- Variantes de Radicaux plus ou moins compliqués. 



Ml 



Voyez le 43.*, m. e section. 



J Voyez le y6. c , V. e section. 



(1) Ce radical est, dans le Tseû 'wéi, à la place du précédent , qui vient après. 
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fdJ W |>*J V. le ni.', vi/secu 
Voyez le 130.', Vl.« section. 



•■• Voyez le 140/, Vi. e section. 



Voyez le 162.*, Vil.* section. 




v. c SECTION. Radicaux de cinq traits. 

6. 



^£ couleur du ciel (1). 



96. 



3: * 

5 



420. 



pierre précieuse. 



f (à gauche*). 



97. flf **. 

yJ*V courge (adroite). 

98. Wrf, 

terre cuite (à gauche*). 

JI AI», 
PJ doux. 

cîiam] 



99. 



100. 



101. 



102. 



young, 
se servir. 



diamp( à gauche*). 



103. "*ÎT* s0 " > 
S>i^> pied. 



jo. 
161. 
19. 

•7* 
10. 

12. 



104. rr*-* m. 

J maladie 
/ che*). 



( dessus et à gau- 



/Vpie 

106. |^ g pe, 

K*] blanc (à 

^Xr peau (à droite*). 



pieds écartés ( dessus ). 
gauche * ). 



108. 



nwtg, 

. écuelle ( en bas * ). 



47*. 
1a. 

88. 

104- 
519. 



109. 



P| oeil ( à gauche * ). 
IIIJ f (en haut) (2). 



IIO. ^- j * "HO"' 

ls\ hallebarde(àgauche*). 



III. yV «Wf 



48. 



112. 



flèche (à gauche*). 

M, 4jo. 
pierre ( à gauche * ). 



(1) Ce radical est le 96.' dans le tstu-wti; mais dans le dictionnaire de Khang-hi, on l'a 
mis à la tête de la v. e section, par respect pour le petit nom de l'empereur, dont il faisoit 
partie. Par une autre marque de respect , on a ôté une goutte à ce caractère , qui , dans tous 

les livres postérieurs au règne de Khang-hi, se trouve écrit 

(2) Sous cette forme, qui n'est pas commune, le iqV radical est tout à-fait semblable 

•UI22. C 
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113. Mû, 180. 

^TT g^nie terrestre ( à gau- 

If 4* \ f\ ) e °Ùf 12* 

\l>\ plante du pied des qua~ 
I J urupedes. 

^/X v céréales ( à gauche $ ). 



1 1 'V 



j » ^ à/WÏ, 
^JF^, caverne. 

f (en haut*). 



«7 

«44- 



117- -Jftf, 

)/ ^ être debout ( à gau- 



73- 



che*). 



Variantes de Radicaux plus ou moins compliqués. 
Voyez le 8;.«, iv.< section. 

1 1 1 1 

Voyez le 112/, vi.« section. 



Voyez le 78/, ir.« section. 



vi. c section. Radicaux de six traits. 



118. 



ichou, 
bambou. 



C 7S . 



y*V f ( dessus * ). 



"9- jJ> m} > 

^Tj^. riz ( à gauche * ). 

120. JÎ£ mï, 

fil ( à gauche * ). 



207. 
628. 

da. 



H-f vase de terre. 



12M 



•f ( à gauche * ). 



122. 



123. 



mr m? 1111 

f ( dessus * ). 



121. 



-J*-* moun 



108. 



mouton (à gauche*). 



124. 



pennes. 



125. A/y, 
vieux. 

126. ^f^ ™*. 

127. 

->JV- charrue ( à gauche * ). 

128. **p|* «f» 

oreille ( à gauche * ). 

iS. 
pint 



129. 




130. 



131. 



chair. 
, sujet. 



'57- 
,4. 

•7. 

77- 
138. 

'î- 

578. 



(■) f ( à gau- 
che*). 



12. 



(1) Comparez le radical 74.* Ici les deux traits intérieurs touchent le trait vertical adroite. 



B 
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21. 



• -■ 



■33- 



134. 



tchi, 

parvenir. 

khîeoù, 
mortier. 



135. ^ )?, de, 

l" 1 "! langue ( à gauche ). 

sdtC* coucher vis-à-vis l'un de 
/T l'autre. 



'7- 



40. 



34. 



8. 



i4o.< 



1431. 



plante, 
t (en haut*). 



141. j&M. 

/ tigre ( en haut * ). 



73- 



■39- ^ * 

I A couleur. 



tchcou , «60". 
barque ( à gauche * ) . 

Mi , j. 
limite. 



20. 



142. 



A<*7 , 8 ! O 

animaux à écaille ou cui- 
rassés ( à gauche * ). 

«43- hiouci, 
JULsang. 



144. J~+ h "' n ë 



^#~| S* marche ( à droite et à 
■ J gauche, le groupe addi- 
tionnel au milieu * ). 



40. 

3 y- 



146. 



îtff * 

» i couvrir. 



473- 



habit. 

f (à gauche*). 



20. 



147. fct 

Jj^ voir (à droite*). 



vn. c SECTION. Radicaux de sept traits, 

«3J. 



Mo, 1 37. 

corne ( à gauche * ). 

R parole ( à gauche * ) . 

jco. A* . 48- 

'ft" vallée ( à gauche*). 



151. 



ICOU , 

>7\ vase de bois ( à gauche ). 



49. 



152. jzr* ch\ t , af . 

cochon ( à gauche * ). 

153. tchhî, , ,^ 
ver ( à gauche * ). 

218. 

richesse ( à gauche * ). 

>SS- tchhU *9- 

rouge ( à gauche * ). 

1S6. 243. 
Jfr\ courir ( à gauche * ). 



rich< 
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tsou. 
pied. 

# 

f (à gauche*). 
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507. 



159. 




corps (à gauche*). 
kiu, 

char ( a gauche * ). 



160. — - s ' n > 



[6l. fZ? tchm, 
/p^ heure. 



67. 



3 2 - 



«4. 



^ tchho, 
-^^^ marcher. 



'9 

*»7« 



\ 

V 



f ( à gauche et des- 



163. 



cité. 



34*- 



) (adroite*). 



164- XfG y*™* 2 p- 

1 — I temps de l'automne; vin 
" (à gauche*). 

séparer. 



10. 



166. 



n, 

lieu. 



vni. e section. Radicaux de huit traits. 



167. 



métal (à gauche*). 

49. 




f (àgauche*). 



(dessus*). 



113. 



18a. 



) ( à gauche * ). 



171. 



172. 




te, 

parvenir ( à droite * ). 



«73- 



tchoui, 

oiseaux à queue 
PC. (adroite*). 



1 1. 



20;. 



courte 



\\\\\ pluie. 



r£i f ( dessus * ). 




!74- ***** 

vert, bleu. 

non. 



*37- 



•7- 



(1 ) Évitez de confondre ce radical avec le ao\ c et le 170.» Ce dernier se place à gauche. 
(1) Voyez le 1 63 .« radical. 

B 2 
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ix.* section. Radicaux de neuf traits. 

182. 



176. mi< * n > M* 
visage ( à gauche * ). 



177. 
178. 





kc, 290. 
cuir préparé ( à gau- 
che*^). 

94. 



opposé , peau ( à gau- 



:*) 

180. ~> ytn, tn, 

son (à gauche). 

181. V&|' hiïï, 

tête (à droite*). 



16. 

34. 
324. 



JSS^ vent 1 a g* ucne ^ }• 



183. 




vol 



1 fA. manger. 
184./ ^ 



16t. 



10. 



f (à gauche*). 



185. 
186. 



f 




tête. 
hîùng, 

bonne odeur ( à gauche). 



«7- 
3 J - 



X. e SECTION. Radicaux de dix traits. 

» 



187. tEt mâ» 412. 
J>3m cheval ( à gauche * ). 

188. m A fefr ,6 *4. 

£J os (à gauche*). 

189. *7- 
\&J haut - 

190. 226\ 
cheveux (dessus*). 




191. 
192. 
193. 



ITTj 

n 




combat (dessus*). 

tchhàng , 
herbe odorante. 



tej trépied (à gauche) 

mânes (à gauche*). 



ao. 

7- 
5)- 
mi. 



'95 




xi . e section. Radicaux de onje traits 

198. 



M, 498* 

poisson ( à gauche * ). 

I96. |4j 622. 

JjjL oiseau (adroite*). 

197- Jfci toàt 39» 
sel ( à gauche*). 




loû , 

cerf (au-dessus* ). 

«99- jfg "7. 
blé (à gauche*). 

200. 3°- 
chanvre ( au-dessus * ). 
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XII/ SECTION. Radicaux de dou^e traits. 



201. 





hoaitg, 3;. 
jaune (à gauche). 

M, 44- 
millet (à gauche). 



203. 
204. 




ht. 

noir (à gauche). 



21 



146. 




tchi , 9. 
coudre , broder ( à gau- 
che). 



xm. e SECTION. Radicaux de treize traits. 



20Ç 
206. 



•ai 



nûng, 
grenouille. 

Û9g t 
trépied. 



3;» 



tambour ( dessus ). 

208. ri^f chu, 

rat ( à gauche ). 




4». 
81. 



xiv. e SECTION. Radicaux de quatorze traits. 




F*. 

nez ( à gauche). 



47. 



210. 



n 



thû, 



16. 



xv. e SECTION. Radical de quinze traits. 
211. -\ M - tckfàt 148. 
\.^\ gauche ^c). 



dents supérieures ( à 



xvi. c section. Radicaux de sei^e traits. 



212. -Jgt^ loung, 
"pj^ dragon. 



19. 



*"3- 




knûri 

tortue. 



ai, 



xvn. e SECTION. Radical de dix-sept traits. 
flûte (à gauche*). 

36. Quoiqu'il ne soit pas possible de donner de règle géné- 
rale et constante pour fixer la place du radical dans les composés., 
on peut tirer de ce tableau des observations fort utiles pour la dé- 
couvrir. Effectivement , sur les 2i4 radicaux, il y en a 73 qui n'ont 
pas de place fixe ; quatre ou cinq qui peuvent se placer de deux 

B 3 
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manières , six qui embrassent le groupe additionnel , six qui se 
mettent dessous , 25 qui occupent la partie supérieure des caractères 
composés , 20 qui se placent à droite , et 8 5 qui se placent à gauche. 
Les radicaux qui se mettent presque toujours à la même place, con- 
tiennent au moins les quatre cinquièmes du nombre total des dérivés , 
parce que les classes les plus nombreuses y sont comprises , et que 
notamment les 60 radicaux les plus riches en dérivés forment à eux 
seuls plus de 25,000 caractères sur 33,000. Les autres peuvent être 
considérés comme des classes irrégulières , qui sont en général très- 
peu nombreuses. 

37. Quand un caractère semble composé de deux, parties divi- 
sibles, soit horizontalement, soit verticalement , on doit le chercher 
sous le radical qui est à la place qui iui est assignée comme clef 
dominante. 

38. Si, des deux parties dont un caractère est composé, l'une est 
formée d'un seul radical , et l'autre de plusieurs radicaux rapprochés 
en groupe , c'est au premier que le caractère doit appartenir. 

39. Si l'on ne trouve pas à faire l'application des règles précé- 
dentes , soit parce que ce composé contient plusieurs radicaux aux- 
quels il pourroit également se rapporter , soit parce qu'ils s'y trouvent 
groupés ou enchevêtrés d'une manière insolite, on aura recours à la 
table des caractères difficiles (1). On y trouvera tous les caractères dont 
le radical est difficile à déterminer, rangés suivant l'ordre des traits 
dont ils sont formés, avec le renvoi en chiffres à la clef dont ils -dé- 
pendent. 

40. Pour bien compter les traits des caractères dans fécriture 
d'impression , il faut faire attention à la manière dont ils sont tracés 

dans les manuscrits. ne compte que pour un trait ; 

et ^£ , pour deux ; JJ et 1 J pour trois , au lieu de quatre. 
Les 2i4 radicaux dont le nombre de traits est fixé par la place qu'ils 



(1) SupjtUmcm de M. Klaproth, tx. VII, p. \<) et suiv. 
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occupent dans les dix-sept sections , peuvent servir d'exercice pour 
s'habituer a ces apparentes irrégularités. 

41. II y a donc deux opérations à faire pour retrouver un carac- 
tère composé dans un dictionnaire par clefs : t .° reconnoître la clef 
ou le radical ;*2.° compter les traits qui y sont ajoutés , pour pouvoir, 
si la classe est nombreuse, le trouver promptement parmi ceux qui 
ont le même nombre de traits. Si la première opération fait éprouver 
de l'embarras [ 39 ] , on compte le nombre total des traits, et l'on 
cherche dans la table des caractères difficiles , dans la section de 
çeux qui ont le même nombre de traits. 

42. Dans l'ordre de l'écriture chinoise, les caractères se placent 
les uns sous les autres en colonnes verticales , qui s'arrangent elles- 
mêmes de droite à gauche. Dans les inscriptions composées d'un 
petit nombre de mots , et où la place ne permet pas d'écrire verti- 
calement, on dispose les caractères à côté l'un de l'autre, en com- 
mençant par la droite. Dans cette grammaire, on a suivi cet ordre, 
qui n'a jamais souffert d'exceptions à la Chine (1). 

S. II. Langue orale. 

43. Chaque caractère chinois répond, dans la langue orale, h un 
mot qui a la même signification : le caractère éveille dans l'esprit 
de celui qui le voit, la même idée que le mot, si l'on vient à l'en- 
tendre prononcer. Celui qui sait les deux langues est toujours en 
état de rapprocher ces deux sortes de signes , quoique le premier ne 
soit pas la peinture du second , ni le second l'expression du pre- 
mier. Néanmoins , pour abréger, on dit quelquefois le caractère de 
tel mot , ou la prononciation de tel caractère. Ces façons de parler doi- 
vent toujours être entendues dans le sens du présent paragraphe. 

44- L es Chinois n'ayant point de lettres pour peindre les diverses 
combinaisons de sons qui pouvoient se présenter à eux , s'en sont 
tenus à ceux qu'ils avoient eus dès les premiers temps. Le nombre 



(1) Dans les tables de logarithmes imprimées en chinois, on a adopté l'ordre horizontal, 
en commençant par la gauche ; mais cet arrangement est caluuc sur celui des tables origi- 
nales, et ne se retrouve nulle part ailleurs. 

b 4 



Digitized by Google 



*4 GRAMMAIRE CHINOISE. 

en est peu considérable : ce sont tous des mots très-Courts , ou même 
des monosyllabes , commençant par une articulation , et finissant par 
des voyelles ou des diphthongues pures ou nasales. 

45 • Les Chinois ayant des nuances d'articulation très-délicates , 
il y en a beaucoup qu'on ne peut représenter exactement avec les 
lettres de notre alphabet ; d'autres qui sont à peine usitées , ou qui 
ne se rencontrent que dans les poètes. Le nombre des monosyllabes 
chinois usités , tels qu'on peut les rendre en lettres latines , est d'en- 
viron 1,200. 

46. Les sons initiaux sont tous réputés articulés. Les Chinois en 
comptent 36, qui se réduisent pour nous à 26. Ce sont ies suivans : 



k doux, approchant du g, dans garçon. 

kh dur , mais non guttural. 

t doux , approchant du d. 

th dur, non sifflant. 

tek doux. 

tchh dur. 

p doux, approchant du h 

jyh dur, qu'on ne doit pas prononcer f. 

n 

fi des Espagnols , comme notre gn ; dans 



m 

f 

W qu'on prononce v dans le midi , et 
dans le nord de la Chine. 

ts doux. 
ths dur. 



s comme dans sage. 

ss sifflant devant IV muet seulement. 

ts sifflant devant e ou eu seulement. 

ch comme dans chagrin. 

y qu'on écrit i quand il est suivi d'un u 

ou d'une consonne. 
h gutturale devant a, e, o, ou. 
h sifflant devant /. 
/ 

j comme dans jamais. 

ng sorte d'anhélation analogue au £ arabe. 

On l'indique par une * devant la voyelle. 
cul, son guttural, tout à-la fois initial et final, 

qui a de l'analogie avec le ï polonais. On 
a cherché à l'exprimer par M , ulh , 
urh , 6tc. 



47. Les sons finaux sont les suivans : 



IX. 

e. 

eu ou e muet. 

f. 



an. 
en. 

in. 



ang. 
eng. 

ing. 



0. 
ou. 

u français. 



oung. 



un. 



48. Les sons finaux se réunissent deux à deux ou trois à trois. 
Les Chinois comptent 1 08 combinaisons de cette espèce , usitées 
dans leur langue; elles se réduisent pour nous aux suivans : 



aï. cou. lao. leou. iang. loung. oe ocn. 
ao. îa. ic. iu. icn. oa. oei. oang. 
ci. iaï. ici. ian. iun. oaï. oan. oua. 



ouc. ouen. 
oueï. ouang. 
ouan. oueng. 
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4p. Tout mot chinois doit être prononcé suivant une des quatre 
intonations qu'on nomme £=3- ssé-chîng. Ces intonations fixent 



le sens des mots , et établissent entre eux une différence qu'il est utile 
de conserver. Mais comme les lettres de notre alphabet ne sauroient 
les exprimer, les premiers missionnaires sont convenus de les indi- 
quer par des accens détournés de leur usage ordinaire (1). 

^O. La première intonation se nomme - ^j^ * 'phing [ égal ] ; les 

mots qui en sont affectés se prononcent d'une manière prolongée , 

sans élever ni abaisser la voix. Exemple : Yjj} châ [ sable ]. Le 

signe de celte intonation, pour les Européens, est a (2). 

J I . La seconde intonation se nomme ^ chang [ haut ]. On la 
rend en élevant la voix sur ie mot qui en est affecté: chà [ar- 

roser ]. On la représente par l'accent V 

J2. La troisième est appelée khiû [ s'en aller ]. La voix, 

d'abord égale, comme dans le ton phing, s'élève en finissant, et se perd 
en s'en allant, comme l'indique le nom chinois. Ex. : îchâ [ tout- 
à-coup ]. Le signe de ce ton est 

J 3 . La quatrième s'appelle^^^ jï [ rentrer ] , parce que la pro- 
nonciation , brève et coupée , s'interrompt comme si Ton reprenoit 



(1) Le P. Jacques Pantoja est le premier qui ait employé ces accens ( Ath. Kirchcr. Chin. 
illustr. p. 236); mais on a donné d'après lui une idée fausse des intonations qu'ils représen- 
tent, en les comparant aux cinq premières notes de la gamme. 

(2) Les anciens auteurs divisoient ce ton en deux, et le marquoient par ces deux signes 
— a ; a i n jf t ifs romptoient cinq tons au lieu de quatre. L'arrangement des quatre tons varie 
aussi , même à la Chine. On les range très-souvent dans cet ordre , 

CHANG, PHING, KHIU, JI ; 

e't c'est ainsi qu'ils sont indiqués dans les notes marginales du Tthourtgyoung. 
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sa 



respiration : J^J^ c ^ [ tuer ]• représente cette intonation par 

le signe prosodique w . II faut remarquer qu'elle exclut les sons nasaux , 
de sorte que , pour faire disparoître la nasale d'un mot , il suffit de 
dire qu'il passe au son jï (i). 

On a assigné à chacune de ces quatre intonations l'un des 
quatre angles du carré que les caractères chinois occupent, de sorte 
qu'on peut les marquer , quand cela est nécessaire , en écrivant 
un o à l'angle du caractère correspondant au ton qu'on veut indiquer. 
Les tons sont distribués de la manière suivante : 



2. e 



1. 



± 




chàng. 


khiû. 




$ 




y- 



3 



55. II y a des mots qui changent de ton ou de prononciation , 
et dont la signification se modifie en conséquence. On n'indique 
jamais par aucun signe la prononciation habituelle , considérée 
comme la plus naturelle ; mais , dans ce cas seulement , on marque 
par un o J e ton nouveau ou la prononciation extraordinaire auxquels 
le caractère doit passer. Ainsi l'on écrira : 

savoir. ^/>H prudence. 




sian, 

frais, 

récent. 




peu. 



ilO , 

sa 



musique. y\^T) se réjouir. 

C'est le seul cas où la prononciation soit indiquée dans l'écriture ; 
et encore cet usage, qui est assez moderne, est-il exclusivement borné 
aux éditions classiques. 



(t) C'est par inadvertance que M. Morrison dit le contraire dans sa Crammairt, p. ai. 
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^6. Les combinaisons des sons initiaux avec les finaux, usitées 
dans la langue chinoise, sont, en y comprenant les variations cau- 
sées par l'usage des intonations, au nombre de 1,203 (1). En voici 
le tableau dans le système de l'orthographe française. On y joint 
l'orthographe portugaise, telle qu'elle a été suivie dans plusieurs bons 



livres anciens 


, et la désignation des tons 


dont 


chaque syllabe 


susceptible 


• 
• 






» . 






■ 


Cha, 


A 


\ / w 


xa. 


Fou, 


A 


\ / w 


fu,f>- 


Chaï, 


A 


\ / 


xay. 


Foung , 


A 


> / 


fum. 


Chan, 


A 


/ 


xan, 










Chang, 


A 




xam. 


Haï, 


A 




hay. 


Chao, 


A 


\ / 


xao. 


Han, 


A 


> r 


han. 


Che, 


A 


\ / V, 


xe. 


Hang^ 


A 

f 


\ f 


ham. 


Chen, 


A 

1 


\ / 


xen. 


Hao, 


A 


\ f 


hao. 


Chcou , 


A 


\ r 


xeu. 


He, 






he. 


Chi, 


A 


\ r v 


xy, xè. 


Hen, 


A 


\ f 


hen. 


Chin, 


A 


\ / 


xin. 


Heng, 


A 




hem. 


Chine, 


A 


\ / 


xim. 


Heou , 


A 


\ 9 


heu. 


Cho, 




\j 


xo. 


Hi, 


A 


\ r » 


hy, hiê. 


Chou , chu , 


A 


\ r *j 


xu, xâ. 


Hia, 


A 


\ f w 


hia. 


Choua, 




\ */ 


xoa. 


Hiaï, 


A 


\ f 


hiay. 


Chou aï, 


A 




xoay. 


Hian, 


A 


\ r 


hien. 

• 


Chouang, 


A 


\ 


xoam. 


Hiang, 


A 


\ f 


hiam. 


Choue, 




M 


xue. 


Hiao, 


• • 

A 


\ f 


hiao . 


Chouï, 




\ / 


xuy. 


Hieï, hie 






hie. 


Chun, 


A 


f 


xun. » 


Hieou, 


A 


\ r 


hieu. 










Hin, 


A 


\ r 


hin. 


Fa, 






fa. 


Hing, 


* • 


\ f 


hhn. 


Fan , 


A 


\ f 


fan. 


Hio, 




w 


hio. 


Fang, 


A 


\ / 


fam. 


Hiou, v. Hiu, 




hio. 


Feï,fi, 


A 


\ / 


//■ 


Hiouan , 


A 


\ f 


hiuen. 


Fen, 


A 


\ / 


futn. 


Hioueï, 


1 

A 




h 11 te. 


Feou, 


A 


\ / 


feu. 


Hioung, 


A 


\ 


hium. 


Fo,fe, 






foe. 


Hiu, 


A 


\ r - 


hiu, hio. 



»» • 

Il II ■ Il !.. , I . . 

(1) C'est du moins tout ce qu'il est possible d'exprimer avec nos lettres. Les rédacteurs 
du dictionnaire de Khang-hî, ayant égard à des nuances imperceptibles de prononciation [4 %\ 
comptent a,i9j vocables ,-et d'autres, par des distinctions encore plus raffinées, vont jus- 
qu'à 4,040. Tout cela n'est, à la Chine mime, d'aucun usage dans la pratique. 
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A 


• 

\ t s* ho. 


Jou, 


A \ 


/ M 


ju,jâ. 


Hoa, 


A 


\ f v hoa. 


Jouan, 


A \ 




juen. 


Hoaï, 


A 


/ hoay. 


Joueï, 




W 


jue. 


Hoan , 


A 


f hoan. 


Jouï , 


A \ 


f 


juy. 


Hoang, 


A 


\ r hoam. 


Joung., 


A 




jum. 


Hoe,v.Hou 


y 


\j hoe. 


Jun, 


\ 


f 


jun. 


Hoeï, 


A 


V / hoiy. 










Hoen, 


A 1 


\ f hoen. 


Kaï, 


A \ 


f 


cay. 


Hoa , 


A ' 


\ r w hu, hô. 


Khaï, 


A \ 


f 


cay. 


Houo , vqye^ 




Kan, 


A \ 


r 


can. 


Hou, Hoa, 


sj huo. 


Khan, 


A \ 


/ 


can. 


Houan, 


A ' 


\ f huon, hoan. 


Kang, 


A \ 


/ 


cam. 


Houng, 


a ; 


\ / hum. 


Khang, 


\ A 


r 


catn. 


■ 






Kao , 


A \ 


f 


cao. 


I, 


A \ 


t / y,jrê. 


Khao, 


A > 




cao. 


Ya, 


a i 


\ r ya, 


Ke, 




\* 


ke. 


Yaï, 


a \ 


i f yay. . 


Khe, 




\j 


ke. 


Yan, 


A \ 


\ r yen. 


Ken, 


A \ 




ken. 


Yang, 


A \ 


i r yam. 


Khen, 


> 




lien. 


Yao, » 


A ^ 


i / yao, 


Keng, 


A \ 


r 


hem. 


Ye, 


A 1 


i / o ye. 


Khcng , 


A \ 


r 


Rem. 


Yen, in, 


A ^ 


r yn. 


Keou, 


A > 


r 


heu. 


Yeou, 


A > 


r yeu. 


Kheou , 


A \ 


r 


keu. 


Ing, 


A ^ 


F ym. 


Ki, 


A \ 


r » 


ky, kie. 


Yo, 




yo. 


Khi, 


A \ 


f v, 


ky, Riè. 


You, v. lu, 




w yô. 


Kia, 


A > 




kia. 


Youan, 


A > 


f yuen. 


Khia, 


A \ 


f 


Kia. 


Youeï, 




v yue. 


Kiaï, 


A > 


r 


hiay. 


Young, 


A \ 


/ yum. 


Khia"/ , 


A > 


r 


kiay. 


lu, 


A > 


/ v, yu. 


Kian, 


A > 


r 


hien. 


Yun, 


A > 


/ yun, 


Khian , 


A \ 


r 


Rien. 


• 




• 


Kiang, 


A Y 


f 


kiam. 


Jan, 


A > 


9 gen. 


Khiang, 


A \ 


r 


kiam. 


Jang, 


A > 


jam. 


Kiao , 


A \ 


r 


kiao. 


Jao, 


A > 


jao. 


Khiao , 


A \ 


r 


kiao. 


Je, 




r ge. 


Kieï, kie , 




K* 


kie. 


Jeng, 


A 


f gem. 


Khi cï, khie, 






kie. 


Jeou, 




f geu. 


Kieou , 


A \ 


r 


kieu. 


Ji, 




v gè. 


Khieou, 


A \ 


r 


Kieu* 


Jin, 


A > 


t gin. 


Kin, 


A \ 


r 


kin. 


Jo, 




" jo. 


Khin , 


A \ 


r 


kin. 



t « 
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King, 


A 


\ / 


kim. 


Khing, 


A 


\ 

• 


F 


kim. 


Kio, 






M 


kio. 


Khio, 






yJ 


ho. 


Kiou , v. Kiu , 






\t 


kio. 


Khi ou, voyez 






khiô. 


Khiu , 






yJ 


Kiouan, 


A / 


/ 


khten. 


Khiouan. 


A 


\ / 


Aiuen. 


Kioueï , 








kiue. 


Khioucï, 






\J 


kiue. 


Kioung, 


A 


\ 


/ 


kium. 


Khioung, 


A 


\ 


r 


kium. 


Km, 


A 


\ 


r w» 


kiu, 


Khiu, 


A 


\ 


/ s* 


kiu , 


Kiun , 


A 


\ 


r 


kiun. 


Ko, 


A 


\ 


f yj 


co. 


Kho, 


A 


\ 


/ v 


co. 


Kou, 


A 


\ 


/ »/ 


eu. 


Khou, 


A 


> 


/ 0 


eu. 


Kou a , 


A 


\ 


/ « 


cua. 


Khoua, 


A 


\ 


/ w 


cua. 


Kouaï , 


A 




/ 


cuay. 


Khouaï , 


A 




r 


cuay. 


Kouan, 


A 


> 


f 


cuan , cuon. 


Khouan , 
Kouang, 


A 




f 


cuan , cuon. 


A 


\ 


r 


euam. 


Khouang, 


A 


\ 


f 


cuam. 


Koue, 






V» 


eue. 


Koueï, 


A 


> r 


cuey. 


Khoueï, 


A 


\ 


/ 


cuey. 


Kouen , 


A 


\ 


/ 


cuen. 


Khouen , 


A 


\ 


r 


cuen. 


Koueng, 


A 






cuem. 
cuem. 


Khoueng, 


A 






Koung, 


A 


\ 


r 


cum. 


Khoung , 


A 


\ 


r 


cum. 


Kouo , kou , 


A 




f w 


cuo. 


Kouon , voy. 






• 


• 


Kouan. 








cuon. 



*9 



La, 








la. 


Laï, 


A 


V 


/ 


lay. 


Lan, 


A 


\ 


/ 


lan. 


Lang, 


A \ / 


lam. 


Lao, 


A 


\ 


/ 


lao. 


Le, 






yJ 


le. 


Leng, 


A 






lem. 


Leou, 


A 




r 


leu. 


Li, 


A 




r « 


ly, lié. 


Lian, 


A 


\ 




lien. 


Liang, 


A 




f 


leam, 


Liao, 


A 


> 


f 


leac. 


Lieï, lie , 






\j 


lie. 


Lieou , 


A 


\ 


f 


lieu. 


Lin , 


A 




r 


lin. 


Ling, 


A 


\ 


r 


lim. 


Lio, 






y. 


lio. 


Liouan , 


A 




m 

f 


liuen. 


Liu, 


A 


\ 


f 


liu. 


Lo, 


A 


\ 


f y* 


lo. 


Lou, 


A 


\ 


r v 


lu, 16, 


Louan , 


A 


\ 


r 


luon. 


Louï, Ici" , 


A 




f 


luy. 


Loung, 


A 


\ 


f 


lum. 


Lun, louen 


>A 


> 


r 


lun. 


Ma, 


A 


\ 




ma. 


M aï. 


A 




r 


may. 


Man, 


A 




r 


man, muon. 


Mang, 


A 




r 


mam. 


Mao, 


A 




/ 


mao. 


Me, 








me. 


Meï, 


A > 


r 


moey. 


Men, 


A 




r 


muen. 


Meng, 


A 


\ 


r 


mem. 


Meou , 


A 


\ / 


meu. 


Mi, 


A \ 


f y* 


my, miè. 


Mian, 


A 


> 


/ 


mien , 


Miao, 


A 


\ 


r 


miao. 


Mieï, mie, 






yj 


mie. 


Mieou , 


A 




f 


mieu. 
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AI' 

Min, 


A 

A 


y à 




min. 


Pei, 


A A 


m 

9 


poey. 


Ming, 


A 


\ * 




mim. 


Phei, 


A Y 


i 
1 


t 

poey. 


Mo, 


A 


\ / 




mo. 


Pen, 


A « 


i 

r 


puen. 


Mou , 


* 

A 


Y / 


' V» 


mu, mo. 


Phen, 


A 

A 


1 

r 


tit tin 

puen. 












Peng, 


A 

A 




puni, 
y uni. 


INa, 


A 

A 


Y ' 


' v/ 


na. 


Pheng, 


A 
A 




V,; 

XNai , 


A 


t. ' 




nay. 


r heou , 


A 1 
A \ 




vcu» 


TVT _ 

INan , 


A 


% â 




nan. 


Pi, peï, 


A \ 

A Y 


§ a A 


py, pie. 


Nang, 


A 


\ t 




nam. 


TV 

Pian, 


A \ 


i 

r 


• 

nit*n 
pfCn« 


ixao, 


A 

A 


v / 
V / 




nao. 


Phian, 


A \ 

' » v 


f 


nlM 


TV] - 

INei, 




\ / 




nuy. 


Tri* 

Piao , 


A t 

A \ 


f 

r 


• 

JUilOw 


TVT„__ 

INeng, 


A 






nem. 


Phiao, 


A X 
A A 


i 

r 


t# 

ptUUm 


TST 

INeou , 


A 


\ / 




neu. 


Pieï, pie , 






• 

pie. 


INi, ni. 


A 


\ / 


' \* 


ny, nié. 


Phieï, phie, 




v» 


t. 

mm. M 

pie* 


iN îan , 


A 






nien. 


Pin, 


A t 

A > 




• 

y) 1 r| 

pin* 


Niang , 


A 

A 






mam. 


Phin, 


A \ 




ta 

pin» 


IN uo , 




\ / 




niao. 


Pmg, 


A % 

A Y 


f 


9 


Nieï, nie , 








nie. 


Phing, 


A t 

A Y 


m 
f 


f • 

pim. 


Nieou , 


A 






nieu. 


Po, 


A % 

A Y 


1 a A 

r v/ 


po* 


TVT- 

iNin , 


A 

A 






nin. 


Pho, 


A ^ 


/ _A 


1 

♦Y/") 


Ning, 


A 

A 


Y 1 




nim. 


Pou, 


A % 

A > 




• 

I/M ^ I/O» 


TVT • 

Nio, 








nio. 


Phou, 


A % 

A \ 


# 




Tvl:.. 

INiu, 


A 


% m 




niu. 












A 


\ / 


u 


no. 


Sa , 




v> 


sa. 


IN OU , 


A 

A 


Y / 


V/ 


nu, nô. 


Saï , 


A 

A 


M 

¥ 


suy. 


Nouan, 




> / 




nuon. 


San, 


A % 

A > 


f 


san. 


TVT 

Noung, 


A 






num. 


Sang, 


A % 

A > 


m 

r 


sam. 


TVT_ 

XMun , 








nun. 


Sao , 


A \ 


, 

f 


5UUm 












Se, che, 




V/ 




Pa, 


A 


\ t 


v<» 


pa. 


Sen, 


A \ 

A > 


/ 


• 


T)L _ 

Jrna , 


A 






■pa. 


Scng, 


A 1 

A > 


f 

9 


sein. 


Pai, 


A 

A 


Y t 




pay. 


Seou, 


A 1 

A \ 


r 


3 tU. 


Phai, 


A 






pay. 


Si, 


A % 
A \ 


f si 


jy, J/r. 


T) 

Jran , 


A 

A 


\ È 




pan. 
pan. 


Sian, 


A X 

A \ 


r 

r 


h icn. 


rhan , 


A 

A 


\ / 




Siang, 


A A 


r 

r 


• 

s lut II. 


Pang, 


A 

A 


% j 

> r 




pam. 


Siao, 


A 1 

A \ 


r 

r 


» 

siao. 


Phang, 


A 






1 

pam. 


Sieï, $ie, 


A \ 


m 

r \* 


. 

M.UM 

ste. 


Pao, 


A 


« M 

\ / 




pao. 
pao. 


Sieou, 


A \ 


f 


• 

sieu. 


rnao, 


A 

A 






Sin , 


A \ 


f 


• 

sin. 


Pe, 








pe. 


J Sing, 


A > / 


sim. 


Phe, 








pe. 


Sio, 






sio. 



I 
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Siouan , 


A 


\ 


r 


siuen. 


Tho, 


A 


\ 


/ ~ 


io. 


Sioueï, 






«-> 


siue. 


Ton, 


A 


\ 


/ w 


tô, iu. 


Siu, 


A 


\ 




siu, 


Thou, 


A 




/ V 


iô, tu. 


Siun, 


A 


\ 


/ 


siun. 


Touan , 


A 


> 


r 


tuon. 


So, 


A 


\ 


/ « 


so. 


Thouan, 


A 




r 


iuon. 


Sou, 


A 


\ 


/ w 


su, sô. 


Touï, 


A 


\ 


r 


tuy. 


Souan, 


A 


\ 


/ 


soun. 


Thouï, 


A 


\ 




iuy. 


Souï, 


A 


> 


/ 


suy. 


Toung, 


A 


\ 


/ 


tum. 


Soung, 


A 


\ 


r 


sum. 


Thoung, 


A 


> 


/ 


ium. 


Sun. 


A 


\ 


r 


sun. 


Tun, 


A 




/ 


tun. 












Thun, 


A 


\ 


/ 


iun. 


S se, chî , 


A 


\ 


r 


sù, s^û. 




















Tcha, 


A 


\ 


/ XJ 


cha. 


Ta, 




\ 


r - 


ta. 


Tchha , 


A 




/ V. 


cha. 


Tha, 


A 




\j 


ta. 


Tchaï , 


A 




/ 


chay. 


Taï, 


A 


\ 


r 


tay. 


Tchhaï, 


A 


\ 


/ 


chay. 


Thaï, 


A 


\ 


r 


iay. 


Tchan , voy, 


» 








Tan, 


A 


\ 


r 


tan. 


Tsan. 










Than, 


A 


\ 


f 


tan. 


Tchang, 


A 


\ 


f 


cham. 


Tang, 


A 


\ 


r 


tant. 


Tchhang, 


A 


\ 


f 


cham. 


Thang, 


A 


\ 


r 


îam. 


Tchao , 


A 


\ 


r 


chao. 


Tao, 


A 


> 


r 


tao. 


Tchhao, 


A 


\ 


r 


chao. 


Thao, 


A 




t 


tao. 


Tche, 


A 


\ 


r sj 


che. 


Te, 






V 


te. 


Ychhe, 


A 






che. 


The, 






KJ 


ie. 


Tchen , 


A 


> 




chen. 


Teng, 


A 


> 


f 


tem. 


Tchhen, 


A 


\ 


f 


chen* 


Theng, 


A 






iem. 


Tcheou , 


A 




r 


cheu. 


Teou, 


A 


\ 


r 


teu. 


Tchheou , 


A 


> 


f 


cheu. 


Theou , 


A 


\ 


r 


ieu. 


Tchi, 


A 




f v. 


chy, chê. 


Ti, 


A 


\ 


r » 


ty, tik. 


Tchhi, 


A 


\ 


/ v, 


àhy,éhê. 


Thi, 


A 


\ 


r « 


fy 9 m. 


Tchin , 


A 


\ 


r 


chin. 


Tian, 


A 


V 


/ 


tien. 


Tchhîn, 


A 




r 


chin. 


Thian , 


A 


\ 


/ 


tien. 


Tcho, 








cho. 


Tiao, 


A 


\ 


/ 


tiao. 


Tchho, 


• 




Vf 


cho. 


Thiao, 


A 


X 


r 


iiao. 


Tchou,tchu,A \ 




chu. 


Tiei, tîe, 


A 




M 


tie. 


Tchhou, 










Thieï , thie , 






yj 


iie. 


tchhu , 


A 


\ 


r - 


chu, chê. 


Tieou, 


A 






tieu. 


Tchoua, 


A 






choa. 


Ting, 


A 


\ 


r 


tint. 


Tchouan, 


A 


\ 


r 


chuen. 


Thing, 


A 


\ 


f 


tint. 


Tchhouan , 


A 


\ 


r 


chuen. 


To, 


A 






to. 


Tchouang. 


A 


\ 


f 


choam. 
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Tchhouang, 


A \ 


/ 


choam. 


Thsieou, 


A \ 


/ 


çieu. 


Tchoue, 




w 


chue. 


Tsin, 


A \ 


/ 


çin. 


Tchhoue, 




\j 


chue. 


Thsin , 


A \ 


/ 


çin, 


Tchouï, 


A 


/ 


chuy. 


Tsing , 


A \ 


/ 


çim. 


Tchhouï, 


A \ 


/ 


chuy. 


Thsing , 


A \ 


/ 


çim. 


Tchoung, 


A \ 


f 


chum. 


Tsio, 






çio. 


Tchhoung, 


A \ 


r 


chum. 


Tsiouan, 


A \ 




çiuen. 


Tchu , voyez 






Thsiouan. 


A 




çiuen. 


Tchou, 








Tsiouei , 




u 


çiue. 


- Tchun, 


A \ 




chun. 


Tsiu, 


A \ 


/ 


çiu. 


Tchhun , 


A > 




chun. 


Thsiu , 


A > 


/ 

* 


« • 

çiu. 






. 


» 


Tsiun , 


A \ 


r 


çlun. 


Tsa, 




w 


ça. 


Tso, 


\ 


r v 


ço. 


Thsa, 




Sf 


ça. 


Thso, 


A 




ÇO. 


Tsaï, 


A \ 


/ 


çay. 


Tsou , 


A > 




çu, çô. 


Thsaï, 


A \ 


f 


çay. 


Thsou , 


A \ 


r v 


çu, ÇÔ. 


Tsan, 


\ 


f 


• 

çan. 


Tsouan , 


A \ 


f 


çuon. 


Thsan , 


\ 


f 


étui. 


Thsouan , 


A > 


r 


çuon. 


Tsang, 


A \ 


r 


çam. 


Tsouï, 


A \ 


/ 


çuy. 


Thsan g, 


A \ 




Çam. 


Thsouï , 


A \ 


/ 


çuy. 


Tsao, 


A \ 


r 


çao. 


Tsoung, 


A \ 


r 


çum. 
çum. 


Thsao, 


A \ 


f 


çao, 


Thsoung, 


A 


f 


Tse, 




\J 


f 


Tsun, 


A \ 


/ 


çun. 


Thse, 




Kl 




Thsun , 


A \ 


r 


çun. 


Tseng, 


A \ 


/ 


çent. 










Thseng , 


A > 


f 


çem. 


Wa, 


A \ 


f V 


va. 


Tseou , 


A \ 


f 


çeu. 


Waï, 


A 


f 


vay. 


Th»eou, 


A > 


1 


çeu. 


Wan, 


A \ 


r 


van. 


Tseu, 


A \ 


r 


çù. 


Wang, 


A \ 


f 


vam. 


Thseu, 


A \ 


r 


c • 

çu. 


We, 




w 


ve, voe. 


Tsi, 


A \ 




çy, ciè. 


Weï, 


A \ 


/ 


vy. 


Thsi, 


A \ 


f 


• • » • 


Wen, 


A \ 


/ 


ven. 


Tsian, 


A \ 


/ 


• 

çien. 


Wo, 


A \ 




vo. 


Thsian, 


A \ 


/ 


çien. 


Wou, 


A \ 


J V 


vu, vô. 


Tsiang, 


A \ 


/ 


ci ai 7i. 










Thsiang, 


A > r\ 


çiam. 


'0,a, 


A \ 


f o 


ngo. 


Tsiao, 


A > 


/ 


çlao. 


'Ou, 


A \ 


r 


ngu. 


Thsiao, 


A \ 


/ 


çiao. 


Ou, 


A > 


f 


v. 


Tsieï,tsie, 


A \ 


/ » 


fie. 


'Wcï, 


A > 


f 


goey. 


Thsieï.thsie, 


, > 


/ w 


fie. 


Oung, 

'Aï, 


A 


r 


um. 


Tsieou , 


A \ 


r 


çieu. 


A \ 


f 


ugau. 
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'An, a \ / ngan. 

'Ang, a \ / ngam. 

\Ao, a \ / ngao. 

'E t w nge. 
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'En , a ngen. 
'Eng, / ngtm. 

'Eou, a \ / ngeu. 

Eul, ni, a \ / ulhjh. 



En tout 4 5 0 syllabes , portées à 1 20 3 par la variation des accens ( 1 ) . 

^7. Ces 1200 syllabes servant à prononcer plusieurs milliers de 
caractères, il est évident que chacune devra répondre à plusieurs 
caractères , ou , ce pui revient au même , que beaucoup de carac- 
tères, ayant des significations diverses, se prononceront exactement 
de la même manière. Certaines syllabes, plus usitées que les autres, 
servent de prononciation à 30 ou 4o caractères, et expriment, par 
conséquent, jusqu'à 30 ou 4o idées différentes ( 2 ). 

Ço. Beaucoup de caractères homophones appartenant à des radicaux 
différens ont une partie commune, qui est le groupe additionnel, 
destiné à peindre la prononciation. Souvent aussi la même pronon- 
ciation est représentée par des groupes différens [7]. De même qu'on 
réunit dans les dictionnaires par clefs, les caractères qui ont des 
radicaux semblables [ 25 ], on met ensemble, dans d'autres diction- 
naires , les caractères simples ou composés qui , quels que soient leurs 
radicaux, ont la même prononciation. On a nommé toniques ces sortes 
de dictionnaires, dont la première division est suivant l'ordre des 



(1) On eût désiré donner une table comparative, propre à faire rectifier la prononciation 
du dictionnaire du P. Basile de Glemona; mais l'éditeur a substitué à l'orthographe portu- 
gaise, que le missionnaire av oit suivie, une orthographe de sa façon, qu'il n'a pas eu soin 
d'établir sur des principes réguliers. Ainsi , il confond ko et kou , sous la syllabe ko; n/u-tt 
tchï, sous la syllabe tchy, &c. On ne pourroit corriger les fautes de ce genre qu'il a com- 
mises , qu'en donnant la table des caractères avec la prononciation , et ce n'est pas ici le 
lieu d'entreprendre un travail aussi étendu. 

{») Pour indiquer la prononciation dans leurs dictionnaires, les Chinois se servent des 
homophones qu'ils supposent les plus connus. De plus, ils mettent en tête de l'explication de 
chaque caractère , un autre caractère qui commence par la même consonne , et un troi- 
sième qui finit par la même voyelle ou la même diphthongue , marquée de la même into- 
nation : le tout suivi du mot ~^/J / ^ /<r ' ' signifie divisez, pour dire , prenez la con- 
sonne de l'un de ces caractères, et joigncz-Ia à la voyelle de l'autre. 
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tons , et la seconde suivant Tordre des finales ou consonnances ( i ). 
On ne peut y chercher un caractère que quand on en connoît 
d'avance la prononciation : de là vient qu'ils sont plus commodes 
pour les Chinois que pour les Européens, à moins que ceux-ci ne 
vivent au milieu des naturels , ou ne sachent déjà la langue. 

^p. La prononciation des Chinois diffère beaucoup dans les di- 
verses provinces ; beaucoup de villes et même de villages ont des 
patois particuliers, où se trouvent quelquefois des mots tout-à-fait 
étrangers à la langue commune. Plusieurs de ces dialectes ont des 
sons et des intonations qui manquent à la prononciation générale- 
ment usitée. A Peking, on change souvent le k devant 17 en d-^ t 
le s en ch ; on prononce le h comme un kh. Dans le midi, la langue 
est plus adoucie: le eul se change en ni, pou en m; on ajoute fré- 
quemment b t t , h, r , après les syllabes terminées par une voyelle, 
sur- tout après celles qui sont affectées du }ï-chîng [ $3] (2). 



(1) Les missionnaires, et le P. Basile, en particulier, ont un peu modifié cet arrangement 
dans leurs dictionnaires : ils ont classé les syllabes d'après Tordre de notre alphabet , et 
subdivisé chaque syllabe d'après l'ordre des tons. Cest le système suivi dans presque tous 
les dictionnaires chinois-latins dont on possède des manuscrits, et notamment dans la copie 
qui a servi à l'impression du dictionnaire chinois public en 1813. 

(1) Les patois les plus connus sont celui de Tckang-tchcoû , ville du premier ordre de la pro- 
vince de Fou-hiân , et celui de Canton. Le premier, connu sous le nom de langue Chin-cheo, 
étoit intéressant à étudier , quand les Européens fréquentoient le port âïEmouy. Le second a 
acquis de l'importance pour le commerce, depuis que Canton est devenu l'entrepôt de celui 
qne les Anglais et les Américains font à la Chine. On peut encore assimiler aux patois les 
prononciations corrompues que les Japonais, les Tonkinois , les Cochinchinois et les Coréens 
emploient quand ils font usage des caractères chinois. 
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et 



60. Les mots chinois , pris séparément , sont tous invariables dans 
leur forme ; ils n'admettent aucune inflexion , aucun changement , 
ni dans la prononciation, ni dans récriture. 

6 1 . Les rapports des noms , ies modifications de temps et de 
personnes des verbes , ies relations de temps et de lieux , la nature 
des propositions positives , optatives , conditionnelles , ou bien se dé- 
duisent de la position des mots , ou se marquent par des mots sé- 
parés, qui s'écrivent avec des caractères distincts, avant ou après 
le thème du nom ou du verbe. 

62. Les Chinois appellent "J ^ >H chitseû [mots pleins ], les 
mots qui ont une signification propre , comme les noms et les verbes ; 

J|l hiû tseû t mots vides J 9 ou jt^ $J tsoû thscû 

[ termes auxiliaires ] , les particules qui ne servent qu'à modifier le 
sens des premiers , ou à marquer les rapports qui les lient entre eux. 

63. Beaucoup de mots chinois peuvent être pris successivement 
comme substantifs , comme adjectifs , comme verbes , quelquefois 
même comme particules. On peut à volonté marquer précisément 
le sens où un mot est pris , et le rôle qu'il joue dans la proposition , 
ou bien laisser au lecteur le soin de le déterminer, d'après le sens 
du contexte et la position relative des mots. 

64* Dans l'antiquité , l'écriture ne servant encore qu'à des usages 
bornés , on se plaisoit à sous-entendre le verbe ou le sujet des pro- 
positions , et à laisser aux mots toute leur latitude d'acception ; on 
marquoit rarement leurs rapports [ 6 1 ] ; on exprimoit ses idées avec 
le moins de mots possible ; on écrivoit isolément chaque proposi- 
tion, sans la lier à celles qui la précédoient ou la suivoient. De ià 
résultoit ce style sententieux , vague , concis et morcelé , qu'on re- 
marque dans les anciens monumens , et qu'on nomme , à cause de 




cela , Af^ |f-f kou wên [ style antique ]. 

c 2 
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65. Le style antique ayant bientôt cessé d'être en rapport avec les 
besoins toujours croissans de la société, il s'y est introduit divers 
changemens, qui tous ont eu pour but de rendre la langue claire, 
précise et susceptible de formes variées. Pour qu'on pût s'entendre 
en parlant, on a substitué des mots composés aux termes simples, 
qui prêtoient a trop d'équivoques , à cause des mots homophones [57]. 
L'emploi plus fréquent des pronoms a permis de déterminer le sens 
substantif ou verbal des mots ; l'usage de particules nouvelles , ou 
autrement employées , a marqué nettement leurs rapports , et divers 
procédés phraséoiogiques ont fait varier la coupe et l'enchaînement 
des propositions. Le style qui est le produit de ces changemens est 



celui qu'on nomme F* kouân hoâ [ langue des magistrats ] , 

ou , comme on l'a dit vulgairement , langue mandarinique. 

66. Entre ces deux styles , les Chinois en placent un troisième 

qu'ils nomment J^C wên tchhâng [ style littéraire ]. Ce style 

participe des deux autres : il est moins vague , moins concis , plus 
fleuri , que le style antique ; moins explicite , moins prolixe , et , si 
on ose le dire , moins grammatical , que la langue mandarinique. Ce 
style peut varier à l'infini , suivant qu'il s'approche phis de l'un des 
deux autres. 

67. La différence qui existe entre le koù wên et le kouân hoâ est 
assez marquée, pour qu'il soit nécessaire de donner séparément les 
règles de l'un et de l'autre.«Quant au style intermédiaire , il n'offre , 
sous le rapport de la grammaire , rien qui ne puisse trouver place 
dans l'exposé des principes du style antique ou de la langue man- 
darinique. 

68. L'étude spéciale des règles du style antique est nécessaire 
pour l'intelligence des anciens livres classiques appelés T^ffi kîng, 

des livres de Confucius et des philosophes de son école, des ouvrages 
de toute espèce écrits avant l'incendie des livres [ l'an 2 1 5 avant J. C], 
et des livres d'histoire , de géographie , de philosophie et de haute 
littérature , ainsi que des écrits relatifs à la politique ou à fadminis- 
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tration , lesquels sont composés , même à présent , dans un style 
imité du koîi wên. 

60. Les règles du kouân hoâ sont celles de la langue usitée actuel- 
lement dans tout l'empire. Elles sont donc particulièrement indispen- 
sables à ceux qui veulent parler le chinois, ou lire les écrits qu'on 
a coutume de composer dans un style analogue à celui de la langue 
parlée , tels que les instructions et proclamations adressées au peuple , 
ou qu'on destine à être lues à haute voix ; les lettres familières , les 
romans , les pièces de théâtre , certains commentaires des livres an- 
ciens , les compositions légères de toute espèce , et généralement 

tout ce que les Chinois comprennent sous la dénomination de J J \ 
zîîgf siao choue [ petit langage ]• Elles ne sont pas moins utiles pour 

l'intelligence des ouvrages de littérature ou d'histoire , composés à 
une époque plus ou moins rapprochée de celle où nous vivons , et 
dans lesquels il s'est introduit beaucoup de termes composés, de 
locutions familières , ou de tours de phrases empruntés au style de 
la conversation , d'après un usage qui paroît remonter aux temps 
anciens. 
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DU KOÙ WÈN OU STYLE ANTIQUE. 



S. I. er Du Substantif. 

70. Il y a des mots chinois qui sont toujours adjectifs ou substan- 
tifs ; d'autres qui sont tantôt noms et tantôt verbes. Le sens de ces 
derniers se déduit de la position respective des mots. 

71. II n'y a pas de signes pour les genres. Beaucoup de noms 
spéciaux marquent les sexes dans les animaux. On détermine le sens 
de ceux qui sont communs , quand cela est nécessaire , par l'addition 
de certains mots , tels que 

>l4 fou, JTL mà t * jh. ^ niù, 

pater. T" mater. / V homo. 5\ mu ' icr - 

o o o o 

72. On n'ajoute ordinairement aucun signe pour distinguer le 
singulier du pluriel. On dit indifféremment : 



homo 



1 l'homme vient, ou les 



[ hommes viennent. 

venit. 




spiritus [l'esprit approche ( se 
> manifeste ) , ou les 
ke ( esprits approchent. 

accedit. 



A 

o 

73. Quand il est indispensable de fixer les nombres, on se sert 
de particules préposées ou postposées , qui marquent ia pluralité ou 
l'universalité. L'emploi des unes et des autres est déterminé par l'usage , 
suivant la nature de certains substantifs. 

J 4' II y a quatre particules qui se placent avant le substantif, 
savoir : 

>Afv «nincs. pfj omnes. omnes. -^Ç multi. 
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tchoûn* 

0 

om 

fin 



» les hommes. 




tihou 



les lettrés. 



/^yj" omnes 

±'*'. 
magistri. 

o 

tâ 

multas 



les maîtres. 




les pays. 



4- 



3? ;™ 

Il rt littcrati. 

o 

7 J. H y a aussi quatre particules qui se placent après le substantif, 
savoir : 



pj omnes. ^ omnes. y^Cé omnc$ « ^Rr omnes. 



Par exemple , on dit : 



— 



tseù 

m 



t| omnes. J 

À 

omnes. / V 



i7?2" les adolescens ( avant l'âge 

adolescentes de quinze ans ). 



jîn 



« Les hommes. » 

a» 



#1. A 



* 



omnia. y^f régna 

« Les royaumes. » 

les hommes. 



[ Conférez, pour un exemple similaire , fe n.° 237 J. 
76. II faut faire attention a la position de ces sortes de particules ; 
car le sens seroit changé , si elles n'étoient pas à leur place. Par ex. : 
Toû jtn , au lieu de jîn toû , ne signifieroit pas les hommes , mais 
/'homme de la cour. II n'y a ^exception à cette règle que quand il y 
a un mot de sous-entendu : 

'j-frf fieri. »J debent S\ ■ non omnia 

« Les choses qui ne doivent pas se faire » ; sous -entendu : 




we. 



pour kv w« pou kho te. 
negotia , 

) nxc F# omnia 

«« Toutes ces choses. » 



c 4 



< 
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77. La distinction des nombres est souvent rendue inutile par 
l'emploi des mots collectifs , tels que . 

mm , "M * kiûn , 



M. 




&c. 



grcx. 



populus. 

78. On emploie aussi certains noms de nombre dans un sens 
indéfini , pour indiquer la pluralité ou l'universalité. Ces nombres 
ne s'emploient pas indifféremment; mais, d'après un usage fondé sur 
des distinctions systématiques ou d'anciennes traditions , certains nom- 
bres sont affectés a certaines classes d'objets ; par exemple : 

sse 

§' ~| quatuor ! .i 

hài 




maria. 

kteou 
novcm 



les mers. 



J I \ provincial 



^les provinces ( de l'em- 
pire chinois). 




kouan 
roagistra- 
tus. 

wân 

decies 

mille 

mm 

populi. 



les magistrats. 



les peuples. 



79, Quand deux noms sont en construction, le terme antécédent 
se place après le terme conséquent : 

ES mU j î/pî u 

popuu ( y j 



mm 
populi 

n 

vis. 



force du peuple. 



fluvii 

toûng 
oriens. 



l'orient du fleuve. 



Cette règle est universelle en chinois , et ne souffre jamais 
d'exception. 

80. La règle précédente s'applique aussi à tous les noms com- 
posés ; ainsi l'on dit : 



jr thiûn 
S \ cœli 



tseu 
filius. 



,Ic fils du ciel (jwur l'em- 
pereur). 




temple des ancêtres. 



8 I . Souvent , sans rien changer à la construction , on ajoute au 
terme conséquent la particule J ^* tchl , qui marque plus posiuV 
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vement le rapport d'attribution , de propriété , d'appartenance. Quel- 
quefois il est indifférent d'exprimer tchî ou de le sous-entendre. On 
dit également: 

W ,z dl - 7i «ci ou < ». g- > si - 

« L'ordre du ciel. » 

82. Généralement on doit mettre tchî toutes les fois que l'un 
des termes , antécédent ou conséquent , étant composé ou complexe , 
il est nécessaire d'en marquer la séparation , pour éviter famphibo- 
logie. Ainsi l'on dira : 

tau, JU tcki irjlj h» JL toi 

via. ( °- g- ) ■ y» studii - >/ V ma g ni 

« La voie de la grande étude ( ou de la philosophie politique ). » 

4*i\ lhî ' X~*i in -jfe M» tchî 4>. hiâo 

initium. J— * huraanitatis ^3 vîrtutum ( n. g. ) < rj - pictas 

jusritiawjuc ( n. g. ) yA\ fons £| ccntum 

o 

actionum 





« La piété filiale Art la source des bonnes actions, la plus illustre des 
» vertus , et le commencement de l'humanité et de la justice, » 

f^. mtng, XXÏÏ m ' n S ftAf SE? 

^Pjl mandatum ^/J clarum ( n «g-) cœ,i 

« Le brillant ordre du ciel ( la providence ). » [ Cf. 07, 235 , 241. ] 

1 

83- Le substantif, sujet d'un verbe quelconque, ou complément 
d'un verbe actif, ne prend aucune marque particulière. Le premier 
se place avant , et le second après le verbe. Cette règle ne souffre 
presque pas d'exception [Cf. 1 57 ] : 

chén -fÇf Mo " I * Wang 

virtutem. /ÇJ amat _" I \ rcx 

« Le roi aime la vertu. » 
84. Le terme d'une action se marque par des prépositions diffé- 
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rentes , suivant les idées d'ablation , d'addition , de séparation ou de 
réunion qu'elle exprime. Les paragraphes suivans feront connoître 
la manière d'employer les principaux exposans de ces rapports. 
8^. ^fcr iù, proprement donner, marque la réunion , l'addition , 
la simultanéité , et on peut le traduire par à, avec, &c. 

l*tari. \^ simul populum ^ 

ce Se réjouir en même temps que ie peuple. » 

86. ou M* signifie par ^ dans , de, à: 

petiit 

ce II a demandé à moi. » 

«*• ■* -M « , L «* 

virtute. "T^L summa //{ in II. starc 

« Demeurer ferme dans la suprême vertu. » 





I' subjectis cœ, ° 4 

Dans ce qui est sous le ciel ( l'empire ). ». 



« Suivre au roi, pour suivre lé roi. » 
87. -yfc foi* marque pareillement Taddidon et l'ablation , Tar- 
/ rivée et le départ : 

tsoiï 

sufficerc 



PfJ vocatur y | exteriori |>J re LJ scipsutn 

o o 

» Se suffire à soi-même , et ne rien attendre du dehors , cela s ap- 

» pelle vertu. » 

BH *&. jfr hou jfjg H 

I J januara. ^ ad _\~} t pervenire 

te Parvenir à la porte. » 
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-fa càt*. fa fa* ^ Ag> ** 

y|l»P spiritusque. genios ~ crga pius 

« Pieux envers les esprits, m 

Jfe *> J£> hoi Xfà chiH 4b ** : 

'Ifip virtutem. >« |]f^ »™igila prius 

« Avant tout , veillez sur la vertu. » 

yTH scire. ^ ad jUj^ accedit Î^T studium X/ 
<c Aimer l'étude , c'est approcher du savoir. » 

\i=i) audivi. ))\ (eojquod ab difFcrcns 

«c Différent de ce que j'ai entendu. » 

te. J à l^^recondi -JfiV" «ihil ego 

« Je ne vous ai rien caché. » 

88. •êdûL tc h°û [ voyez y&] marque ordinairement l'origine, la 
pfï sortie , l'ablation. 

«. ichou hhùot *JL wR 

L^seipso. jflft à ✓JV exspectare | JE solùra 

« N'attendre rien que de soi-même. » 




palmara. pÇJ m >^/V 
«< Regarder dans sa main. » 

8p. thsoûng marque aussi l'ablation. 

. ^f^venire. ^gg finibus 0 solis 7t « 

« Venir des extrémités du soleil ( ou du couchant ). » 
po. rxriZ signifie aussi de: 

H ex jtfir «versus . 1 . rex 




Hia. ^TJJ do# 
« Le roi revint de sa victoire sur la dynastie dp Hia. » 
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1 1 1 yeoû est synonyme de tseû, et marque aussi l'origine, 
9 pE| la 




source , la cause , le commencement : 



*}yï studc |Xf) et hoc pEJ ex 



« Commencez à étudier par ce livre. » 

p2. Le compellatif n'est ordinairement marqué d'aucun signe, 
et le plus souvent le sujet du verbe en tient lieu : 

4rf fcf*-* Xj** Jzr M qp"*» 

/} if lucrum ! | — | loqueris quidem | M I quare _ I , rcx 

« O roi ! pourquoi parler de profit ï » — Le sens littéral est : Pour- 
quoi le roi parle- 1- il de profit'. 

S. II. De l'Adjectif. 

93. II y a des mots qui par eux-mêmes ont la signification adjec- 
tive , tels que : 

ÈT td. | siaà, haà, % 

magnus. # J # parvus. yfy bonus, malus. 
000 o 

94* D'autres sont des substantifs qui , joints a d'autres substan- 
tifs, expriment un attribut [ 79 , 80 ], comme : 

qrt^« l I H km 



l'ordre du ciel , ou 
mwg, ^rdre céleste. 

w ni ,i n ; i ,1 




auri 

une statue d'or. 



Et ainsi dans tous les cas où un substantif est employé dans un 
sens attributif, comme dans les noms qui marquent la matière , fa 
nature , ïa classe ou l'espèce , &c, 

9^. Les adjectifs sont soumis à ïa règle des noms attributifs [ 80 ], 
et se placent presque toujours avant le substantif auquel ils se 
rapportent : 



A 



SA un saint homme, 

homo. *dt sanctfls 
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— L.^ fci yan , £-? chin 

. ~çT>r , une parole vertueuse, 

verbum. f-* bonum 

56. Quelques adjectifs peuvent être pris comme verbes , et alors 
il arrive souvent que l'accent change pour marquer cette nouvelle 
acception [55]. Ainsi , de 

hâo , 
amarc. 



t fi' Ê ° 

yï* *°' on fait yî» 

A f bonus. /i y 



o 



WVïi* malus. j\t£ odisse. 

97. Les adjectifs peuvent être employés comme noms abstraits ; 
alors ils se placent d'ordinaire après un substantif, et se construi- 
sent comme s'ils étoient des substantifs: 

r tà, ^ tchi tJU H Zjî M*» 

magnitude ( n. g. ) JygJ terneque cœli 

« La grandeur du ciel et de la terre. » 

98. Tous les verbes forment des adjectifs par Taddition de -^pj* 
tche ( i45 , 169 ); ainsi, 




fait JSf / » ^fT* 5crv:inL 
servire, ( P* r * ) servire 



^E. fait 



mourant , mort. 

mon 



99. L'usage de ttAJ s'est étendu à quelques mots qui avoient par 
eux-mêmes la signification adjective, sur-tout quand on les emploie 
seuls , le substantif étant sous-entendu ou précédemment exprimé. 
On dit indifféremment : 



' X* sanctus, >£J ( p. r. ) ' jT' sanct 



saint. 

sanctus 



stolîdus , ° U (?>r-) /\*^ stolidus $tu P iJc » 'g" 01 " 101 - 

On peut aussi traduire , en supposant l'ellipse du verbe subs- 
tantif, celui qui est saint , celui qui est stupide ou ignorant. 
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I OO. Le comparatif s'exprime par l'adjectif au positif, avec 
iû, qui signifie alors prœ , au prix de, eu égard à: 




sapiens 




Chun. Yao /J i prac Ji?i a P* 

« jP/wx sage que j empereurs Yao et Chun. » Meng-tseu, 

[ Cf. 2 1 2 , 27 1 ]. 

1 0 1 . Si la comparaison est exprimée d'une manière absolue , on 
peut se servir de h yeoû [ beaucoup ] , ou de ï[ ajouter]: 

proprîus. / O ma ff s J^*J> sensus |Eît3 vocis 

« Le sens de cette parole est plus convenable. » 

m dum. INT. niagis » aqua 

<c Plus profond que Teau. » Meng-tseu. 

1 02. Si la phrase est interrogative , le comparatif n'a pas besoin 
d'être exprimé : 

^ sapiens! JjtpF ,ou vcl ^t^C meus 

"T Tseu J 



pu 
velutf 





quis 

c< De mon maître ou de Tseu-lou, quel est le plus sage ! » Meng-tseu. 

103. Le superlatif se forme en plaçant avant l'adjectif un des 
mots suivans: 

*0«7, tttf, -Tg£ fil, ^4f- chin, 

J3)C muitum. -TL summe. summum. f^LÎ valcic. 

0000 

On dit par exemple : 

tsoui 2% J fcA >* C ^"* 

nraltùm "T% summe J ^Jt sumroc valdc 

jjv* «My» chén > 

pauper. r Jtf sanctus. JpfJ aitus. bonus. 





Digitized by Google 



I." PARTIE, STYLE ANTIQUE. 47 
Ces quatre particules ne s'emploient pas indifféremment avec toute 
sorte d'adjectifs ; mais l'usage seul peut en déterminer l'application. 

S. IIL Des Noms propres. 

I04- Les noms de villes, de fleuves, de montagnes, s'écrivent 
pour la plupart en deux ou trois caractères, dérivés pour l'ordinaire 
des radicaux ville ( CLXIII.'), tertre ( CLXX/) , eau ( LXXXV. C ), mon- 
tagne ( XLVf .* ) > &c. 

IO^. Les noms d'hommes n'ont en général rien qui les distingue 
des autres noms. Ils sont ordinairement formés de deux ou trois 
caractères, et composés suivant des règles assez constantes. 

106. Chaque famille a, depuis un temps immémorial, un nom 
commun à tous les individus qui la composent. C'est ce qu'on appelle 

"jjj^|r sing. Le nombre des sing est assez peu considérable, et Ton 

en a dressé des tables qu'il est utile de consulter, afin d'éviter de 
prendre les noms d'hommes pour des noms communs (1). 

1 07. Le sing se place toujours avant tous les autres noms ; c'est la 
première syllabe de tout nom d'homme qui en a plusieurs. Pour dé- 
signer les femmes et les lettrés d'un ordre distingué, on met le sing 

seul, par antonomase , en y ajoutant le mot chî [ famille]: 

ZL. ffc 1 < w - taa * c au,cur cWnoi! - 



M, j§n3T y**n Yan-chi, la mère dcConfucius, qui étoit de la 



familia. Yan famille Y an. 



(1) Le P. Basile en avait rédigé une table, que son éditeur a fait imprimer ( Dict. chin. 
page 97» ). Le missionnaire ayant négligé d'y comprendre les noms de deux syllabes 




fou sing I , M. Kiaproth les a donnés dans son Supplément, pag. 30. Au 



reste , on ne croit pas devoir répéter ici les détails historiques relatifs aux noms d'homnm 
qu'on a déjà donnés dans V Examen critique que M. Kiaproth a bien voulu insérer dans son 
Supplément, pag. 18 et suiv. On se borne en ce moment à ce qui est réellement du ressort 
de la grammaire. 
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Le nom de famille de Confucius étoit Khoùng. 

108. Le mîng [petit nom , ou nom d'enfance ], est celui 

qu'on reçoit de ses parens en naissant. On s'en sert , soit en l'ajou- 
tant à son nom de famille , soit en l'employant seul , au lieu de pro- 
nom pour se désigner soi-même. On ne doit jamais prononcer le 
petit nom des personnes à qui Ton porte du respect , et c'est un 
crime de lèse-majesté que de prononcer ou d'écrire en entier, sans 
employer quelque excuse, le petit nom des empereurs régnans, même 
en le prenant comme nom commun. Le petit nom de Confucius étoit 

Khieoù [monticule] (1). 

109. Le * ^ * tseû est un titre qu'on reçoit à vingt ans, en pre- 
nant le bonnet viril. II est ordinairement formé de deux mots qu'on 
joint au nom de famille pour former la dénomination la plus habi- 
tuelle de chaque individu. Le tkre de Confucius étoit ÀIL 
Tchoung-nî. 

I I O. Le ggL hoei est un nom posthume qu'on décerne aux 

hommes célèbres. Les empereurs n'en ont pas d'autre dans l'his- 
toire (2). Ceux qu'on a donnés à Confucius sont en grand nombre, 
et expriment la profonde vénération qu'on a pour sa mémoire. 

S. IV. Des Noms de nombre. 

III. Les noms de tous les nombres s'écrivent avec treize figures , 

(1) C'est ainsi qu'il se nomme quelquefois lui-même, au lieu de dire;V, moi ( V. la 
»4.« note sur le Tchoung-young , pag. 143. ) Quand on lit ces passages à haute voix, une 
note avertit qu'on doit, par respect , prononcer meoù , un tel, au lieu de khieoù. 

SSL 

(a) Les empereurs ont deux sortes de noms posthumes. L'un est le ^/jr chi , qui a 

PÎJïïL 

rapport à leurs qualités ou à leurs actions , comme : 



chtng te chtn koûng wén woù hoang ti 
L'empereur saint , vertueux, divin, méritant, lettré, guerrier. 
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dont les dix premières ont chacune deux formes : Tune , ancienne et 
très-simple ; Fautre , compliquée à dessein , pour éviter les méprises 
ou les altérations frauduleuses. Ces figures sont : 



t. 

unus. 

eùl, 
duo. 

$an , 
^ très. 

ssé, 





JXL quinque. 

1 



1 ,-fy 



+ 

•f- 




pa, 
octo. 

kûoù. 



J_# cîcccm. 




ou 



7ï 



mille. 

wdn, 

decics mille (i). 







L'empereur respectable , illustre , d'une grande piété. Ces noms s'abrègent dans l'usage 
ordinaire; on dit Wcn-tt, Mîng-ti , &c. 

M * 




m'uxo haS[ nom de temple]; c'est le nom sous lequel 



L'autre nom est le Trffa 

on inscrit le prince défunt sur les tablettes de la famille régnante, et il a rapport à la pa- 
renté; c'est, par exemple : 



Tchhîng'tsoûng . 
celui qui a achevé l'illustra- 



/|ibL raïcul dc h ***** J\\ SrÇ tion, &c. 

Les noms de khang-hî , yoûng-tching , khmn-loung, &o. ne 
mais d'années ou de règnes , servant à dater les événemens. 

( i ) Les Chinois ont des nombres décuples de celui-ci , en montant jusqu'à la xix. e figure ; 
mais, dans l'usage ordinaire, on s'arrête aux wdn , dans lesquels on réduit toujours les nom- 
bres plus élevés. , 

D 
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1 1 2/ Les multiplicateurs des nombres dix, «nt, mille ex dix milU 
( même l'unité , quand il n'y en a pas d'autre ) , se placent avant ces 
nombres, et les quantités plus faibles qu'on y ajoute se mettent 
après. Un nombre très-élevé servira de modèle de toutes les com- 
binaisons de cette espèce: 



+ 



chu «7. -AÉT T"' 

' JFff. dccics 

decem duo T**T mille unum 



quatuor p| ccntum ^ ^ sex 




thsiàn, 

millia 

« 1 86,21 4» » 

113. Presque toujours, on ajoute aux noms des nombres une 
particule qui ne change rien au sens, quoiqu'elle varie suivant la 
nature des objets nombrés. On nomme ces sortes de particules, nu- 
mérales (1). Les mots employés en ce sens perdent tout-à-fait la signi- 
fication qu'ils auraient isolément, et l'on en est averti par la présence 
du nom de nombre. 

I 1 4- Quelquefois la numérale s'interpose entre le nom de nombre 
et la chose nombrée : 



epistolar. /J ^ p n j ^ m très 
« Trois lettres. » 

IIJ- Le plus souvent, on place d'abord Je nom de la chose 
nombrée, puis le nom de nombre suivi de la numérale qui convient 
à cette sorte <\e chose : 

|lif quatuor ^pf turres /\\ lapide* 

« Quatre tours de pierre. *> 

(1) Le P.Basile en avoit rédigé une table que M.Morrison a insérée dans sa Grammaire , 
p. 37 et wiv. Lutteur du Dictionpaire du P. Basile l'a pareillement fait imprimer , sous le 
titre très-impropre de Cwmhes uumtrùjues ( Dict. pag. 933 ). Le, soin a pris bous dis- 
pense de reproduire ici cette table, qui occuperoit un espace considérable. 
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* » 

TIF* pti. . t ^ loû ma 

(p.n.equorum). / ^ scx Ùty «jui 

<c Six chevaux. » 
I 1 6. Quand on exprime un nombre dont on n'entend pas ga- 
rantir la précision , on y ajoute ou W , qui signifient 
environ, un peu plus ou un peu moins. 

&fc i£ 15* ^ ~ 

li. P|» cîrciter £| centum *■ uo 

« Environ deux cents /* f dixièmes de lieue J, » 

117. Pour marquer Tordre, on met devant le nombre la parti- 

eu le i±d //', 

t U ' le troisième. 

( p. o. ) 

118. Au lieu de nom de nombre, on compte quelquefois les 
parties d'un tout, en employant des divisions particulières , comme : 

1* h iâ, * chàng, 

» Infcrior. _L s"P«ior. *~ l™ 1 "' 

OO 

ou bien , 

— r* hiâ, Kî m ; houng, * chàng, 

Y mferior. mediu*. _L sucrier. ^ ' S£C °'" 1 ' 

O o o 

. Les quatre premiers caractères du ï-ktng (i) servent quelquefois 
pour marquer la division en quatre; les caractères du cycle dénaire (2) 




M 



jij *Mng. U ' ' ^ Un & yoûan ' 

o o 0 0 O O O O O 

Arâ- i ping tîng mtôu k\ ktng s'n jin houei 

D 2 
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pour la division en dix, ceux du cycle duodénaire (i) pour la divi- 
sion en douze , et la combinaison de Fun et de l'autre pour la division 
en soixante. Ces trois derniers moyens de compter sont presque en- 
tièrement réservés à la supputation des jours et des années, et servent 
pour les dates , les quantièmes , &c. 

S. V. Des Pronoms. 

ï I p. Les trois pronoms de la première personne les plus usités 
anciennement sont 'à, « ^7 » 'où et iù. Le premier est le 

seul dont l'usage se soit conservé jusqu'à présent. Voici des exemples : 



pou 
non 



4 

me addant homme? * / ^f^ 

« Je ne souhaite pas que les hommes ajoutent à mes bonnes qualités », 
c'est-a-dire , « exagèrent mon mérite. » Conjucius. 

pf me. fËJ examino - ter M die ego 

« Je m'examine trois fois chaque jour. » Lun-iu. 



J " me. /Ti »n "|7g*virtutem j + creavit ^/ V cœlum 

<c Cest le ciel qui a fait naître en moi la vertu. » Lun-iu, 

120. Depuis Thsin-chi-hoang-ti [212 avant J. C. ], l'empereur, a 
un pronom qui lui est affecté , et dont lui seul peut se servir , pour 



M 



e. m w £ a * 

o 0 0 o o o 

£ J$ S <f» A + 



o 

liai /rAAai/ maà tcfûn $sé 
'où wii clan y cou siu hdi 



/ 
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dire je , nous , &c. ; c'est J||^£ tchin. Ce mot servoit primitivement 
pour toutes les personnes d'un rang élevé. 

À\i wa fi£"* 

|-l£a dignitatem. ||J imperatoris ^ | A occupo /J/V c g° 
« J'ai occupé la dignité d'empereur. » Chowking. 

*W ( n- g- ) Iffl 1 i-npcrîalis y/JJÇ 
principio. fastigii 



ego 



« Au commencement de notre règne. » 

<fcr Ssé-choû , trad. en mandchou. 

121. Pour éviter le pronom de la première personne , on se sert 
quelquefois de son petit nom [108 et note ]. Confucius dit, par 
exemple : 

novcrim. //I quod I f . Khicou */\ non 

« Cest ce que Khieou ( Je ) ne sais pas. » 

1 22. Dès l'antiquité , on s'est attaché à supprimer , autant que 
possible , les pronoms de la première personne , en les remplaçant par 
des formules d'humilité qui varient suivant l'état des personnes. Les 
anciens rois se désignoient eux-mêmes , en disant fouà-jfn [ homme 
de peu ] : 

voluptatem. 

A 

« J'ai une foiblesse : j'aime k volupté. » Afeng-tseu. 

123. Les sujets , s'adressant à l'empereur , se désignent par le mot 

de tzf tchhln [ sujet ] , qu'on a soin d'écrire , dans ies actes offi- 
ciels , en un petit caractère , à droite de fa ligne , ainsi : 



habco 

horao Vy^. infirmitatem : 




tchi tr «M* idff wnng 

* 1 subjcai 

(mci) -"T"» s?** 0 
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orpbani. /|I£l avi TRI n " scratura 

« J'espère que votre majesté sera touchée de pitié en faveur de 
» moi , votre sujet , orphelin , à cause de mon aïeul. » { i ) 

124. Toute autre* qualification, marquant le rapport où une per- 
sonne se trouve placée à l'égard d'une autre , peut remplacer le 
pronom de la première personne. La civilité prescrit à ce sujet cer- 
taines règles qui seront indiquées par la suite. 

I2J. En émettant une opinion, ou en faisant une remarque, 

un auteur se désigne ordinairement par le mot jSgT iâ [ stupide , 
homme peu éclairé }. Dans ce cas , les phrases 

animadvcrto. /vj \° c ^ (ego^ 
o o 

doivent être traduites par, /I ^/x, je remarque, &c. 

— 

1 26. Les pronoms de la seconde personne ne sont guère plus 
fréquemment usités que ceux de la première. Ceux qu'on trouve 
ordinairement dans les livres sont les suivans. 




127. "pipi *M paroît avoir été le plus anciennement usité, et 
semble plus respectueux. 

^/^, assequeris. J)J I quod ptj tu /I non 



« C'est à quoi vous n'atteignez pas. » 

• « 

128. ou ^^f est rem PÎ ac é quelquefois , à cause de 

fanalogie de prononciation , par jjfct pu et 



(1) C'est un historien qui parie ainsi , en adressant son Kvre à f empereur , et rédaman! 
pour lui-même une partie de la faveur qu'on avoit jadis accordée à un de ses ancêtres , 0 
historien comme lui. ' 
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« II n'y a que vous qui soyez sage. >« 

tibi. pfcj dico fit *&> 

U Je Vtfufc dis . . . * 

129. tseu, proprement fils f étant devenu le titre de beau- 
coup de philosophes et d'écrivains distingués, remplace le pronom de 
la deuxième personne , comme quand en irahçaw on tourne par 
la troisième. ^^^^ 

(P* ••)•' aretimas ex J magfeter 

et Qu'en pensez-vous I » comme on diroit : QaVfl /wi-rr monsieur! 

On se sert dans le même sens de fi^ik, <I ûi ^gHMÎe 

plus précisément encore wa/M Où docééur: 

( p. i. ) ! / V vir • J router y V 

<c Êtes-vous un saint homme î » 

1 30. ' ^ tsou-hia, te dessous des pieds, est une forme usitée 
dans le style élevé , pour dire vous* . 

BV(P-M ^PCcapias Y tu /^fesse an 

fidem //f epem ^^sùffici© 
<c Comment pourrois-je mériter votre confiance ! » 

131. En s'adressent à l'empereur, on dit presqtre toujours: 

ou bien, 

d 4 
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deux façons de parler qui équivalent à vo/r* majesté. 



JrJ^ donaquc. fe^J bénéficia Af*^. palatii -jp/~J a"** 



mcrtg 



accepi 

.« J'ai reçu les présens de votre majesté. » 

unico /I™ divac J "1 graduura | | interius ^\ 

^ÏW L • D °.° IntC,b - 1^ 

^[yU g^™ 10 - gentiaî I 1 



inférions ^^donatur jfftl? marhun 
« Maintenant ce qui est environné de la mer ( l'univers ) , doit au 
» génie de votre majesté d'être réuni sous un seul gouverne- 
» ment. » Sse-ki. 

132. Le pronom de la troisième personne s'exprime par 

i, ou M* 




*— J" materqut. J'Vi populi 2^?V 

4 



10 

is. 



( p- f - ) /V p atcr A^if «« 

« II est le père et la mère du peuple. » Afeng-tseu. 
Kiouei est souvent employé dans le Chou-king comme synonyme 
de khi. Ces deux pronoms et plusieurs autres de la troisième per- 
sonne sont le plus souvent pris comme adjectifs possessifs ou dé- 
monstratifs. [V. 139, 1 4^] 

133. On place élégamment le pronom IJ^ khi après le sujet 

d'une phrase exprimé par un substantif, sur-tout si la phrase est 
admirative ou interrogative : 

Jlf ye ' 4r * chin 
*v!j (p-f-) yv ™s** ^Pjt ChuD 

( p. a. ) y*H pnetIilu$ u 

« Que la prudence de Chun est grande ! » 
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thian 
cœlum 



khî 
iiiud 




\, -W* khi k jîn 

( p. f. ) ~SK* ea /V hominis 



/*ïk sut ^RB/ terra 0ttr À 

j ( P .i.)î il,a / ( p. î. ) ï 

« Le ciel tourne-t-il ! la terre est-elle immobile ! 

A 

J { P . i. )! /||tp spiritualis iVj intelligentia 
« L'intelligence humaine est-elle spirituelle ï [ Cf. 2 1 1 ]. 
1 34* Quand le pronom de la troisième personne est complément 

d'un verbe actif, il s'exprime toujours par J ^* tchî , aussi bien 
pour les choses que pour les personnes : 

tchî, jÇ"f* Kh'Rg T"jFT *® £t Wang • TT* Wang 



«^^eum. >^lC subjicit J||J et j3l h I rtx 

« Le roi marche pour le soumettre. » 



1 



illam. >pX occidcrc ad J P° test 

ce II peut le tuer. » 
13 J. Le pronom personnel commun, moi-même, toi-même, soi-même, 

s'exprime par kl ou É| tseû. Le premier se met avant le 

verbe , quand il est sujet , et se met après , quand il est complé- 
ment. Le second se met avant le verbe qui le régit , et forme le 
sens réfléchi : 



S\\ habcat quasi habçant / % h° r 

^ tdf. -rt *j ' ki tchî 



homincs 



ipse 12C & otC5 ( p. e. ) 



«< Si les ( autres ) hommes ont des taJens , que ce soit pour lui , 
» comme s'il les avoit lui-même. » Taï-hio, 
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I • non |""| scipsum ,J 

« Le sage ne met pas de relâche à la violence qu'il exerce sur 

« lui-même. » I-king. 

I ^6» On se sert , dans le même sens , des mots ^/ chin 
[ corps , personne ], koâng [corps ], [ proche ] : 

chîn, " 





<c Orner sa personne , se corriger soi-même. » 

arat. 3j\jT &>rpore J filfus cœli 

« Le fils du ciel ( l'empereur } laboure lui-même, » 




z 



tcht, Sjféf pi pt "AB 

illud. *-pL scripsit g|5 pcnicillo jftyXj proprio 



•c II Fa écrit de son propre pinceau. » 

137. II est très-rare que les pronoms personnels soient accom- 
pagnés de marque pour le pluriel. On peut toutefois le former, 
comme pour îes substantifs ( 7 5 ) , en ajoutant au pronom l'un des 




tèng fef? chou ZTyV? testât 

mots su.vans : ^ ^ J| ctois |^ ^ «c. 

OO O 

jrt> w ( t{p M*g xjXj*ou 

bis maR j s / 1 J utitur .| ltl 




magis / 1 J ut,tur - I . - Wang 

« Puisque Wcn-wang emploie tant d'autres , à plus forte raison nous 

» emploiera-t-il ! » Tst-tthouan. 

^C(p.f.) ^W(P.C)- y^nunc Pf 1 




captivi sumus 

« Nous sommes maintenant prisonniers. » 
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m 

I 38. Les rapports des pronoms s'expriment par les mêmes moyens 
que ceux des substantifs [ 79 , 83 , 84 ]. Dans certains cas pourtant, 
le pronom personnel , complément d'un verbe actif , se place , par 
inversion , avant ce verbe. [V. 157.] 

I 39. Le possessif se forme d'après la règle des noms attribu- 
tifs (80), en mettant le pronom personnel avant le substantif, et 

sans l'intermédiaire de la particule tcht. 




/y\ lucrandum »< 



regno. tf meo /J *M lucrandum JJxi a< * 
« Pour apporter du profit à mon royaume. » 



■dfcr**' -ZSjk" 1 m ^f ÊB >$t të °îî ** 

J^i^ scntentiam ' J*1^ vestram fE} dicitis puisque tm , quidni 



« Pourquoi ne dites-vous pas chacun votre pensée ! » Lun-iu. 

4ntJS- Wh^ <S&' £ '. ir^ 4r* 

reginam. fj/^ suam diligebat ■ , wang ^/^.Taï 

ce Thai*wang chérissoit la reine son épouse. » Meng-tseu. 

tristis. J^f cantus y( moritura ( p. c. ) 

« Quand l'oiseau est près de mourir, son chant devient triste. » 

Lun-ïu. 

1 4o. Outre les pronoms de la troisième personne ( 132), il y 
a un assez grand nombre de pronoms démonstratifs. On donnera' 
ici un exemple de chacun des pfus usités. 

l'autre ; le premier, comme démonstratif des choses ou des personnes 
éloignées , et le second , comme démonstratif des choses ©u des per- 
sonnes prochaines : c'est celui-là et celui-ci, cet autre et mot-même. 
On les emploie également avec ou sans substantif. 



I 
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hoc. JÇCcape ^ Hlud. ^ amove 
« Eloignez de vous cela , et prenez ceci. » Tao-te-king. 

magnum Xjg. mus 



parvam sagtaemus 
, iilam 

o o 

.Tirons nos flèches sur cette jeune laie ; frappons ce grand boeuf 

» sauvage. » Chi-kwg, 



M*» 
hoc 

chi , 
te m pu s. 



ce temps-ci , mainte- 



illud 

^ ce temps-là , alors. 

chî , 
tempus. 



hoc. inesse hoc recogiure 

«c Songer à ceci , être ( tout entier ) à ceci...... J> Choit king. 

l42. fou ne se dit guère que des personnes. 

(p.f.) " J pueri - - *duo ^/V 

« Ces deux ou trois enfans, pour, c'est vous , mes disciples. » 

Lun-iu. 



causa ! IIIJ et A»*f c *«» / V hominis yf non 




eu jus J3/,/ an g crc ( n * g- ) S ^ ^ 1U ^ US 

■ 

« Si Ton ne se désole pas à cause de cet homme , à cause de qui 

» se dèsoltra-t-on! » Id. 

Et 

1 43- yp\ chî s'emploie ordinairement comme complément <Fun 



verbe ou d'une proposition : 
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-flfr non y3£ hoc 

« II n'éprouve pas de chagrin de ne pas voir cela. » I-hing. 

4*' «à* M> M *& tùng 
( p. f. ) Jjïf teraporc ^£ illo in 

ce Dans ce temps-là. » Aîeng-tseu, 

^ non 1 1U dignitatem fiS occupai ^ M 

superbit. Illj et I t altam Fyv causa 

« Cest pour cette raison que, placé dans un rang supérieur, il ne 
» s'enorgueillit pas. » I-king, Tchoung-young. 

l44' ^^f^ J/^ paroît tout-à-fait synonyme de thseù: 

qui. tria haec 

« Celui qui sait ces trois choses ...» Tchoung-young. 

l4j. Le pronom conjonctif, sujet de la proposition incidente, se 

rend par fa particule % *«, placée à la fin de ce«e dernière, 

quelle que soit sa longueur, le nombre des verbes qui la composent, 
et celui des complémens qui peuvent y être attachés (a). 



(1) C'est le dictionnaire de Khang-hi qui fixe le seps du mot ci/, dans cette phrase. 

Mais comme ï! signifie encore, être, on pourroit traduire chi koû par est causa. C'est de 

cette manière qu'on l'a toujours rendu dans les phrases analogues du Tchoung-young. Voyez 

oaff. 88 et alibi. 
r 6 

» 

(2) Cette construction , qui est invariable , mérite d'autant plus d'être remarquée , qu'elle 
donne la clef des seules phrases qui puissent, dans le Kou-wtn, offrir quelques difficultés 
grammaticales. 



tchî 
scit 
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hêng 'ai 




jm 

homines 



ft!I— AS-. 

^N^r- cum. qui, amant X % 

fiomioes cum; ""pï qui , 

l 'y . constanttr vencratur / \> 



o 



« Celui qui aime les hommes, en est constamment aimé ; celui qui 
» honore les hommes, en est constamment honoré. » 

i 

lubuimus po5sint S\\ habcmus *\ J agit 



( p. f. ) P^rvcnirc ^ hune ; [fTI 



«7/ 
et 



sfâ qui, >f> non 
o 



non 

o 

nondum ^| J agant ~Hi perveniat 



*W «* TT1J « "TÏ H ui 

o 

« Des hommes qui travaillent sans réussir , il y en a ; des hommes 
« qui réussissent sans travailler , il n'y en a pas encore eu. » 

y** , A4/t i . -4*» 

prîne 
pcm 



Eabeat justum , 

4* tchè khi TTl rf/ -te** 0 * 

"hJ qui suum |||J et habuimus 

ce II n'y a jamais eu d'homme qui aimât la justice , et qui- mit 
» son prince après quelque chose , pour dire, qui ne ie préférât pas à 
»tout. » Mtng-tstu. [ Cf. ij4» ] 

l46. Le pronom conjonctif, complément du verbe de la propo- 
sition incidente, se rend par J^fj* ( F" se place toujours après 
le sujet et avant le verbe de cette proposition. 
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■M-U ZI 

À*- Ha" Oh* ftr" 

/ V hommes. utaris • iJ/V ^P' 5 / / I V»d 

« Ce qu'on ne souhaite pas soi-même , qu'on ne le fasse pas aux 

a» autres hommes. » Lun-iu. 

quo Tldc ffÇ ad quod" >^ rcspicc 

|_Lf proveniat b adhibcatur ">\* is 

« Regardez à quoi il sert et d'où il vient (1). » Lun-iu. [Cf. 1 87. ] 

Dans toutes ces phrases , il faut se garder dç prendre pour Tanté- 
cédent du conjonctif, le mot qui précède, et qui est le sujet du verbe 
qui régit ce même conjonctif. 

147. Dans le dernier exemple du précédent paragraphe, sb semble 

régi par deux particules , parce que les verbes 1 [employer ] et 

Ça yeou [ passer ] sont devenus de simples exposans de rapports : 

le premier marquant le but, l'intention, l'instrument; et le second* 
l'origine , la cause , ou le point de départ. C'est pour cette même rai- 
son que le conjpnctif sb veut être placé avant la particule, dans cette 
expression très-usitée: 

l/J ' pfr * C'est pourquoi, ou c'est par quoi. 

j/\ Propw. )J\ qu* 

148. L'emploi du conjonctif est assez rare en kou-wen> parce que 
les phrases y sont en général courtes, et les idées- exprimées le plus 
souvent dans des propositions isolées. 

l4p. Le pronom interrogatif y ui , lequel, s'exprime par g 
chêui ou par SHt chou: . 



(1) Plus littéralement : Rnpicere u quid, ad , et vidert U quo, ex, en attachant le mot s», 
comme complément, au vethe ou à la particule qui suit. 
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ce cas, on met quelquefois une particule insignifiante entre le subs- 
tantif et Fadjectif , pour marquer la suspension. 

j*. & fi JU *M ^ ^ 

la (n. g. 



J^Ç obscura. ampla ( n- g- ) /\$ ~| 

rnî « $L - r 



sapicntis 

« La voie du sage est ample et cachée. » Tchoung-young. 

t£t éït "* 3& **** 

ptl Ycou pijj Sse Scn Tchhaï 



(P- M 



/M 



*^( P . f.) (p. f. ) (p. f. ) '{Il 

të*" tâ£ pU & 

>f3* rudis. p-f* levis, «g* ignarus, stolidus, 

« Tchhaï est peu éclairé ; Sen est peu instruit ; Sse est léger ; Yeou 
» est grossier dans ses manières (i). » Lun-iu. [ Cf. i 30. ] 

I^J. Quand il s'agit d'attribuer plus positivement à un sujet une 

qualité qui emporte l'idée d'une action , on se sert du mot ^=jfj 
'wei, qui peut se rendre par être (2) : 

( P .f.) XVvir Mj crut ^W(p e.) UZ|Hoeï 

« Hoeï e%/f ( véritablement ) un homme. » 

Tchoung-young. [ Cf. 130, 217. ] 



(1) Ce sont les noms de quatre disciples de Confitcius , au sujet desquels le philosophe 
prononçoit ce jugement. 

{z) Ce mot signifie proprement faire : 




/iïiïf agerc agere 

kouân , X3ri hue, 
f— * magistra- 

|Zf turo. |2S| regnum. 





E 



Digitized by Google 



wii 

nondum 




66 GRAMMAIRE CHINOISE. 

IJ 4* L'idée de l'existence rapportée à un sujet, avec détermina- 
tion d'un attribut, s'exprime par y^ycou [ avoir] , lequel représente 
exactement l'idiotisme français, il y a: 

*Al£i ( P* f - ) -^xL P arcnlcs 3t§r négligentes J— * pii >^V 

qui suos DU et ruerunt 

«« II n'y a pas encore eu d'homme pieux qui négligeât ses parens. » 

Meng-tscu. 

studentes. 7 |/ non sun * 
« II y a des hommes qui n'étudient pas (1). » [ Cf. 186, 234. ] 
I L'idée de l'existence , avec désignation de localité , s'exprime 

par tfii [ être dans ] , tant au propre qu'au figuré : 

^ Tchhin. -^fc erat in " J ~ tseu Ci Khoun g 

« Confucius étoit dans le pays de Tchhin. » 

'flL gradu. |* infetiori >>fc esse in 
« Etre dans un rang inférieur. » 

1^6. Le sujet du verbe est presque toujours placé avant le 
verbe [83]; mais il est souvent sous - entendu , particulièrement 
si c'est un pronom personnel , ou s'il a été précédemment exprimé. 

I yj. Les pronoms , compiémens d'un verbe actif, font quelque- 
fois exception à la règle précédente , par l'effet d'une inversion 
élégante; ainsi l'on trouve 



(1) A l'endroit du Tchoung-young d'où cette phrase est tirée ( chap. XX, %. ao, pag. 81 
de mon édition ) , il y a plusieurs phrases qui peuvent également servir d'exemples de cette 
construction. 
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jk y< JtiX ,chî 3L '* ~£ > m: 

*\j£j (P f -) >/>H novit pf me S\ \ non 

« II ne me connoît pas. » 
au lieu de " jjy * ^ffi seroit plus régulier (1). 




decipio ? ptt» quem f~f ego 

a Qui trompé-je ï » Lun-iu. [ Cf. 252. ] 

158. Dans les verbes à double rapport, Je complément direct 
se place après le verbe , et est suivi du complément indirect : 

riT thtin, Jt fm ning 3* thiûn 

^/V coe,um - / V v »rum fj^£ potest #^V"| c œ'« 

^jf * ad ^frtl designare J filius 

ce Le fils du ciel [ l'empereur ] peut présenter au ciel un homme 
» ( pour lui succéder ). » Meng-tseu. 



tu 

donarc 



f?' 9r' tt JÉL 

« Lui donner l'empire. » Meng-tseu. [Cf. 119.] 

I^p. On peut encore faire précéder Je verbe et son complément 
direct , du complément indirect accompagné d'une préposition : 

virum. donare imperio cx 

« Donner l'empire à un homme. » Meng-tseu. 

160. Le temps duquel l'action d'un verbe est rapportée, n'est 
indiqué le plus souvent que par la suite des idées , ou , si cela est 
nécessaire, par les adverbes de temps, soit qu'ils expriment le temps 



(1) Remarquez qu'il n'y a pas d'amphibologie , malgré l'inversion , parce que, pour dire , 
je ne cannois peu , il faudrait 



*V!j {?>(•) yi" mm S\* non |Tf ego 



E 2 
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précis, comme hier, demain, aujourd'hui, maintenant; soir qu'ifs ne 
findiquent que (Tune manière générale, comme, avant, après, déjà, 
bientôt, &c. 

1 6 1 . Pour le futur , l'expression la plus généralement usitée est 



tchi AJ> heéu 

(n. g-) 




iHuro. |Pj interrogabo 7|Sj ( n. f.) £f ej 



*** 55! * > 

diccnt.... /fi^f «se fi--- sîeculorum 

« Ceux des siècles futurs qui feront mal, diront.... >» 

'ou 

Pt ego 

« Je lui demanderai. » [ Cf 139, 173. ] 
1 62. lAfefyf marque le passé : 

( P- «• ) « 0 { ». pr. ) 

ga «in. Ji M* jlj 

\r*l interrogavisti. ^JV Khicou | I f 

« Vous m'avez interrogé au sujet de Yeou et de Khieou. » Lun-'vu. 

s fZ3l 1 marque aussi le passé , et se met tantôt avant et 
1 3* tantôt après le verbe. 

*î* ****** ~ft£ 

anima \J exstet /Jfi^ corpus 

(n.pr.) fflî et ^ cri 

ce Quoique son corps existe encore , son ame est morte , » c'est- 
à-dire , il vit encore , mais il a perdu le sentiment. 

« Il fe maltraita beaucoup. » 



Yeou 




Digitized by Google 



I. ,c PARTIE, STYLE ANTIQUE. 69 

1 64* ^sfc W est synonyme de J ( 1 } : 




occurrerunt. p'C ( n * P r - ) laminae ^ V armorum 

« Les lames des armes se sont heurtées. » Meng-tseu. 

chï ^t^L PM*8 r " 

coraedi coxi T~* c g° 

eûl A/ 




( n - Pf- ) 



illum. |||J 
«« Je l'ai fait cuire et je l'ai mangé. » Id. 

165. Tous les verbes , même les verbes actifs, accompagnés de 
leurs complémens directs ou indirects , sont souvent pris en un sens 
indéfini , et deviennent à ieur tour sujets ou complémens d'autres 
verbes ; de sorte qu'on peut les rendre , suivant i occasion , par l'in- 
finitif, ou par ie nom d'action qui feur correspond. 

^pn fatum. habent *^ vrvere mori 

« Vivre et mourir ( ou la vie et la mort ) ont Tordre du ciel , » 
pour, sont soumis à la destinée. Lun-iu. 

«"N^, illud £f ego haberc |JCL msoliu, -jff sec ta ri 

(p.f.) J\t non 3t!Jiinc7, a °^ Eu*" 0 " Ltl£ obscura, 




^wi .jj^ ^ 




agerem îïsy ( p. f. ) 
o 

Rechercher les choses obscures , pratiquer des choses extraordi- 
» naires y pour être vanté dans les siècles postérieurs : je ne ferai 
» pas cela , » c'est-à-dire , les actions des deux verbes soû et hîng. 

Tchoung-young. 



(1) Pris comme conjonction , U signifie puisque. C'est cjue cette conjonction marque la 
liaison d'une action à un fait préexistant et passé. Cette conjonction a ia même' origine 
en latin, quoniam , cùm-jam ; en français, puisque; en anglais, sinee ; en allemand, nach- 
tient . &c. 

E 3 
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1 66. Quand plusieurs propositions sont dans la dépendance Tune 
de l'autre , celle dont ie verbe est au positif se place ordinairement 
la dernière , et celle où est la conjonction se met avant : 

ifèk g Ml w ?jt «** s£ 

^/j 1 ^, laetari -fi* V\Hà lacusque JEJfc licct 




yèou 
habcat 

chtôu -=fc* thSi 

solus V bestiasque turrem 



tou 




« Quoiqu'on ait une tour , une pièce d'eau , des oiseaux , des qua- 
drupèdes, comment peut-on en jouir isolément! » Meng-tseu. 




SOUl 



etsi 

yiou 
habcant 

m 

illorum 



Afe™ ZËt*"' "te 

^(p.f.) Ipfaccre 'l^îvirtutem.'Pj si ' /fj 

o 

« Quoique ( des hommes ) aient leur ( des anciens princes ) dig- 
» nité , s'ils n'ont pas leur vertu , qu'ils n'osent pas imaginer des 
» rites et une musique ( nouvelle ). » Tchoung-young. 

1 67. On supprime souvent la conjonction dans le premier membre 
de phrase, particulièrement l'hypothétique si, parce que la position 
respective des deux verbes indique suffisamment que le premier 
est dans la dépendance du second , et doit conséquemment être pris 
au sens conjonctif (1). Dans ce cas , pour éviter tout doute, le 



9^ 

( 1) En rapprochant cette règle de celle des substantifs ( 79 } , des noms composés ( 80 ) , 
des noms attributifs et adjectifs ( 94, 9 y ) , et de celle qui est relative aux adverbes et aux 
expressions modificatives ou circonstantielles ( voyez plus bas 177), on s'aperçoit que 
l'ordre des idées est presque toujours inversif en chinois , comme dans les langues tartares. 
( Voyez les Rechercha sur les langues tartares, tom. I , p 279. ) Mais il y a quelque différence 
relativement aux complémens directs des verbes et de certaines prépositions , lesquels se 
placent , en chinois , après le mot qui les régit. Ces traits caractéristiques du génie d'une 
langue méritent d'être remarqués. . 
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second membre de phrase peut commencer par une marque de con- 
clusion ou d'induction qui achève de déterminer le sens du premier. 

KC tur. 7 V non VI P°P ulu5 I & aisc<|uitur 

« S'ils n'obtiennent pas de confiance , le peuple ne les suit pas , » 
ou bien, n'obtenant pas de confiance, &c. Tchoung-young. 



/|V dum 1-4 dicent regno; />% ad % rex 



o 



Cî i ^ w >fcr w 

p> doraui. ad magnâtes J~f meo | J «juomodo 

» Si le roi «lit : Qu'est-ce qui peut apporter du profit à mon royaume ! 
» les grands diront : Qu'est-ce qui peut apporter du profit à ma 

» maison l » ou bien , Quand le roi dit. ... les grands disent 

ou bien, Le roi disant, . . les grands disent.. . . &c. Meng-tseu. 

Avec la marque d'induction au second terme : 

0 laborct; 

1rl i£ dt" Hlï" ft|" 7 

^Pf^ orientem. /V > in e î us >/• " tunc I J interius 

o 

« Jï le pays qui est au milieu du fleuve éprouve quelque calamité , 
» ALORS je transporte les habitans à l'orient du fleuve. » 

Afeng-tseu. [ Œ 135, 1^2, 171 » 226, *4o , 265.] 

168. Le mode impératif n'a besoin d'aucun signe; le sens se 
déduit de l'absence de tout sujet autre que le pronom de la deuxième 
personne : 



J^\4 populum. Tjyf I novum | 



tso 



fac 



« Faites nouveau le peuple » , c'est-à-dire , renouvelez ses mœurs et 

ses vertus. Taï-hio. 

E 4 
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« Rasseyez-vous. » 



169. L'adjectif verbal actif se forme par l'addition de ^£ tch< 

in J 2 **? pas * 



'wfi 
CIIW agemis 





khô jj£ tsiS 
possunt B>T dignitatcs 



^ dîscrirocnî/J^ forma potentis (p.r.) 

o o 

« Quelle différence y a-t-if du non faisant au mwi pouvant! » c'est- 
à-dire , de celui cjui n'agit pas à celui qui ne put pas agir. 

Meng-tsm. [Cf. 1 86, 251.] 

170. kho [ ppuvoir ] , placé avant les verbes , forme un 

verbe facultatif au sens passif, et , par conséquent aussi , un adjectif 
verbal , qui répond aux adjectifs français en ablt , aimable , fai- 
sable, &c. [ Cf. 2 54- ] 

Pj possunt Q albi Pj 
jJ:Q calcari. 



enscs rccusarl » ^|WC 

o 

ce Les honneurs et les appointerons peuvent être refusés ; les famés 
» nues peuvent être foulées aux pieds. » 

Tchoung-young. [ Cf. ifa. ] 

l^I. Le sens passif n'a besoin d'être marqué par aucun signe, 
quand il n'y a point d'amphibologie, c'est-à-dire, quand on ne 
sauroit sans absurdité regarder comme sujet de i'action le substantif 
qui en est le terme : 

« La voie n'est pas parcourue. » Tchoung-young 
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_ £L$UL tt»c |^>deratt *=J*^ res / \J qudibct 

« Toutes choses qui sont pensée» d'avance , subsistent. » 

Tchoung-young. [ Cf. 226. ] 
172. Quand cela est nécessaire, le sens passif s'exprime par 

l'addition de yjf^ ent re îe verbe et le mot qui formeroit le com- 
plément direct; 

patrc dfligimur I annos ^1* 



ycou 
h :i bentcs 



■J" matreque. /J % à (P- c ') 

«c A lage de trois ans , nous sommes chéris par nos parens. » 

Lun-iu. 



"^^alunrur »lunt 

bus • iaborantes 
//%zb / Vhomincs; reguntur J J viribus J\J ™im 

Afc** tëC**" -feJL^ 4k M 

^bus. f tî regunt //T ab >JEJ qui, qui, 

^Vhomincs < V^buT Blh reguntur /^J 

4£«* 4L*» *L* / 

o 

« Ceux qui emploient les forces de Tesprit gouvernent les autres ; 
» ceux qui emploient les forces du corps sont gouvernés ; ceux 
» qui sont gouvernés nourrissent les autres , et ceux qui gou- 
» vernent sont nourris. » [Cf. 217.] 

173. On peut aussi donner le sens passif à un verbe, en ïé 
faisant précéder de kiân [ voir ] : 



tchhî 
regunt 

Ml 

pn 
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XrLcu, ùft'»™g Jtxi tchî Jfcr" dL fiû 

>f^occi^l 7lT*(P- f -) >^"scirc y 1 ] quomodo /V"] 

vi ^ ere illum ad J magister 

« Maître , comment savez- vous qu'il sera tué ! » Meng-tseu. 

S. VII. Adverbes. 

1 74. II y a des mots qui ont par eux-mêmes le sens adverbial , 
soit qu'ils marquent des circonstances de temps ou de lieu , comme : 



jam. 



A* 1 Pl 

XT nunc. V ± 
o o 

xxfc. ts °' ******* 

^p» hcri. p'J antc, 
o o 




post. 



soit qu'ils indiquent une interrogation portant sur la manière, le 
temps , &c. comme : 



AS, flf khi. hi, 

quomodo. J^f \ quomodo. ySL quantum. 



I7J. D'autres adverbes sont formés par ia répétition d'un mot 
qui , écrit une fois seulement , auroit une signification adjective ou 
verbale , ou souvent même n'en auroit pas du tout ( 1 ) ; comme , 



hoâng. hoùng en pleurant 




< 

• hhieôu, f\ \ khieôu respectueusement, 
V / j5t£. ct rc5 P cctucusc * 



>, D?l en $aulam, 



khUôu respectueusement , d'une manière grave 



(1) Cette sorte de mots a été présentée d'une manière peu exacte par le P. Basile dans 

son Dictionnaire. Il les désigne toujours par cette formule ; iicitur de., Voyez le Die* 

tionnaire imprimé , n.°* 1*9 , 5 39 et passim. 



1 
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Cette classe d'adverbes , riche en onomatopées , est particulière- 
ment employée dans la poésie et dans le style descriptif. 

176- On forme a volonté des adverbes , en ajoutant aux adjec- 
tifs ou aux verbes la particule hl£ jân , qui signifie ainsi. 




subitement. 



|=| suspirarc 




• plaintivement , en soupirant» 



11 jSn, 

for ( p- ) 

1 77. Comme les adjectifs et les autres noms attributifs se placent 
ordinairement avant le sujet auquel ils tiennent lieu de qualificatifs , 
de même les adverbes et les expressions simples ou composées , 
modificatives ou circonstantielles , ont coutume de précéder le verbe 
dont ils spécifient Faction. Cette observation fait voir comment des 
substantifs ou des verbes peuvent être pris adverbialement , d'après 
la place qu'ils occupent dans une phrase , et sans qu'il soit besoin 
d'aucun signe particulier : 

$L v «*runt. "X n^re™ P°P uli Pl urcs 

ce Les peuples vinrent filialement , comme un fils. » Chi-king. 

/\£|> ferre ( p. c. ) yit* scio fil [ eg 'o] 

4/e, ~j£ pou ~J~* Wang fcrf hou 

( p. f. ) S\ • non _ I . regem |MJ certè 

« Je sais certainement que votre majesté ne le supporteroit pas. » 

Meng-tseu. 

Ak«> A" 1 

_*r* sedebat. F^f assistendo TFfS' hoa |l_Zf si KoUD g 

« Koung-si-hoa étoit assis à ses côtés. » [ Cf. 119.] 

Dans le cas où plusieurs verbes sont ainsi réunis , le verbe prin- 
cipal est toujours le dernier , et ceux qui précèdent servent seule- 
ment à modifier l'action qu'il exprime. 
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178. La règle précédente s'étend aux expressions adverbiales 
que nous formons du participe actif des verbes , avec on sans com- 
plément, en observant toujours que l'expression modificative précède 
le verbe dont l'action est modifiée : 

- I , regnare. |||J et populum tueri 

ce Régner en conservant ( sauvant ) ses peuples. » Mcng-tstu. 

• 

et au sens négatif, avec la négative appropriée aux qualificatifs 
[272]: 

ne {ne ne "sL 

movearis. /[ [g. rltu loquaris , ri tu 

o 

« Ne dhes pas une parofe en n'observant pas les rites ; ne rafles 
»pas un mouvement, en n'observant pas les. rites, » pour, sans 
observer. ' Afeng-tseu. 

S. VIII. Des Prépositions. 

> 

17p. Les prépositions proprement dites veulent en général 
être placées immédiatement avant leur complément [ voyez 8 5 et 
suiv. ]. 

1 80. Phisieurs substantifs se prennent comme prépositions , 
quand ils sont construits avec d'autres noms [ 80 ]. 





* 



houe 
regni 

dans le royaume. 

tchoung, 

mecHo. 




hài 

marium 

dans la mer. 

nét, 

intcrîorî. 



181. Quelques verbes s'emploient comme prépositions, dans un 
sens dérivé de celui qu'ils avoient primitivement. Ainsi, Jp^ 1 
[ se servir ] , est devenu la préposition pour, par, au moyen dt , &c. 
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S. IX. Des Conjonctions. 

182. Les rapports qui peuvent exister entre les parties d'une 
phrase , et les diverses propositions qui dépendent Tune de l'autre , 
sont marqués , ou par la position respective des unes et des 
autres [ 167], ou , quand cela est nécessaire , par des particules 
qui rattachent ensemble les phrases partielles , et font connoître en 
quoi chacune d'elles concourt au sens général. Ces particules ayant 
pour la plupart des usages variés , on en traitera dans un paragraphe 
séparé. 

S. X. Des Interjections. 

183* Les interjections ou particules qui marquent l'admiration , 
Tétonnement , la douleur , se placent ordinairement à la fin des 
phrases : 

aurcm 4 (p-»-) ! #1*1 

BEC 

<c Quelle harmonie î comme elle remplit l'oreille ! » 

1 84- Quelquefois pourtant la particule admirative se place après 
le mot qui exprime la qualité sur laquelle porte l'admiration : 

|PJ interrogatio ! RJÇ (p. a.) magna 

« O la grande ( importante ) question ! >» 

S. XI. Des Particules 

■ 

Qui servent à former des idiotismes ou expressions particulières 

au Koù wên. 

1 8^. La plupart des particules ou mots vides [ 62 ] ont été ori- 
ginairement des mots pleins , que f usage a détournés de leur sens 
primitif. II est utile de récapituler les sens divers qu'ont acquis les 
plus usités , tant pour être en garde contre les mal entendus qui 



jfc fc4| ching i 
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peuvent résulter de cette succession de métaphores , que pour avoir 
une idée juste des idiotismes ou des expressions que l'analyse ne 
peut réduire aux principes généraux des autres langues. 

1 8(5. tchî, la plus usitée de toutes les particules du Kou 

wên , étoit primitivement un caractère figuratif, représentant un 
bourgeon qui sort de terre; d'où le sens verbal de ce mot, qui si- 
gnifie sortir, passer d'un lieu dans un autre , ou d'un état dans un autre. 

4/ ukè. JU tchî -y* khi ^fc thà -t*^ 1 

-^y-f ( p. r. ) *%^r- tramiens ">V suum "] H 

yeà* I tuù 

Àh*' Thsou am ' cum J uxorcm Jft"C fidens 

EST TiU« ^ ad 

« II y a un homme qui a confié son épouse à son ami , et qui a 
» passé dans le pays de Thsou , pour y voyager. » ( i ) 

Meng-tseu. 

187. II signifie pour, à l'égard de : 

\\\\ et TÇoL"] amanl 'P si ^ V homincs 

« Les hommes sont partiaux à l'égard de ce qu'ils aiment. » 

Taï-hio. 





(1) On peut trouver *^mr *^^r tchî [ passer cela, passer là ] ; et un missionnaire 
cite cette phrase : i 

' ju tchî m -jt pou 

hé, JU tchî Jfà t Khî 

hoc yîH $c»t 




« Il ne connoît pas le chemin pour y passer. - 
dans laquelle le mot tchî est repété trois fois , et pris successivement comme verbe , comme 
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Hors ces deux cas , qui sont très-rares, tchî doit toujours être cons- 
truit avec le mot qui précède , soit verbe , soit substantif. 

1 88. Il sert à marquer le rapport de deux substantifs [ 8 1 ] , et 
fait , à l'égard de celui qui précède , fa fonction d'une terminaison 
analogue au génitif. 

. l8p. II a quelquefois été pris comme adjectif démonstratif (1) , 
et les livres anciens en fournissent des exemples ; mais d'après l'usage 
ordinaire , il est réduit à représenter le terme de l'action d'un verbe 
actif, quand il a été précédemment exprimé [ 1 34 ]. 

190. II est souvent encore pris comme particule explétive après 
le sujet d'un verbe ; dans ce cas , on peut le regarder comme 
faisant les fonctions (Farticle déterminatif ou partitif. 

tchhoung , li "Ail P*° ttAf J[ ué 

graves, /[ [ça ritus rétribuent ( expl. ) "ZET li itéra ti 

« Les lettrés rendront ( à leur tour ) de plus grands honneurs. » 

Tchoung-young (2). 

IÇI. On le met après les mots y^=J yeoù |[ il y a, 154 ] , 
wei [ pas encore , nondum , sous-entendu habuimus ] , =j|j 

9 w£% [ appeler ] : 

tffuL *r».*rm. 



pronom de la troisième personne à l'accusatif, et comme marque du rapport entre l'action 
de ce verbe et le substantif qui suit 

(1) Un auteur, cité dans ie dictionnaire de Khang-hi dit que tchî est une particule dont le 
sens s'attache à la chose qu'on montre , à ceile à laquelle une autre appartient, au lieu où 
l'on va. On trouve , en ce sens, dans le Chi-king : 




nubendum. J ad,' J filia *^^> 



tchî 
_ h*c 

« Une fille se rendant à la maison de son mari. » 



(a) Voyex d'autres exemples de ce sens dans les exemples cités aux n.« 87 , 119, 13;, 
'37, «39. '53» '77. »J3- 
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^|FJ habcmus. eos 

« II n'y a pas encore eu, il n'y eut jamais. » [Cf. i4$] 

^hoc. pfj vocant " "»* 

Et quelquefois , en faisant une inversion , ou ramenant tcM à la qua- 
lité d'expié tive [190]: 



^2 hoc C€,a s appelle (»)• 



PB 

Formule très-usitée pour les définitions. [ Cf. 87. ] 

192. II se prend pour tcfte > a P rès * es adjectifs et les verbes 

[98, 99; i4j, 169,] ; et dans ce cas, il ne s'éloigne pas encore de 
la fonction déterminative qui lui a été précédemment assignée [190]. 

I I vctercs I f| 



vctcrcs. 

les 



*W (P ■*•) ) 'f* (P-r.) 

o 

( P- r - ) I * annos w a très /fj habentes 
« Ceux qui ont trois ans. . . » [ 172 ] 

1 93. II -s'ajoute quelquefois à tche , et on ne peut alors le 

prendre que comme explétif ou comme déterminatif [ 190 ] : 

King ( P« r» ) 




hio 

studerent 
qui 



ce Les étudians, en ce qui concerne les King. . . » 

(1) Voyez le commencement du Tchoung-young. — Toutes les lois que tchî est employé 
dans le sens de ces deux paragraphes % il a l'avantage de feire éviter une amphibologie , en 
marquant mieux le rapport qui existe entre les mots qu'il réunit. Il n'est donc jamais vérita- 
blement explétif; mais on l'appelle ainsi pour abréger, et pour ne pas insister trop long- 
temps sur une analyse purement théorique , et que beaucoup de lecteurs pourraient juger 
trop raffinée. 



)OqI 
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tche est proprement un déterminatif (i ) qui restreint 

un sens général ou vague à l'objet qu'on montre ou qu'on a en 
vue. De ià l'emploi qu'on en fait avec les adjectifs et les verbes [ 98 , 

99, i4j, 169]. 

! 95« Quand un adjectif, ou un mot dont l'acception peut être 
, tour-à-tour substantive, adjective ou verbale, est suivi de tche, et 
qu'il ne se rapporte pas à un sujet précis, il forme le nom abstrait; 

et Ion peut, en ajoutant encore J ^* tchî, reformer l'adjectif, mais 
avec le sens déterminatif [ 190, 193 ]. Ainsi de tchhing [ par- 
fait, perfection], on forme 

tcht, ^"î | P tchhing 




le parfait, ou la perfection , et 
periectum 



«#< ,jA «te. ^tlT tchl " a 8 celui qui est parfait. [ Cf. 19 j, 

(p* r -) (p* r ') SMIf perfeaum io ±'] 

Ip6. Tche se met après un ou plusieurs mots qu'on va définir 
ou expliquer par des équivalens , et la définition , ordinairement 

composée du même nombre de mots, se termine par _)<' «de 

sorte que les deux termes se correspondent symétriquement : 

• <c La vertu, c'est le fondement ou la base. » 

(p. r.j /vi««> -^T (p- r ) r— * P ic,as 

* 

<c L'humanité, c'est l'homme (tout entier) (2). » 



( 1 ) Suivant l'analyse du Çfioue-wtn , l'ancien caractère étoît composé du signe de plusieurs 
et de celui de blanc ; ainsi il représentait ce qui se distingue par son éclat entre plusieurs. 

(2) Il y a dans ce dernier exemple une grâce que les Chinois -estiment beaucoup et qui 
est particulière à leur langue :j(n [ l'amour du prochain ] , répond pour le son à jin [ homme] , 
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1 97. La résomption se marque en joignant ye et tchè, de cette 
manière : 

tchè. |lf vè, JLm tchoung 

(p- r -) lEi (p-f.) T medlum 

« Ce milieu ( dont on vient de parler ). » 

198. ye est le plus souvent une finale insignifiante, une 

sorte de point ou de virgule articulée , qui marque la fin d'une 
phrase, ou la séparation des membres qui la composent. 

I pp. On l'ajoute souvent aux noms propres , quand ils sont sujets 
(Tune phrase, pour marquer la suspension, et tenir lieu du verbe 
substantif [152]. 

200. On l'ajoute aux réponses courtes, pour en marquer la fin , 
et, dans ce cas, ye correspond à la particule interrogative : 

(p. f.) r J potcrt J (p. t. )! r f potestiic 

o o 

« Peut-il ï — Oui, il peut. » 



avec un accent différent. De plus , le premier caractère contient le second joint au signe 
de deux qui marque le rapport de deux hommes , ou de l' homme avec son semblable. On 
cherche ainsi à faire jaillir une image du rapprochement des caractères qui ont de Fana- 
logie dans le son et dans la composition. C'est ainsi qu'on dit : 



4yi, , Ifi* JhLtckc jgL 

( p. f. ) -IL t rectitudo S£J ( p. r.) 



tchtng 
regimen 

« L'administration , c'est la droiture » , et 



(P.M ^-Pictas ïf=ï (p.r., 




) 

« L'éducation , c'est la piété filiale. » 

Il y a même dans ces deux exemples une beauté de plus : les deux mots qu'on fait con- 
tracter dans chacun, ne se répondent pas seulement pour la prononciation ; le premier ca- 
ractère contient aussi le second, avec l'addition de la clef 66. e [ frapper , mettre en mouve- 
ment ] , de sorte que c'est comme si l'on disoit : Le gouvernement , c'est la droiture mise en action ; 
l'éducation consiste à mettre en mouvement la piété filiale. Mais les phrases chinoises ont bien plus 
d'élégance et de vivacité. 
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20 \. ~jjjb> ou ^jp* iû , d'un mot qui signifie aller, est l'expo- 
sant du rapport de localité , de juxtaposition et de plusieurs autres, 
tant au propre qu'au figuré [ 86 ]. 

202. II forme le sens passif dans les verbes [ 172]. 

203. II marque le terme relatif d'une comparaison [ 100 ]. 
2o4- II signifie pour, relativement à, en ce qui concerne: 

% jè ping & <ch î % Mk 1 

yf% morbos *^^> ( P- e. ) fjgf mctlici 

ce Les médecins, quand il s'agit de maladies. . . » [ Cf. 193 , 265. ] 
205. se Pk ce au commencement des phi 



fou 

m 



1 rases 



et marque l'admiration. 



- I , reges. pnstini y proh! /y g 



206. 



hoû est, comme la particule précédente, l'exposant de 



divers rapports des substantifs entre eux , et l'intermédiaire de certains 
verbes et de leurs complémens [ 87 ]. 

207. II signifie en qualité de , en conséquence de , &c. 

loua. iA+ fou j*> hou JT\ hhg 

^1 nobllisque. j^j dives J quasi ^JJ agere 

« Se conduire en homme riche et honoré. » 

Tchoung-young. 

208. II se place à la fin des phrases qui marquent la compas- 
sion, la douleur, l'admiration , &c. f 1 S 3 ]. 



quel malheur! 

Icndum 



^fc Z'f)' ( ? ensi ' j^^ r " <|ue " c 



F 2 
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209. Jjf* J^j oû-hoû, qu'on écrit communément VS^L 

marque l'admiration , la douleur , &c, et se place au commencement 
de la phrase. [Cf. aoj. ] 

210. Hou marque l'interrogation et se place à la fin de la phrase, 
seul , ou joint à quelque autre particule interrogative ou finale : 

ce Est-ce la l'humanité l » 

Rjg ( p. î. )î (P-i.) remota ^ pictas 

« L'humanité est-elle si éloignée! » pour, si difficile à pratiquer. 

[Cf. .33.] 

2 11. On le répète à chaque membre de phrase marquant l'inter- 
rogation ou le doute : 

/ ( p. i. ) ! nonne / ( p. i. ) ! pi , convenic 

c Cela est-il convenable, ou non! » 

-W (MO 4 (p-M ^f» *W(».*) >1* 



vigilat |-y loquens 
^F*somniat >(Ej (p.r.) ^J^f ( p. r. ) /*|^nunc 

ce Je ne sais si ( moi ) qui parle en ce moment, j'ai ma connois- 

» sance , ou si je rêve. » 

212. II sert, comme iu [ 100 ], à marquer les comparatifs : 

_ » * thiân , J*if>_ hou ^y" kaô «w« 

^^/y. cœlo. y prse If/ altum « V/ > nihil 

« II n'y a rien de plus élevé que le ciel. » [ Cf. 271. ] 
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hou ÊTÛ jï Zf£ *0Û 

prsc JJ die ego 

eùl, g tchàng ï 

te. JPÇ major uno 

« Je suis (Tun jour plus âgé que vous. » Lun-iu. 

2 1 3. ^jtÔt chû-hoû est une expression qui revient à nos 

façons de parler, peu s* en faut, a-peu-prh, je pense, &c. : 

•pf m Hll 

7C(p.f.) ^r» 

« Ainsi je vois qu'il pourra. » 




chu 

1 





seipso. prpF ex 



On dit dans le même sens 

2 1 4- g^T ^Ott marque la pluralité [74]- 

215» II est quelquefois , comme préposition, synonyme de iû [iq 1 ] 
et de hoû [ 206". Cf. 119]: 

tchou chi 
paimam. Pr in rcspicere 

ce Regarder dans sa main. » 

pin 

radicem 
(habere) 

Avoir le fondement ( de sa conduite ) en soi-même. » 

• • # 

2l6- jjj^J yeoù-tehoâ revient a notre façon de parler, 

yêt.^ -4-'* -fffr' T> ** ^ 

/f"J p I decem quadrato ( n. g. ) 

Pf} nonne ! li "~ L J septem \sli hortus J I \ wang 

« Le jardin de Wen-wang avoit soixante-dix li [.sept lieues j en 
» carré : ~n 'est-ce pas! » Afeng-tseu* 

F 5 



wen 
Weir 
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La réponse à cette interrogation est Jç ^ y|Ej yeoù tcht, « ii les 
» avoit. « 

2 1 7. JJJÎ ou Jj Jî j'? marque l'interrogation et le doute , 

comme hou ( 2 1 o , 211 ) ; il se place à la fin des phrases , et se répète 
aussi à chaque interrogation: 

Aili ( P« G ) ïïcm ^ ^Fl fofafann " J ego 

1 

(P.î.)! jlli hanc usuro, ( p. f. ) 

« Si j'avois eu quelque utilité ( dit un arbre dans un apologue de 
» Tchouang-tseu ) , aurois-je atteint cette grandeur ï » 

jân 
sic 



tiC 

quickm 



nip tum /»nf«t /«y est /Çujfest 

#r1L îfPf P .i.) ^Pfp.) ^TjL 

TTB^' Tff? y M 

(P->) ^1 (P*) '^'hospes ^dupïcx JVj .m 



animara 



( P- r. ) 

« Ainsi donc, ce qu'on appelle ame est-il un être unique ou double! 
«est-ce un maître ou un hôte! commande- t-il aux objets exté- 
» rieurs ou en est-il commandé ! » 



Vu si 



gnirle proprement donner: 
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eum * JPs donavit ^ V 

« Le ciel lui a donné. » 



thian 
cœlum 



21p. II marque l'addition, la réunion, la simultanéité [85 ]. 

2 20. 11 se joint aux adjectifs qui marquent similitude ou diffé- 
rence , même quand les deux termes étant réunis dans un même 
sujet , la comparaison devient corrélative : 

| 1 similc. ^| • non 1 J cxcrcere |||J et 




ira igcf ut ^ /v« M~n wen 

audire ad -^1 ^ non I ^H audire 



ce Apprendre et ne pas pratiquer , c'est la même chose que ne pas 

» apprendre. » 



" JT* diversa. 

« Ils sont sans doute différens l'un de l'autre. » 



ifll 



22 1 • II marque la comparaison entre deux états ou deux actions , 
dont l'un est préféré à l'autre. Dans ce cas , le terme qui exprime 
la chose non préférée, est placé le premier, précédé de iù , et 

ordinairement suivi de Jjjf^ ye ; l'autre terme vient ensuite , pré- 
cédé de ning [ il vaut mieux ] : 



IaA parcimonia. ( p. f. ) ^r\" corum /| |^ ritus 





praestat ^-7 copiam 

a En fait de rites , la parcimonie vaut mieux que la prodigalité. » 

■ 

222. Il sert de copulative entre plusieurs substantifs , et de dis- 
jonctive si le sens est interrogatif. 

F 4 
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loqueba- » 1 • 



y-y tur Confucius 

A** 
rarù 



lucrum 



« Confucius parloit rarement de l'intérêt (i), et de îa destinée, et 
» de la charité universelle. » Lun-iu. 




chou i ^âftt '* tTf AiS 

quaenara i^J^ I jF^C vc ' M""^ ^ a 

« De ÂvVz ou de / (2) , quelle est la plus belle ï » 

22 3. II sert d'expiétive et de finale, et marque quelquefois Fad- 
miration ou l'interrogation; alors il prend l'accent phingi 

hhî 



^fef »i -^B V/i JU tchî rAx«i -U- Ah 

WCP-f.) Prldiccbam ^(p.c.) JUjhoc M 

« C'est ce que je disois. » 

^ -y* kM 

magna T^\ â iHe 

« Que sa prudence étoit grande ! » 

( p. i. ) "j^/Ê* ▼itarc potuisti y 1/ non quomodo 

« Comment n'avez-vous pas pu vous dispenser ! » 



*|^(p.a.) ^ÈlCp-f.) prudentiâ 




Dans ce dernier sens , on emploie actuellement îa variante jf 

eûl est une copulative dont on ne fait jamais usage 
pour les substantifs , parce qu'elle indique l'opposition ou le con- 
traste de deux qualités simultanées. On peut souvent la rendre par 
tt tamen : 



(1) Ce mot est employé dans «ne acception technique , pour les avantages que procure la 



(a) Ces deux mots sont deux caractères cycliques pris ici dans un sens indéfini , pour 
l'une , l'autre , la première , la seconde. Voyez 1 1 8. 
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rm« rm« yff-i 

S\ ^ non / V iosipiens ^\ ^ non J sapiens 

consonans idcm IR) idcm co 

o 



homo 



« Le sage s'accorde ( avec les hommes vicieux ) sans les imiter; 
» l'insensé les imite sans s'accorder avec eux. » Lurt-iu. 

ou , en sous-entendant le verbe : 

y^jt «pomodo ! quomodo non 

/fia ritus 1— * p iu * TTTÎ « 

« £/r* homme et ne pas être pieux , est-ce satisfaire aux rites ! » 

Jd. 

22 y Quand une proposition incidente commence par quoique, 
la proposition principale est ordinairement précédée de eu/ : 

cul a/A foi" rMi 

etsi boni 




pn 

homines 



o 

non IB«W, / V 

« En quelque nombre que soient les gens de bien, on n'en est 

» pas importuné. » [ Cf. 163. ] 

é 

l 

226. Pour marquer la priorité , la succession et l'intention , 

on se sert de rtf , souvent aussi de |j^J r«/-/k'<w , ou 

càl-héou [ et postea ]. * 

« Etudier et s'exercer îong-temps. » Lun-iu. 

é 




hio 

studerc 
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tao c u *^ ytûil if/ khi 

Jm lus fin « s - 

^ Tp-M ^ X ^ ™bum 



expectavi 

« Ai-je attendu que je fusse malaJe pour prier l » 

* 

houe * y * ru/ frj^à A/5 

regnum ? (|T et domibus 




f rcgitur. postcà y—J ordinatis 

« Quand les familles sont bien en ordre, le royaume est bien 

» gouverné. » 

Taï-hio (i). [Cf. 91, i34i 1 43 » 239. ] 

227. Après un adverbe, ou une expression simple ou composée 
qui en tient lieu , on place souvent eût, et ce mot rattache Fex- 
pression modificative au verbe suivant , parce que la première partie 
de ia phrase devient la condition de la proposition principale 
[167]. 

pœnitct. s\ J agerc /J"J lucrum //)v 




tô 

multùm 



« Celui qui agit en se livrant à l'intérêt , a beaucoup de sujets de 

» s'en repentir. » Lun-iu. 

Et au sens négatif: 

f |J regnau |||J et severum non 

ce II n'est pas sévère , et il gouverne , » pour , ii gouverne sans 
sévérité. Hlao-king. [Cf. 143, 178 , 239. ] 



(1) Voyez vingt exemples de cette façon de parler dans le commencement du même 
ouvrage. 



Digitized by Goog 



kiïou 



yeou 
habetur 
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228. Sri eûl-i [ et cessât ] se place à la fin des phrases , 
pour signifier sans plus , il n'y a que: 

cessât \{\\ et homincs 

« II n'y a que neuf personnes. » 

F* 1 H ' ^ 

V ^ ccssJi ^jXi justitia S\} 

( P .f.) ITU et > pietas 

« La charité et la justice , voilà tout. » Meng-tseu. 

220. i-eûl , répété deux fois , signifie cesse^, laisses- 

là votre projet [ jam desint J. V. Lun*iu , L xvm, S- $• 

rSÇt *i5f 

2 3°- H II r ^ sc P rend quelquefois pour le pronom |*t*J eùl, 
à cause de la ressemblance des prononciations. 




« ou votre force d'ame ! » Tchoung-young. 



231. pPj *«/ [ toi ] , qu'on remplace quelquefois par 
eùl [ oreille ] , à cause de l'identité de prononciation , se prend 
souvent comme particule , et se place après un substantif, pour 
marquer le peu d'importance qu'on attache à l'idée qu'il exprime : 

eùl, Êt jîn H"fe ts ' an lyJtA khioûng 

p.f.) /\hc 





( p. f. ) XV homo y*?té vi ' is 
« Moi qui ne suis qu'un pauvre misérable. >> 

(p.f.) '^T (P- c -) Avertisse J\t non 

« Ce n'est qu'une inadvertance. » 
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-^r (p.«.)^r h.b« ( P .,.)-' 



princeps 



^ hujus | pi solùm ^-f (p. r.) ■ 



nomcn 





]K>U 

non 

wli 



c< Que lui manque-t-il pour être roi ! Rien que le nom. ...» 



232. 
adverbial: 



icho. 



tùl s'emploie quelquefois comme marque du sens 



cenfiilcntcr, 
avec hardiesse. 





sou. 



Sukità , 

tout-à-coup. 



2 3 3* 4 "5f y& n > au commencement d'une phrase, marque Fin- 
terrogation : 

supplîciis / I J uti <juare 

« A quoi bon ces supplices l » Lun-iu. 
234. A la fin (Tune phrase, c'est une particule finale, insigni- 
fiante comme ^jjf^ jrJ [ 198 ], mais qu'on emploie sur-tout de pré- 
férence après les mots qui ont une terminaison nasale : 

(P*^) fR^i draconem vocant 

« C'est pour cela qu'on l'appelle dragon. » 1-hing. 

ytàu 



- If * 

5fc 



ideo 



A 



homînis 



l^f 1 verbum 

mf (p. f) ( n -g-) " f * ! 

« II y a une parole d'un saint homme. >» 
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235. On le met après une comparaison qui commence par 
joâ [ comme ] : 

J^ecljpscs iunae ^iMsicut «*^*(n.g.) 

Jg>^ Jfi tchî r| ;ï litt hua JT* <** 

Jyïy ( p. f. ) ( «• g« ) M s 0 '" *HÏ^ culpae J sapientis 

« Les erreurs du sage sont comme les éclipses du soleil et de la 

» lune. » 

236. II remplace ;<î/zdans la formation des adverbes [176% 
238]: 

chào. 




237. /dfl signifie proprement a/a// , et souvent oui: 

'if* sic. p| omnes X V hominei ( p. e. ) |_J 

« J7V veteres. .... ies anciens ( pensoient ) ainsi. » 

~(p.i.)î J±f nonne ~( P .i.)î » cc ™ 

« Est-ce ainsi , ou non î — Oui ou non î » 

H "liT quomod-o 'te . 

-Tlir sic - J Confucius *V^. ( p. c. ) 

. o 

« Cela est-il ainsi ! — Oui , reprit Confucius. » Lun-iu. 

238. Jan est la marque la plus ordinaire des adverbes [176]. 

2 39- ts ' c signifie proprement mesure, modela 



steou 

concin- 

nando 
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J norma. /Vl ïcula f=f loquapir 

I impcrii AM»f fit |||J et 

ce Quand il parle , ses paroles deviennent la règle de l'empire. » 

240. On le prend comme marque d'induction et de conséquence; 
et on peut le rendre par donc, si la proposition qui précède est 
positive , et par alors , si elle est hypothétique [ « C6 , 1 67 ] 1 

jujr, gitur' hk 

if , stabit. J^L* ïatl ° * tUnc scipsum |J^> 

« Si l'on se corrige soi-même , la raison sera fixe. » Taï hio. 

A «#, >gj| ml ***** 

cam. "T*| assequeris j\ J tune ✓JV inquirc 

« Cherchez , et vous trouverez. » Meng-tscu. 

241. z'-Zjr , répété deux fois , revient h nos locutions 
disjonctîves tum , tum , soit soit. . . . 



patris 

mou 
matris 

pou tdâ 
non ( n- g- ) 



o © 



S â: !' j|î -: : r , % 4? 

|fH dura. ~t=ï~ IranJum 'VJJj (p. f.) | » non pat 

' î , . Trf *M JTL 

"J k l PJ deben, 

U tum ^'4 tum yf> 

JjJ ld ad ^lÎri, 

« Nous ne pouvons ignorer ( rester indifférens sur ) Fâge de nos 
» parens , soit pour nous en réjouir (- s'il leur promet de longs 
» jours ) , soit pour craindre ( s'il e$t très-avancé ). » 

242. thsiei, qu'on prend quelquefois pour la précédente, 

à cause de ïa ressemblance de prononciation , marque aussi l'indue- 



UIII<1 
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tion , par exemple , le rapport d'une qualité à une autre dont elle 
est la suite ou la conséquence : 

tstin, fcf thsiïi phh 




J. 



m 



vilis. JlL, et j=J paupcr 

» Pauvre et méprisé. » [ Cf. 28 1 . ] 

243. tsiéou, proprement achever, se prend pour adverbe 

de temps , et aussi comme conjonction , marquant la suite , la con- 
séquence , l'enchaînement : 




lucra. terra- JJtJ 1 tempora 

o 

JU tcht &k tsieôu JU 



cceli 



«4* 

« Des saisons du ciel dépendent les profits ( productions ) de la 

» terre. » Hiao-king. 

244- f^P synonyme de [ 240 ] et de tsiéou , marque 
aussi la conséquence , le rapport très-prochain d'une action à faire , 
avec une autre précédemment énoncée. 

245' M marque Tidenuté de deux expressions équivalentes : 

Ï3F3 bouc, Jt thoù ^-4% tchhî thûng t^ht 

f^f regnum. terrac irj* "»brx Thang P|» scilicet 

« ( 1S1W0 ou Jïtf/n ) c'est le royaume de la terre rouge de la dynastie 

» Thang. » 



246. ^$=1 yeoâ [comme, ac si, scilicet], marque aussi l'iden- 
tité de deux choses ou de deux mots équivalens : 



« Un neveu est ( comme ) un fils. » Li-hi. 



majoris 

H 

minorisvc 
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^ T&tî 

2^7. 7 5 et >P»^ )°" signifient également comme , de même. 

Toutefois joû est plus usité en ce sens que jo : 

tfr| htui OJ^ jo ^ tchi -gif Mi' 

yVvv daemoncm ''fzf tanquam eura odic 

ce II le hait comme ( on hait ) un démon. » 

248. Joû , et plus ordinairement jo , représentent la particule 
hypothétique si (1) , et alors le second membre de phrase com- 
mence presque toujours par tse [ 24° ] > même dans le sens inter- 
rogatif : 

^1 J ag«s ! Auff fit Jt{ t tune -pS- liudas 1^ 

o 

non | I <ï ui cam ^ft* 

« Si votre majesté la loue ( cette maxime ) , comment se fait-il qu'elle 
» ne la pratique pas ï a> Aicng-tscu. 

: 249» » sl " v * ^ un substantif ou d'un pronom , signifie quant 
à, parce qu'on sous-entend -±È± lûn [ considérer, parler de ] : 

m 

sy-f ( p. r. ) /V hominem xÇtv parvi ^^Z| cjuoad 

« En ce qui me concerne » Afeng-tseu. 

250. Jo« sert quelquefois à former les adverbes : 

4bU #" < ** &~ 

ce D'une manière inhabile , insignifiante. » 

(1) L'ellipse de cette particule a lieu toutes les fois qu'elle peut se faire sans nuire à la 
clarté de la phrase [ 167 ]. D'autres fois on la remplace par le verbe /4jtf ssè , efeere ut 




chén. M ko XjjL sing È£ ssi 

bona. rcvcri P-C indolcs fac ut 

Si le caractère est vraiment bon »> 
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25 I . moù-j'à K OU poû-joû, marquent la 

préférence , la supériorité d'une chose sur une autre : 



#1 


/f V amat 


sicut 


^2 


'17 HP« 


cam 


A4 VSOÊt 


**s^- cam 


*^^^> cam 




tchS 


4£ ttft 

^0 qui, 


4/- /rte 

0 


>1> non 


^tï <p»i ; 
0 


>1> non 



« Celui qui la connoît ( fa vertu ) ne vaut pas celui qui l'aime ; 
» celui qui l'aime ne vaut pas celui qui fa pratique, si 

2^2. i signifie proprement se servir, faire usage: 

JU /<> 1*1 ' ~¥* % °" Tiff* wo " 

uii ( p- f - ) utitur Pf me non 

* 

« II ne m'emploie pas. » Lun-iu. 

2J^. Comme particule, ce mot, suivi d'un complément, a un 
sens dérivé de celui qu'if a comme verbe ; il marque fa manière ou 
l'instrument , s'il est pfacé avant fe verbe ; fe résultat ou J'intention , 
s'il ne vient qu'après fe verbe. On peut fe traduire par ex» ab , 
juxta, &c. 

'J hià n hiâo 7 1 .* w ' w 8 j^Ll 



tcfù 
( p. r. ) 



hià /j/c.-c 7 1 .* ,r, ''''V' T -J» il. ''' 

^ impcrium ^jf' pietate I 7 rcges J^J olim 

(p.C) ftl "gcbant K^- (p.c) 



nung 
clari 



<« Ces illustres rois des temps passés gouvernoient l'empire par la 
» piété filiale. » Hiao-king. [ Cf. 268. ] 

G 
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X l, familial. pacandum V^J seipsura 

« Se corriger soi-même pour maintenir le peuple en repos. » 

Luniu. [ Cf. 280. ] 

254. Après AAè [pouvoir ], il conserve au verbe suivant 
le sens actif [Cf. 170]: 

Zfc tkîan . ~jt pou TjT khô * j',n Q vê 

coclum. non "j potcst X V domines m© 

^nSr jeu 



« Celui qui a dessein de connoître les hommes ne peut pas ne 
3>pas connoître le ciel (1). » Tchoung-young. [ Cf 134. j 

2J). Jyfr J*-i ou ><Cr flW signifie ftM ob 

rem [ i47 ]> c' est pourquoi, c'est par quoi, et aussi, comment: 

Vli (pbC) dentés y J ordinant juxtà // 1 cjuod 

*c C'est ainsi qu'on arrange les dents , » c est-à-dire , que l'on 
marque des égards aux gens âgés. Tchoung-young. [ Cf. 263. ] 

2^6. ^Mj i-'wê'i, composé de J / ex /, et de Vf/ [fa- 

cere , ce s ti m are ] , signifie existimare , juger, trouver, &c. : 




non 



« II n'estime pas cela honteux. » [ Cf. 1 29. ] 



(1) Sans î, le verbe poû-tchî significroit ignorari ; mais ce mot ne pourroit se construire 
avec le complément qui vient imrès. 
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\-lâi [ à venir ] se dit d'un temps passé , 
mais postérieur à un temps plus ancien : 

ad f % homiocs cœlum Y% 

3^ futurum. q^c U,US terraquc 



tuâ 

ex ( CJUO ) 



ytou 
habentur 



« Depuis qu'il y a un ciel , une terre, des hommes , des peuples. . . » 

Koung- 'an-koue. 




258. SèUJ 'weï , proprement, faire, tient fieu du verbe subs- 
tantif [153]. 

259. Prononcé 'wé'i , il signifie à cause de , en faveur de, et se 
place tantôt avant , tantôt après son complément : 

j£ À * JL M 

Âwf cnuà. S V hominis f V hu j us 

» 

« A cause de cet homme. » [ Cf. i4*. ] 

I % pour soi-même. 

V.J setpso. p«*o 

260. Hv est * e P Ius souv ent une particule interrogative 
qui se place à la fin de fa phrase, seule ou jointe à une autre 
particule interrogative ou finale. [ Cf. 210.] 

2ÔI. Souvent aussi elle marque l'admiration; et afors elle peut 
se placer immédiatement après le mot qui exprime l'idée sur laquelle 
porte ce sentiment. [ Cf. 1 84. ] 

nai a été pris très-anciennement comme pronom de 
la deuxième personne : 



7 \ - hieôu, tchî *• jîl& 

I^V bonum. (n.g. ) / / tui |pl 



wtt 
solùm 



« Cest un bienfait qui ne vient que de vous. » Chou-king. 

G 2 
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263- C'est aussi une sorte de conjonction copulative et expli- 
cative , qui , comme le quidtm des Latins , est souvent purement 
explétive : 

ffi^jj moriar bonc Jy^T"] <I uo 

3L* LV' Vt** m* 



•vivo #— r honè 
Vf 

« Je mène une bonne vie pour avoir une bonne mort. » 

264* /Sl»> répété plusieurs fois, signifie qub magis , eo magis, 
avec cette particularité , que le membre de phrase où est l'assertion 
est ordinairement précédé de fy^ eu/: 

înî 

• t . tchhùu, Js&s*. ' u 1 Y * eu - uî-tî tour 5 

CQ prodit. magis |j|J et 




movct 




« Plus elle s'agite , et plus elle sort. » Tao-u-king. 

tchi, t£v «J «g|J^ toûng JL+ S 

pervenit. co magis 3yJ movetur, J J adhibet , 

« Plus il s'efforce , plus il s'agite , et plus il ne réussit pas , » pour, 

et moins il réussit (1). 

26 J. hoâng qu'on fait ordinairement précéder de \{\\ 

eûl , sert à conclure du plus au moins , et le verbe exprimé dans 

Je premier membre de phrase est remplacé dans le second par "j^jk- 

iû , qui signifie quant a [ 204 ] ! alors le second membre de phrase 
est interrogatif : 



£k iïg 

( i ) On se sert dans le même sens et de la même manière de TîTÎ, ï et de /rW m! 



Googl 



|M tcrtii , >/U eô magis p*| regnorum ^\ • 
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pou 
non 

J quarti , ^TJ quoad ( n. g. ) audcns 

TV. koû " g ÏJêI tchh ' lH >^ ' 

quinti principes I % JifcÊl 

ordinis primarios, subjectos , 7^ negligere ' 

hoû, ïr^-t ? f fJ ^ » t 

/ tP-M l^secundi. flïî « 




« S'il n'ose négliger aucun de ses sujets des plus petits états , à 
» plus forte raison ( ne négligera-t-il pas ) les princes des pre- 
» mier , deuxième , troisième, quatrième et cinquième rangs (î). » 

Hiao-king. 

m 

2.66. chi , à la fin d'une phrase , revient à l'expression 

c'est , ce sont, placée chez nous au commencement. On s'en sert 
sur-tout quand on explique ou qu'on définit : 



a chi pfcfe *h -t >< -fet rt 

^ /^T^ Meng /V ingreditur ^J/v F° u H 
HfcTp'f.) VEostium ^in pfèsJg, jÎf 



sol 
exit 



c< Cest dans le pays de Fou-sang, que le soleil se lève , et c'est a 
» l'embouchure du Meng qu'il se couche. » Hoai-nan-tstu. 



koû , à la fin d'une phrase , signifie à raison de , 

parce que: 

ex 



*A|L# (P-f ) dinc /Vhominum |±| < 

^ M «Il ' 4. 

FJV causa (n.g.) 



khhï 

cuntium 



« A cause de la multitude des gens qui y vont. » 



(1) Koung, H cou , Pc, Tscu et Non sont, dans cet ordre même , les titres que portoient 
ici divers princes feudataircs de l'empire chinois, au temps de Confucius. 
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268. yyk loûi [ classe , espèce ] , placé après un ou plusieurs 
noms , avec ou sans la marque de rapport , signifie et cœtera : 

firi , opcriunt ( n. g. ) j*r~~ mattà 1 1 . solùm 



JU tcAÎ, jfë&j loûi tàl sï |VJ 1 



ex 

« On se borne à le couvrir avec des nattes et autres choses du 

» même genre. » 

On emploie dans le même sens et de la même manière les mots 




tèng et pjÊj chou. 

269. "Hf* pou est ia négative la plus usitée ; elle s'applique aux 
adjectifs et aux verbes , et nie l'action ou l'état. On le remplace 

quelquefois par i^jy fe. [V. 154, 223, 231.] 



270. -nttr ( 1 ) wo& «t une négation très-absolue , qui s'applique 
à l'existence et à la possession , et qui suppose toujours un verbe 
exprimé ou sous-entendu : 

bomo. ^ maire -Jjft* sine non ^VT 

(P« € *) P atre h*** 11111 * I imperio 

« II n'y a pas dans le monde d'homme qui n'ait un père et une 

» mère. » [Cf. 166. ] 




271. ' ^/yj , wMt nie l'existence , et peut se traduire par nul , rien, 
sujets d'un verbe exprimé ou sous-entendu: 



(1) Dans quelques anciens livres, on remplace ce caractère par 

0Ù% 



» 
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* pîetttc. prae magna " ^V^, nulla(res) 

« Rien n'est au-dessus de la piété filiale. » H\ao-k\ng. 

W$ l ^ JtÎÏ rnanifes- ÏÏ^^bscondi- B 5 AftMf 
subtilibus. 2Î|}^ tum l^vSV tis; *S\J a PP* rcriS 

6 o 

« II n'y a rien de plus clair que ce qui est caché ; il n'y a rien de 
» plus manifeste que ce qui est subtil (1). » Tchoung-young. 



nihil 




fil s'; 



272. 7T fê'i s'applique de préférence au qualificatif, soit ad- 
jectif, soit adverbial : 

S\* non sine S\* non «/p sine 

O ' o 

« Ne rien dire de contraire aux exemples ( de l'antiquité ) ; ne rien 
» faire de contraire a la raison. » Hiao-king. 

/JJ)C induerc. ^| » non rfis -J » rc g um 7T smc 

ffA* ^« Ht* " >L " 

Jj/V audet /JpJ vestibus «^^^ ( g. ) priscorum 

«< II n'ose pas se vêtir d'une manière contraire à l'exemple des 
» anciens rois. » [Cf. 178, 273.] 

273. /// we et wou sont ordinairement prohibitifs : 

(1) Cette phraae signifie que ce qu'il y a de plus évident pour chaque homme , c'est ce 
qui est caché en lui, c'est-à-dire, sa conscience, et que ce qu'il peut voir le plus clai- 
rement , ce sont ies replis de son propre cœur. C'est par erreur que j'ai donné un autre 
sens à ce passage , dans la traduction du Tchoung-young ( pag. 33 ). Je saisis cette occasion 
de rectifier la méprise dans laquelle fui été entraîne en suivant le P. Couplet ( Confuc. sin. 
Philos, p. 41 ). Le P. Noël avoit donne le véritable sens, qui est aussi le seul sens qu'on puisse 
Honner a la phrase correspondante de la traduction mandchoue ( Tchoung-young, p. 1 16 J. 

c 4 
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Ai*"* 4k& • 

aspicias. y/J ne /|||=3 ritibus yf+ sine 

« Ne jetez pas un coup d'oeil d'une manière contraire aux rites. » 

Lun-hi. 




/] \ <piàm ne /J \ cjuàm Mp 

rfî zona 



wou 
ne 



zona. I inferiùs f HJ vultus; t I ^ altiùs 

o 

« Ne portez pas ( les mains ) plus haut que le visage , ni plus bas 

» que la ceinture. » /-//. 

274. 

wei se dit du temps , et signifie pas encore , et quel- 
quefois jamais. [ V. iij , 1 j4> 191. ] 

27^. Ordinairement deux négations valent une affirmation: 

que" 6 * 1 " ntm hominum 

(p- f -) ë\ bibii nu,,us 

ce Tout homme boit et mange. » 

Tchoung-young. [ Cf. 2 $4» 272, 273 ]. 
276. La négation interrogative s'exprime en mettant à la fin 

de la phrase /wà , ou en plaçant au commencement la par- 

ticule jâfer , quidni ; ou les mots ^\ poù-ï, qui revien- 

nent à nonne : 

venire. ^ ad 

«c Que ne vais-je me soumettre à lui ï » Meng-tseu. 




7 ( P- ) lactandum. yfj w -ne • 

- 

« N'est-ce pas un sujet de joie ! » Lun-iu. 



pou. 
non- 
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277. La présence de l'une des particules finales interrogativés 
[210, 217, 223 , 260 ] n'empêche pas que l'interrogation ne puisse 
aussi être marquée au commencement de la phrase par quelqu'un 
des mots suivans : 



W #T jf" W Û" 




O O O o 

ho t^t 'ou jç£y hî 




fi* s „ 

o 



lesquels paroissent se prendre indifféremment les uns pour les autres , 
et marquent également l'interrogation simple , ou , suivant les cas , 
Finterrogation sur la manière , le motif, &c. 




278. jf^. 1 est une finale insignifiante comme plusieurs de celles 
qu'on a déjà vues [ 208 , 223 ,231, 234 ]. Elle n'ajoute ni ne 
change rien au sens, non plus que ye [ 198 ]. 

27p. /\. fou est aussi employé comme explétive : 



- jou 
sicut 



« De cette manière. » 
280. £\ y tin [ dire ] se trouve employé de la même manière: 



7T(|u£) sapicntcm dJm M * 

« Pour attendre lé sage. » 

■2* (p.f.) •A refcrt 

« L'histoire le rapporte. « 

28 I. hî est une finale usitée, sur-tout dans les vers , pour 

marquer l'emphase et fixer l'attention , comme si l'on faisoit du mot 
précédent le sujet d'ane interrogation : 



i 
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homo regionum ! ^ 



Mb 

pulchcr 

« Ce bel homme.. . . cet homme des contrées occidentales.. .. » 

r\ h! ^ kî fct thsiïi "an 

^jT ! pî félicita* r H. et S uies 

ce Repos , véritable bonheur ! » 

282. Souvent on réunit à la fin d'une phrase deux explétives, 
ou une explétive avec une interrogative , ou une interrogative avec une 
particule admirative. [ Cf. 210.] Ces sortes de combinaisons , qui 
varient beaucoup , ne changent rien au sens ; on les- rencontre sur-tout 
dans fa poésie ou dans les livres écrits en une sorte de prose mesurée , 
oîi elles contribuent à produire la symétrie des phrases , et à mul- 
tiplier les consonances , deux ornemens particulièrement recherchés 
dans le style littéraire [ 66 ]. 
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SECONDE PARTIE. 

■ 

DU KOUAN-HOA OU STYLE MODERNE, 

■ 

» 

VULGAIREMENT APPELÉ MANDARINIQUS. 



283. Les règles du style antique sur l'emploi des termes gram- 
maticaux et la position relative des mots , auxquelles il n'est pas 
formellement dérogé dans cette seconde partie , sont généralement 
applicables au style moderne , tant parce qu'elles tiennent au carac- 
tère propre de la langue chinoise , que parce que le mélange des 
styles étant autorisé dans plusieurs sortes de compositions, .un grand 
nombre de phrases ou de locutions prises ou imitées des livres anciens 
se sont introduites dans la langue vulgaire , tandis que , réciproque- 
ment , plusieurs termes vulgaires ont été admis jusque dans les ou- 
vrages où l'on se propose d'imiter le style des compositions antiques. 

S. I. cr Du Substantif. 

284« Po ur obvier aux inconvéniens qui résulteroient , dans la 
langue parlée, de la multiplicité des termes homophones [57], et 
des mots qui peuvent être pris comme verbes ou comme substan- 
tifs [ 70 , 1 $ t ] f on y fait fréquemment usage de mots composés , 
lesquels sont formés d'après divers procédés ( 1 ). 

285. Les plus communs sont formés de la réunion de deux termes 
synonymes , dont l'un n'ajoute rien au sens de l'autre , mais sert seu- 
lement à le déterminer , parce que l'équivoque , possible à Tégard 
de chacun d'eux en particulier , ne l'est pas à l'égard du mot dissyl- 



{■) On trouve, même dans les livres anciens, beaucoup Je noms composes de la même 
manière, lesquels avoient dû s'y introduire par les mêmes motifs j mais ce n'est que dans 
le kouan-hoâ que l'emploi de ces noms est devenu systématique , et a remplacé très-genéra- 
Icmcnt celui des termes simples anciennement U5ités. 
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labique qui résulte de leur groupement. Ainsi les syllabes tâo et 
loû, répondant chacune à plusieurs caractères, et conséquemment à 
plusieurs idées différentes , savoir : 



tâo, conduire. 

tâo, dérober. 

tâo, parvenir. 

tâo, renverser. 

tâo, couvrir. 

tâo, drapeau. 

tâo, fouler aux pieds. 

tâo, céréales. 

tâo, dire , raison , voie, 
le composé tâo-loû ne peut signifier que l'idée commune à ces deux 
séries , voie , chemin , et ne peut conséquemment être exprimé que 



loû , chemin. 

loû, pierre précieuse. 

loû, rosée. 

loû, cormoran. 

loû, suborner. 

loû , char. 

loû, nom de rivière. 




par les caractères 

286. Souvent aussi Ton réunit des mots qui ne sont pas tout-à- 
fait synonymes, ou même qui ont une signification opposée, et ridée 
commune à ces deux mots est la seule qui reste attachée au composé; 



ainsi : 



yt ÎZlé > oint à % à,,' forme ,e com p° sé 

hioûng-ti [ frère ] , sans désignation d'âge. 

Hî mauvais aV ec *lljjîf f '" ' . . forme le composé koàeï- 

JM^ génie JVT bongenic, r 

chîn [ esprit ou génie ], en général (1). 

avec |TUÎ ' ., forme le composé toûncr-si, 
orient y J occident, ■ 0 

qui n'a , dans l'usage ordinaire, que la signification vague de chose. 
287. II y a un grand nombre de mots formés de la réunion de 



( 1 ) Le P. Basile avoit rédige une table des mots opposés qui peuvent donner naissance 
à des composés de ce genre. L'éditeur du dictionnaire de ce religieux avoit nul -à-propos 
supprimé cette table, <juc M. Klaproth a reproduite, pag. 70 — 84. 
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deux substantifs , ou d'un substantif avec un verbe , lesquels sont 
entièrement analogues aux mots composés des autres langues. Tels 
sont : 





choâ 

librorum 

fang 
domus. 



la maison des livres , 
pour la bibliothèque. 



t 
A 



m 

mendicansi 
homo. 



l'homme mendiant , 
pour le mendiant. 



288. Les noms d'emploi et de profession sont aussi formés de 
deux parties; savoir, d'un mot qui exprime Faction, et d'un autre 
qui désigne l'agent. Ce dernier est ordinairement 

cheôu ^ 



homo. ^Vhomo. ¥-L artifex. ~J 
0 0 o o 

ou quelque autre terme semblable ; ainsi Fon dit : 




Ki domus. 
o 




A* 

X Vhomo 



le vendeur, le 
chand. 




noung 



fou 
homo. 



le laboureur. 




n 



ealceoruml 

_ • » 
tsiang 

artifex. 



le cordonnier. 





navis 

cheoà 
manus. 



tao 



le matelot, le rameur. 



id 



)£i Ail 

domus. 



le religieux ( livré au 
culte du Tao, ou de 
la raison primor- 
diale ). 




medicinâ 

seng 



Ai ** 

■ ^ natus. 



le médecin. 



289. Les noms qui expriment Jes degrés de parenté et d'alliance, 
sont ordinairement accompagnés du mot générique cognams 
ou, suivant l'âge et fe sexe, des mots >li foi 

SsL nci nià ' p atcr 

4 fllius filia Par exemple : 



mater 
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pour le père. 



pour la mère. 



l'oncle , frère aîné du 
père. 



F* 

patrua 



mou 
mater. 



la tante , femme du 
frère aîné du père. 



ma 

soror natuj 
minor 



sœur cadette. 




St. 



filia. 

stng 
sororis 
filia 

rtiù 
filia. 

o 



nièce , &c. 



2^0. Les noms d'animaux sont aussi , quelquefois , accompagnés 
de ces mots^ôu, père; moù, mère; tseii, fils; pour désigner l'âge et le 
sexe. Souvent aussi on se sert des mots 



o 



pi. 

foemina, 



pour les quadrupèdes. 



masculus ,| 




theu 
fœmina , 

hioung 
masculus,] 



pour les oiseaux. 



2p I . Beaucoup de mots sont formés cTun radical accompagné du 
mot tseà [ fils ] , qui est alors purement explétif, et qui fait 

l'office de terminaison : 




fùng 



tseu 

(p. e.) 



maison , logis. 



H 



dies 



4 (p- e -) 



jour. 



2^2. *M [ enfon 1 ] » qu'on remplace quelquefois par 

cùl [ oreille ], forme des diminutifs : 
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puer 



o 

lapis 



11/ PARTIE i STYLE MODERNE. 



I I I 



le petit enfant. 



la petite pierre , le 
caillou. 



_rTTt 1 arca 

eut 

*T (p- e -) 

» 

iu 

gemma 
"*Tp|* eùl 

-ÉJ* <P «.) 



le petit coffre, la boîte. 



3E 



une petite pierre pré- 
cieuse. 



293 




theêu [ tête ] est l'explétive la plus ordinaire des 

objets matériels et de forme arrondie ; mais elle s'emploie aussi pour 
des substantifs d'un autre genre : 



chî 
lapis 

J&l (p-e-) 



une pierre, un moellon. 



H 



sol 

PÈf theoû 
(p-<.) 



le soleil (1). 



2^4* Un Usez grand nombre de mots composés sont primitive- 
ment des termes poétiques, ou des expressions allégoriques emprun- 
tées du koù-wên, mais que l'usage a consacrés, et dont il est désor- 
mais inutile de rechercher l'étymologie. Tels sont : 



n 



fou 

urbis pri- 




youein 
hortus. 



le jardin de la ville du 
premier ordre , pour 
le préfet. 



X* thian 
XVcœli 



• « 
mu 

filia. 



la fille du ciel , pour 
l'hirondelle. 



2pj. Dans beaucoup de mots composés, l'idée métaphorique qui 
leur a donné naissance a été totalement perdue de vue , et ils sont 



(1) Remarquez <jue, dans ces deux exemples, la particule sert à déterminer le sens du 
radical. Chî tout seul sjgnificroit également un rocher, une dalle, une pierre taillée; chî-theoû 
signifie une pierre de forme arrondie : ;T signifie indifféremment le soleil et un jour; jî-theou ne 
peut plus signifier que le soleil; pour le jour, il faut dire ji-tseù [ 29 1 ]. 



Di 
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devenus de véritables polysyllabes formés d elémens insignifians. Tefs 



sont : 



fa 



M 

concordi^ï 



le religieux. 




nasi 



tsoù 
avus. 



raïcul. 



|P| altum. 
o 

296. Enfin , il faut rapprocher de ces mots fa classe des mots 
polysyllabiques qui ont été empruntés par les Chinois , soit à des 
dialectes autrefois parlés dans diverses parties de leur empire , soit 
aux peuples voisins de leurs frontières, et qu'ils ont exprimés par 
des caractères choisis arbitrairement, uniquement pour en représenter 
le son; par exemple: 



1 



phi 



■x r ha 



une guitare. 




9 



la 




les lamas , prêtres du 
Tibet. 



ma 



297. Le pluriel se marque , soit par les particules préposées 

tchoûng, ou tchoâ [ 74 ] > soit par les noms de nombre 

indéfinis [ 78 ] , soit enfin par les particules postposées 5§1) t0 * et 



un [ 7 j 1. 



298. Les substantifs se construisent entre eux, comme dans le 
kou-wên [ 79 , 80 ] , avec cette différence , qu'au lieu de JU tchi 

[ 8 1 ], la marque du rapport d'appartenance est tt: 

a E33 **** At" tc ^ n s 

( n - g- ) Y*\ regni ™ medii 
« Un homme du royaume du milieu , » c'est-à-dire, un Chinois. 

2pp. Outre les signes de rapports usités en kou-wên [85 — 9 1 ] , 
on se sert encore de quelques mots particuliers ; savoir : 
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chouc Auf ^Bft I tout 

die. lUi cum 

« Dites-lui. » 




ET 

« Je lui ai dit. :» 

300. Le nom de matière se met avec ^f^J t%l > suivant la règle 
des noms attributifs [ 94 ] : 

fêfr ™v éPt a /ta thoûn s 

)V statua. H/ (n.g.) jjPjFJcupri 
ce Une statue de cuivre, a» 

301. Le vocatif se marque quelquefois par S, placé après 
le nom , quelquefois par la répétition du nom : 



vir 



}% 6. ^!jr princeps fffl vi 

ce O mon époux ! » 

[£jC Wices pj> tu sian , V^Tan 



"^L (P-D valdc ego ^ sian 

ce O Tansian ! vous et moi sommes bien malheureux ! » 

S. II. De l Adjectif. 

302. Les adjectifs sont souvent accompagnés de la partîcufe 
^j^J tï, particulièrement s'ils sont placés après le verbe substantif, 

comme attributs du sujet de ce verbe. On dit indifféremment : 

H 
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«os. it^jf (p r.) ^\ albus 
ou simplement ye hoâ [ une fleur blanche ]. 




eht'n 
bonus 



/Vlwi 




hic 


7C « 




ko 

(p. 



$jf (p.'.) 

it^f /X, en ce sens, est tout-à-fait synonyme de -'fzj [ 99 ]. 
303. Les adjectifs verbaux se forment pareillement avec tï: 

H 7 (?•*•> >fV Rentes |ltl cuntcs 
« Les aïlans et les venans » , ou « ceux qui vont et qui viennent. » 

JJU n r|j mai tELl mai 

H# (P- r -) vcndcns JP£ emcn$ 

ce Celui qui achète et qui vend , commerçant. » 

On peut , après ces sortes de mots , exprimer ou sous-entendre 
jin [ homme ]. 

304* Le comparatif s'exprime, ou comme enkoù-wên [100, 101 ], 
ou en faisant précéder l'adjectif des mots -gy h'ng ou de 

ftoân fXm0 «»g" 

adhuc. 

jTf haô -rg* khg PL^ ni 

bonus ?v r magis l'J* m 

« Vous êtes meilleur. » 
30 y Le superlatif se marque par des particules qui se placent 
avant ou après Tadjectif. Celles qui se placent avant , sont : 

thaï « t t « chin -XlE* kt fc^f . &<h« 






valdè. Ji3îr nunmc. 
0 0 o o 

tsiouet J'rï hao 
btne. 

a 




«F 
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306. Les expressions qui se mettent après l'adjectif , pour former 
fe superlatif, sont : 



"f^Flgens ^f*jFl quens ^*F"|a^ens Î 1 deeem >^ "| 

Mo # 



pou 
non 



/ 

giura. 



77 



partes. 



supe- 
randus. 

o 




S. III. jD^J NOMS DE NOMBRE. 

307. Dans le commerce et pour les besoins domestiques, on 
fait usage de chiffres produits par l'altération de ceux qui servent 
dans les livres [ 1 1 1 ]. En voici le tableau ( 1 ) : 



I 


r. 


1. 






pâ. 


8. 


II 


eûl. 


2. 






kieoïi. 


9- 




sàn. 


3- 


+ 


-h 


chY. 


10. 




ssé. 




1" 


1? 


/#. 


100. 




où. 


f- 






thsiân. 


1,000. 




M. 


6. 






wân. 


1 0,000. 




thsl 


7- 




O 


ling. 


0. 















308. Ces chiffres ne se placent pas , comme les noms de nombre 
ordinaires , en colonnes Verticales et les uns au-dessous des autres , 
mais, comme les chiffres arabes , en lignes horizontales : les valeurs 
croissent de droite à gauche, et on les fit de gauche à droite; les 



(1) Hydc est le premier <jui les ait fait connaître. Voyez Syntâgm. Dissert, t. II, p. yjo, pi. 

H 2 
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coefficiens se groupant au-dessus de chaque degré décuple, à moins 
qu'il n'y ait pas de quantité fractionnaire. Ainsi l'on dit : 

I H M 

ioo. 124. 4^5- 

Quand un des degrés intermédiaires vient a manquer , on le rem- 
place par un zéro , lequel toutefois ne se met jamais à la fin d'une 
quantité. Ainsi l'on écrit : 

102. 120. 10,204. 

( sans zéro. ) 

300. Outre les numérales spéciales [ 1 1 3 ], il y en a une com- 
mune qui sert également pour les personnes et pour les choses : 
c'est la particule ko, qui s'écrit de trois manières : 

M POUHCS -M P °" 1 " AT-nes 
IlEl personnes. Ij5j choses. | et pour les 

. o 0 choses. 

II faut remarquer qu'en kouan-hoa les numérales ne se joignent 
pas seulement aux noms de nombre , mais qu'on les place aussi après 
les mots qui marquent la pluralité ou un nombre indéfini , et après 
les adjectifs démonstratifs [310, 337 ]. 

^ IO , * f[ un ], suivi de la numérale ko , forme l'article in- 
défini quidam , un certain : 

Ajin tm M 

homo. I |H| ( P 




rcs. 



x 

( p. u. ) unus 

« Un homme. » 

fuân ^ ho A * 

(p. n. ) una 



« Une chose. » 

Et quelquefois en supprimant ï, ko jîn [ un homme, quelqu'un ], 
ko kiân-wi [ une chose, quelque chose J. 



ioogl 
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S. IV. Du Pronom. 

J 1 1 . Le pronom de la première personne s'exprime par 
'è, -fjBu W [ Cf. 1 19 ], tsâ ou ,|j|jv^/ï ; ce dernier est 
plus usité dans les provinces du nord : 

. ^pn mandate ex |r-JJ tempoI 





grave, »i.«uu*iu 4>ri t * rv tempore 

A»Jf fecï P atr,s >/ * toto 

« Jusqu'à présent je n'ai considéré que- les ordres de mon père. » 

_"f*. bonum J~~f ego 

generum. J*=p cligere if^. CU P»° 

Je souhaite de choisir un bon gendre. » 




Cgc 



tao 
ad 



domo. IIP «r" ^JJLI eramin JJ 

« J'étois chez lui. » 

^ paucas |*tj* proiecto pj ego _J~ 'J 

Mi 

B 

« Ce jour-là je dépenserai quelques taels. » 




illam 
diem 



\ Wk ejus Kl (p. n. ) nos Jjjj prioribus 

f$r domo «^Jjt eramusin l^r*| ambo f| di 



diebus 

« Nous étions tous deux ces jours passes chez lui. » 

H 3 
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3 12. Pour éviter l'emploi du pronom de la première personne, 
on se sert de diverses formules d'humilité , prises le plus souvent 
des rapports que l'on a avec ceux à qui l'on parle. Les parens et 
les alliés se désignent eux-mêmes par le mot qui exprime leur degré 
de parenté , particulièrement s'il marque quelque infériorité d'âge 
ou de subordination, comme fils , neveu, frère cadet, souvent avec 

i'épithète de siao [petit ]. 

313. En s'adressant à des personnes d'un rang égal, on se 
désigne soi-même par le titre de tj^ ti [ frère cadet ] ; J ^\ 
siàb-ti [petit frère cadet] ; J^; wàn-sêng[ tarde natus ], en parlant 

à des personnes plus âgées, ou ^f^y^ en parlant à des 

personnes plus jeunes : 

hiaà Jlf khï | sinà 

«cire Jïf_ qui }^ P arvus 



|-tj- pouem: -"J* non m i Dor 
«c Comment ne le saurois-je pas ! » 

miân ~j? poù V&k W * n ~~î^ f*" S 

facic non Urdc / i tunc 

tST Te - £ -«« scies 
o 

« Vous verrez alors que je ne suis pas trompeur par le visage , » 
pour dire , « que je n'ai pas le visage trompeur. » 

314* Les inférieurs changent ce mot en siao-ti : 

P ai tchhou p| * .1 *W 

vishare |Tj cxiissc ( n - P r - ) * V***™ 

-"^ ,r hospites | J porta |— I dixerara fj J ( p. r. ) 

«Je lui avois dit que vous étiez sorti pour faire <|es visites. » 
315. Les lettrés se parlant les uns aux autres avec respect, disent 
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4l hlb-sêag [ studio natus ], et quelquefois >^ ^ 
/ /wx* natus ] : 

* 

Jk^ tchî *'U?f * ui t$ y hio 

( P* c * ) "Î^- dcBif is , Vy»* studio 



horao. X J J marcidus "T* 



u Je ne suis qu'un homme faible et sans moyens. » 

316. Certains offices autorisent ceux qui en sont revêtus à faire 
usage d'une dénomination empruntée du titre même de leur place. 




U préfet d'une ±/« -^-t . 
du premier ordre dira : / | y !.»* ^f, proprfe 

Celui (Tune ville du JM ! ofari ^L» ^ vi u e j u deuxième 

deuxième , / 1 1 urbs propria «*• > ™>*. 

L'intendant des grains , des rivières , des greniers à sel , ou le 
receveur des contributions , 

tmrfec- ^JfC mon mten ^ ance » 1,100 district , 

{'J*' " >CfJt> propria mo! intendant. 

Et ainsi de quelques autres. 

3 1 7. Le pronom de la deuxième personne est n * [ Cf. 

127 ]. II est principalement usité quand on s'adresse à des inférieurs : 

iiwruiro «t *^tX* ttit, 'j'J^tu noB 

est 

« Ce n'est pas* toi qui me cherches ; c'est plutôt moi qui te 

«demande fi). » 



tfc* fà** 

Vy*. *ÏXé*& J^pbtiùs ^qu*rfc 



(1) Cest une expression proverbiale, pour dire : c'est à qui cherchera l'autre. 

H 4 
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3 1 8. La civilité chinoise fait éviter le pronom de la deuxième per- 
sonne, et le fait remplacer par des expressions qui marquent le 
respect, et qui sont empruntées des idées de subordination, de 
famille, dage, ou de rapports sociaux. Ainsi Fon dit communément: 

| — û hioûng | "û È. ■» ntan-hioûng 

Vp fratcr ou Vf ' *- ann ' s f ralcr 
/ U major / U major . 



Pt J "j J^} "J sapiens X wl antea f-^"|p iu 

1 - frater 



P iu5 

* major. TV am ><* T 



ntan 
annis 



major. ]/V amicc JE natus /U major 
o o o 

Ces expressions ne s'adressent pas seulement aux personnes plus 
âgées (i). 

JpT "M tchî /p. I 

jp^valdè ^W(n.g.) 

*- m * » Vf* fratris 

^/Cr «c sermo ma j oris 

o 

<t Ce que vous dites est bien vrai. » 

<As£ nîan |-J Jâwy m, eûl 

dotibus "iP| . >p fratres 

[ praditi ] Itatc >/ U majores *» . 

eximiis f fj florente (— * pii 

«< Vous êtes tous deux à la fleur de Tâge , et doués du plus beau 

» talent. » 

-^r^i intcrrum- Y^l n 

(> cessarc. ^g* perc >J l»pK 



AB* P«rc J?i jsapientem ^J^cgo 
consilium J ( n. pr. ) yÇ amicum 4jÈ(/ hortor 

« Je vous engage à abandonner votre projet. » 





(i) Le deuxième exemple notamment est pris d'un discours adressé par un homme âge 
à deux jeunes gens. Rien n'est plus commun que cette sorte de contre-sens , dans le style 
de la conversation. 



11/ PARTIE, STYLE MODERNE. 12 1 

31p. Souvent aussi on tourne par la troisième personne , et 
on se sert de l'une des expressions usitées en parlant aux hommes 
âgés ou aux personnes en place , suivant le rang qu'elles occupent ; 
savoir : 



tsun 



■ »j« nobilis 

Aid 

quadriga. 

o 

-Je" 

V> magnus 
■ffî quadriga. 

O 



monsieur. 



seigneur, monsieur. 



pater. 




ta 

magnus 

lao 



monseigneur. 



JT|> Pater. 




lao 

senex 



ta 

magnum 




foùng 



votre excellence, &c. 



seng 
natus. 



^{M quadri- "E^ *** 
ifif gam. PB invilarc 

« Quelqu'un est venu vous inviter. » 



A 



Un 



venit 



seng 
natus 



JpJ altum. vidct 

jS^ valdè /7 1 quod 



J*la> 
x^Ji senex 



4^ 

anteà 

« L/idée de votre excellence est admirable. » 

320. En s'adressant à des parens ou à des alliés, on emploie 
le terme qui exprime le degré auquel on est lié avec eux , en y 

joignant une qualification respectueuse , ordinairement lao 
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[ vieux ] , s'ils sont au-dessus de celui qui parle , et quelquefois une 
expression de bienveillance , s'ils sont au-dessous par i'âge ou les 
rapports de famille. 

321. Le pronom de la troisième personne est ^fiÈfc tha , lequel 
sert également comme sujet et comme complément d'un verbe actif. 
[Cf. t 3 4. ] 

322. Le pluriel se marque en ajoutant, après le pronom per- 
sonnel ou I'appellatif qui en tient lieu [312, 313, 314» 3*5» 3 » $ > 
310 ], fun de ces trois mots: 



mén 

O 




nui 

quilibet 




ordo 



Ainsi Ton dit : 




tka 
min 

m. 



* oarvi 



men 

( n. pl. ) 



s * 




V nous , esclaves ou do- 


*JTÎJ domini / 


/ mestiques. 



vous , messieurs , &c 




323. On remplace mén par -^f* toutes ïes fois que les 

mots nous, vous, eux, emportent l'idée d'une classe ou d'une caté- 
gorie , avec exclusion de ceux qui n'en sont pas : 

£f voluntati. jÈ^muT 11 "" PŒEl «HKgenter- <= ^f î ordo nos 
o 

* Nous [ autres officiers ] nous conformons strictement à la volonté 

yy [ impériale ] (1). » 



(1) Cest ainsi que, dans la version chinoise de l'oraison dominicale, on a mis par-tout 

s 



I 
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324* Le possessif se forme d'après la règle des noms attributifs, 
avec ou sans l'intermédiaire de la particule tt [ Cf. 139. ] 

On dit également : 

pour mon père , ou bien : 

et ainsi des autres. 

32^. Au lieu du pronom possessif de la première personne, il 
est d'usage d'employer certaines expressions qui marquent l'humilité , 
et dont le sens s'applique toujours à la personne qui possède , et 
non à la chose possédée. On ne parlera ici que des plus usitées. 

326. kta [ maison ] , s'applique aux parens ascendans , 

vivans, et autres auxquels on doit du respect, comme pire, mere , 
oncle , beau-père , frère aîné , cVc. Ainsi Ton dit : 



^8 > domûs 



mon père. 



domûs 

O H** . 
traternatul 

/U major. 



mon frère aine. 



'. 1§* 'hé 



327. j£f ché [ maison ou logis ] sert pour désigner les parens 
inférieurs en ligne collatérale , tels que fiÀrc cadet , saur cadette , 
gendre, cousin et parens en général: 



ché 

domûs 

, mon frère cadet. 



traternatul 
minor. 

o 



4t 




ché 

domûs 

. mon parent , &c. 

thstn 



'à-ting, nous, c'est-à-dire, nous qui sommes d'une même religion, nous autres chrétiens. Des 
Chinois parlant à des étrangers, diront de meme, 'ô~tèng, nous, Chinois, ire. 
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328. * siao [ petit ] se dit des descendans, des domestiques , 
quelquefois de la femme de celui qui parle ; comme , par exemple : 



A 
A 



parva 

nià 
filia. 

siao 
parvus 

kiâi 



ma fille 



mon domestique. 



A 




siaô 
parva 

thsî 
uxor. 

siaô 
parvus 



ma femme , &c. 



4 

yi j infans. 



mon fils , mon entant. 



329. pi [ bas ] se dit des personnes et des choses , soit 

abstraites , soit matérielles , qui sont en notre possession , ou qui 
ont rapport à nous, comme: 




mon ami. 



mon contemporain , 
celui qui est du même 
âge que moi [ coata- 
ntusj. 




mon royaume, le pays 
où je suis né. 



mon nom de famille, &c 



330. ttfafl [ vil ] ne se dit que des choses qui touchent de 

près à notre personne , comme les parties du corps , les propriétés 
directes , et les personnes qu'on désigne métaphoriquement par des 
noms de choses : 



• 
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P-fe" «Ain 



ma main. 



tsian 
vile 

mîng 



mon nom. 



viiis 



^V^C morbus. 



ma maladie. 





tsian 
meum 

cuoicu- 
lum. 



ma chambre ( ce qui 
peut signifier ma 
remme 



33'- 

habite : 




^<7/i [ froid ] ne s'applique qu'à la maison qu'on 




M, septem j- 



TV" +2 -é>? 

/ ^ octove I deeem J*\_é n,nc Tm domus 



thsï hin ^ khiâ i-A-A A5« 

septem vix aI>cst ^V>V- fngida 

/« , 1 ^ * 

octove I deeem 

« Ma maison est à peine à 17 ou 18 li d'ici. » 

332. Au lieu du pronom possessif de la 2/ personne , on 
emploie presque toujours diverses expressions respectueuses et hono- 
rifiques , dont on va voir les plus usitées. 



333- ï' n g se j° int au " tre des parens de ceux à qui Ton 

parle, et ce titre est ordinairement exprimé d'une manière méta- 
phorique. On dit : 



Itng 
nobilis 

hioung 
frater 



» votre frère aîné. 



major. 

et métaphoriquement : 

ling 
'nobilis 

) votre père. 

*** 

— > j-» honoratus. 



ling 
nobilis 



tsttx 

soror natu 
major. 



votre soeur aînée. 



ling 
nobilis 



^ i thûng 
aula. 



votre mère. 
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ling 
nobile 




thsîart 
mille 

km 

aurci. 
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votre fille ( encore pe- 
tite ). 



^^►^ nobilis 




at 



amor. 



et ainsi d'une multitude d'autres. 



votre fille (déjà grande). 



334* Jf\ koûéi [ noble , illustre ] , répond , pour la 2/ personne , 
aux termes d'humilité pi [ 329 ] et thsian [ 330 ] , employés pour la 
première , et se dit aussi bien des personnes que des choses : 




huit 
nobifis 

=f thoûng 



n 



votre contemporain 

( coataneusj 



jŒ2 *w« 

I anni. 




kouti 
nobilis 

chcoù 
manus. 



> votre main ( au propre ). 



nobilis 



J\\A morbus. 



votre maladie. 




ErJ nobilis 
mà 

equus. 

hûcï 
nobile 

sing 
nomen. 



votre cheval. 




- houéi 
J^J nobilis 

jy) civitas. 



• • le | la ville où 
vous êtes né ). 



Les deux derniers exemples sont quelquefois interrogatrfs , et c'est 
de cette manière qu'on s'informe de l'âge , du pays , du nom , &c. 
d'une personne à qui l'on parle. 

335* *J * * [ honorable ] se prend dans le même sens que 
koûcï\ il est encore plus respectueux, mais moins fréquemment em- 
ployé. Ex. : * 
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honora- 
tum 

phaô 
pallium. 

o 

Vrï-v tSu%n 

h o no rat u ? 
titulus. 



votre manteau. 




votre titre. 



honora tas I vom f ^, f , ce qui se 



. f prend pour votre sei- 

U* l pttrirX Cf. 319], 




ii >y curruj ' 

o 

honoratus I 



pcnicillusJ 





votre pinceau , au propre 
[d.336]. 



JEL 

336. |P| [ haut ] se dit des actions de fa main , des opé- 
rations de f esprit, et de ce qui en est îe résultat: 



kaS 



altum 



cl arum 



1 votre esprit, votre dis- 



OU 



fj ingenium.] 



alu 

chcàu 



kaS 



Jpjaltus 




pcnicillus.l 



votre main , pour votre 
adresse , votre talent , 
soit dans les arts mé- 
caniques, soit dans 
les arts libéraux (1). 



votre pinceau , pour 
votre manière d'écri- 
re, votre style, votre 
éloquence. 



337. II y a deux adjectifs démonstratifs, qui sont: 



> =2 pour les personnes ou Jes choses 
prochaines. 




pour les personnes ou les choses 
éloignées. 



On les emploie ayee ou sans la numérale kâ [ 309 ] , et quand 
îi s'agit même d'une seule personne ou d'une seule chose ; on peut 
aussi ajouter le nom de nombre un, dans le sens indéfini. Ainsi 
Ton dira: 



(1) Si l'on vouioit dire votre main, au propre, il faudrait se servir de foûeï [ 334 ], et de 
même pour l'exemple suivant. 
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A» A*" M" d 
homo. I ( p. n. ) unus jj \ illc 

ou nâ ï jîn, ou nâ~kô jîn , ou simplement nâ jin, « cet homme-Ik. » 

ncgotium. *J | res } (p. n. ) una «1 EL. haec 

ou tché-kô k'ian-wc, ou «■ i' kian-we , ou simplement IfA/ kian-wê , 
« cette chose , rirî. » 

338. Dans la suite d'un récit, ces deux adjectifs démonstratifs, 
et plus particulièrement nâ, se prennent comme de simples détermi- 
nâtes , et peuvent se rendre par nos articles le , la : 




Voilier. 1Sè f m™* 
« Cette dame , ou la dame. » 

tHj khing H 1 1 min ^yi . * st \^~ r ^ tc ^ e 



tm Ming IJH rnh XJT7 " 

khing I J nicn Y3 si 



hic 



« Si-men-khing » , nom propre d'homme , avec un article. 
33p. Le pronom indéfini on ou que/qu'un s'exprime par 



quidam X V 

0 



yoSâ r4- hot 

ait. ^jrSé quidam 
o 

« On dit , quelqu'un dit , on dira. » 



Hyoûii -X© >wn Jt jîn ~î±>' t6u 

dicem. / V homo Sft habetur 

« II y a quelqu'un qui dit, ou qui dira » 

3^0. Pour rendre le sens des pronoms indéfinis tel, un tel, l'un , 
Vautre, on se sert quelquefois des caractères cycliques [118, 222 ] (1 ) : 



(1) On s'en sert aussi en géométrie, pour designer les diverses parties d'une figure, de la 
même manière que nous employons nos lettres capitales A , B , &c. 
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» TU ^ a * Y** ^ | tout I 1 liait* 

C.U altcram tp una \\\\ et adversU yffi du* 

Q ait. ganT° manebant; portis „ mulicres 

« Deux femmes demeuroient porte à porte : l'une demanda à 

» l'autre. ... » [ Cf. 222. ] 

34l. Le pronom conjonctif sujet du verbe s'exprime le plus 

souvent, dans le style familier, par ^j^J qui tient lieu de 

tche [ 1 4 5 ]> et se construit de fa même manière : 

HI V*. ad Hpj-l /V domina ^ est 

t j/d<» / J v» rîiî \ im 

'j*~|parvam l clam j jussit # 

P\£L sororcm J^Jj^ offcrre mc ./^"l 




siao 
parva 



«c Cest la jeune dame qui m'a dit de le porter secrètement à 

» mademoiselle. » . 

342* Outre Jes pronoms interrogatirs qu'on a vus précédemment , 
on se sert encore de n * [Cf. 337 ] , et de 

chï-mS ( vulgairement ^* chï-mô ). Nà 




chin- 



mo , ou 



s'emploie plus ordinairement pour les personnes , et chï-mô presque 
toujours pour les choses [Cf. i4o> 4° 3 ] : 




nccjuam unus J\V^ fidelis 



unus 



subjectus î ^JmJ (p.n.) £x£ subjectus ? 'j | 



« Qwf/ est Je sujet fidèle , et quel est fe méchant î » 
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HLmt ffy !' P .r.) 



m 
tu 



Q fA/ Ait 
quis est jjj iabom 

« Le mal dont vous souffrez , quel est-il l » 

S. V. Z>tf Verbe. 

343- On réunit fréquemment ensemble deux verbes synonymes 
ou très-analogues dans leur signification , comme cela a lieu pour 
les substantifs, et par le même motif [ 285 ]. Ainsi Ton dit: 

chouc 





dicere 

pour dire. 

tao 

loqui. 




pour voir. 

[Cf. 370, 379.] 



Et ces sortes de verbes composés sont exempts de Tamphibologie 
qui pourrait être attachée à chaque monosyllabe en particulier , soit 
en parlant , à raison de la multiplicité des homophones [ 57 ] , 
soit en écrivant , à cause de la latitude grammaticale accordée à 
chaque mot [ 151 ]. 

344* Quand le verbe substantif n'est pas sous-entendu [ 152], 

on l'exprime, soit par sfëL 'wcï [ 153 ], soit par chi (1), 



ou I^jj^ ht ; ex. : 




S\À major, *$Xé c & 



« Je suis Faîné , il est îe cadet. » 



homo. bonus 'jJPJ unus 



« Cest un honnête homme. » 



(1) Ce mot est, en koù wcn , un adjectif démonstratif, r. 143. 
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tfisîan 
priori bus 



sin rêvera ^ ucere |J'| 

J I V M J£ U dewrmi 0 * 

* J parva \)\\ ^ u ' 1 natum 



«V 4/. w 

natus ^fci scncx 



o 

« Celle avec qui mon mariage a été conclu ces jours derniers , est 
» réellement la demoiselle ( 1 ) Ping-sin. » 

iisdem 3C te™ Éj P ' dll 
loonad]. |7K eîUS «A donnnum /L » ntca 

« De plus , votre seigneurie et !e seigneur Pe êtes du même âge. » 

345» M y a des verbes qui , joints à d'autres verbes , forment 
des expressions dont le sens s'éloigne plus ou moins de celui des 
mots qui les constituent : ce sont des verbes auxiliaires , non pour 
la conjugaison , mais pour le sens. II est nécessaire de donner au 
moins quelques exemples des plus usités. [ Cf. 38 j, 386", 388, 
389,390,391,392,303,394.] 

346. 71 *T tsîang f accîpere J s'emploie souvent dans un sens 
indéfini , avant fe complément d'un ou de plusieurs verbes actifs , 
lesquels sont alors rejetés à la fin de la phrase , de cette manière : 



tsiang 
accipicns 



\h tchhûi tilt m t& * 

(XI «ire fibenrit J\ "j 7]Tf 

-rfjf là Ad -g» J mù 3pf\t nd 

ad J ( n. pr. ) ""j mulierem JJy iilam 

ce II délivra cette femme et la fit sortir. » 



(1) Siào-tsiei, parva soror major, est le titre qu'on ajoute au nom des filles, et qui signifia 
mademoiselle. 

* I 2 
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hû Z2&'*à*g JU tchî 
KOU 



Aîan AJg «M % 
cubiculi |p3 prandium ncm dominus 




Kg.) /Xct ^ et ^statim 

negotium erroné* J \^ Ou 7|^J acci P i ' 




minutim J|/ FE H» JU h»™'* 

« Le seigneur Pe lui raconta en détail le discours du devin , ainsi 
« que l'invitation à dîner chez le docteur Ou , et l'aventure de 
» la iecture fautive de l'inscription de la salle fë-hû (i). » 

^ [Cf. 161, 35 6\ 392, 3 p4.] 

347« <^=J tcho ( 2 )> placé après les verbes, donne plus de force 
à leur signification , en marquant que l'action qu'ils expriment a 
lieu effectivement , ou atteint le but que le sujet s'est proposé : 

ait. J*JJ^ tune J J Pc «3EI1 aspiciet» 




J damans 



houng tch ° 
dominum x'EÎ 



(1) Ces deux mots sont pris du Chi-king ( Koue-foung , Odes du pays de V», khi-'ao). Le 
dernier se prononce ordinairement mais ii doit se lire ici hou, à cause de la rime. Un 
jeune lettre qui ne connaissoit pas cette particularité , trahit son ignorance , en lisant à la 
manière ordinaire ( fe hâo hian ) les mots fe-kou hian , qu'un docteur du collège des Han- 
lin avoit inscrits sur la porte de son cabinet d'études. Ces mots signifiaient salon de la joie 
intérieure , ou dont rien n'avertit au dehors, fe-kou. — Le titre de Han-lin désigne la plus 
haute dignité littéraire de la Chine ; elle n'est pas plus honorable, mais elle est infiniment 
plus honorée que celle d'académicien^ parmi nous. 



(2) Variante vulgaire de tchû. Le P, Basile dit avec raison que ce mot répond 

assez bien à Vacertar des Espagnols. 
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ce En apercevant le seigneur Pe , il s'écria .... : » 



7 



liaè Kh * —4- fing ^yf thsîn 

(n.pr.) /g (v. a.) \y) ( syn. ) cjuaesivi 



« Je l'ai trouvé. » — Thsin-fàng îiao signifieroit seulement je l'ai 

cherché. 

pâ ràfc tcho thSn * 

desine <^@f assequeris, - v J * quarens 



pou 
non 



(n.pr.) statim 

o 

« Vous ne le trouverez pas : laissez-le. » [ Cf. 360, 387, 399 ]. - 

3^8. f assequî, posse ) f placé, soit avant, soit après un 

autre verbe , forme un verbe facultatif dont le sens peut varier : 




^\~f te V-—* tkourtg mm ZC pou 

}ËL r — Z * u ne comprend pas - • 

J"^F potest. non jjfn. penetrari préhensîble. 

o 

iil. - daa * 

JiO hoc; »J attingere "j-tf posse ^ipE 

o 

« II est difficile d'y atteindre. » [ Cf. 375 , 387, 403. ] 

tï remplace quelquefois te t à cause de l'analogie de pronon- 
ciation ; c'est ainsi que l'on dit : 



rtan 

difficile 




HW pour ■«* 




« Je sais , je suis au fait , cela suffit. » 

» 3 



uigiiizea uy 



Google 



3^9* - 1» / tre ] m arque l'ablation , le mouvement pour 
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*^5f s'éloigner , rémission. II est , en ce sens , l'opposé 
de /tfï, qui marque l'arrivée, le mouvement vers une chose, 

l'intus-susception. L'un et l'autre se Joignent aux verbes, et font 
l'office des particules latines ab et ad, ou des particules séparables 
des Allemands , an et auf. Comme ces dernières , ils sont souvent 
séparés du verbe auquel ils appartiennent , et rejetés a la fin de la 
ph 




apporte. 




C3pC 

m 

ab. 



emporte. 



m 

ad. 




flj/t builire 



khiâ 
ito 



« Allez chercher le thé. » 



^ venit. >f> 




« Je n'étudie pas. » 
fi 



non Xjjjl* J>cc« 

« Je ne parle pas (i) » 




~y /wùf * >f A *' tÇTl 



AAj« 
it. 




« Je ne vends ni n'achète. » 



(1) Dans cet exemple et dans le précédent , l'emploi de lai et de M/a est détermine par 
la nature de l'action du verbe principal : il y a attraction dans 1 etude , et émiaion dans 
l'action de parler; il en est de même dans l'exemple suivant 
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t£/* ,1a * Hbt m 1 ;' r 

>l>n<m ^£cst J^venire; /V ingrcdi ^1 

«t. £LJ cxire y ^ at "Jlff asscquitur j^jf facile 

« II est aisé d'y entrer, mais on n'en sort pas. « [Cf. ] 

350. ÇR* [ desmere ] , placé immédiatement après uurfverbe, 
|ftj> ou rejeté à ia fin de !a phrase, marque la cessation 
ou l'interruption de Paction que ce verbe exprime : 



flores. "^fy thcTa" cc$sa ' it -^ff Tcspicerc 

ce Elle cessa de regarder les reines-marguerites. » 

*tlL ( p. f . ) / fi^ »gc« ^ t cvocarc n ° n 

cessarc. ,JÇ/fC pronubum |\J^ eum 'jrj sicut 

o 

ce II vaut mieux le charger d'être l'entremetteur de ce mariage. » 
— Pâ , dans cette phrase , marque qu'il faut interrompre toute 
autre affaire, et en finir. [Cf. 347, 382, 385.] 

35 I. La marque la plus ordinaire du prétérit est liab , qui 

se met après le verbe, et ordinairement avant le complément quand 
il y en a un : 

tà 

ageriï 

; « Elle le prit en faisant une révérence. » 

JJJL cyaUws. ^Sj/V dicjuot J ( P r « ) bib | l 
« II but plusieurs tasses. » 

3^2. Quelquefois un verbe suivi de liab doit être entendu au 
présent, ou même au futur, quand il s'agit d'une action qui s'achève 
ou s'achèvera bientôt, et le signe du passé marque alors la rapi- 
dité de cette action : 

1 4 



(o.pr.) ^JS^acccpit ncT U ° V J 
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T ( n 'P r -> >^ pcrficere facile " 



pian 
potius 

« Cela sera facilement achevé. » [ Cf. 347, 359, 360, 381, 3^4- ] 




7 



353. On se sert encore, pour marquer le passé, de 

kouô [ tyanslrt ] , ce qui toutefois n'empêche pas qu'on ne puisse 
mettre aussi liab après le verbe , ou quelque autre signe du prétérit 
auparavant. Le sens alors peut en être diversement modifié , et , 
s'il y a plusieurs verbes , Je rapport d'antériorité exprimé d'une ma- 
nière plus ou moins précise (1). Ainsi Ton dit: 

M jigr hué S& Orne 

1 n !"-• ) ( n « p r - ) ïvu dixi 

« J'ai dit , jam dixu » 

^pLl pulchras /yL p'ures |jj alucrat * Ir*l et 

nas. |[t!j (P-n.) *"*5t(n.pr.) 0 ("•F-l 

« II avoit entretenu chez lui plusieurs femmes du second rang. *> 

3^4* Les adverbes qui marquent le prétérit, et qu'on place avant 
le verbe, sont: 

-jg^r tshg pl I Kng 

0 [»*] LJ[««J] 

o 

ou , en en réunissant deux ensemble : 






0 




ES' 



35^. -jb£ y eo " [ avo "" ] » P* acé avant * e ver ^ e > marque aussi 
Sy} le prétérit, sur-tout au sens négatif: 

*^m*~- ■ - ■ — - — i n 1 — — ~— — i— ^ 

r 

(1) Tootcfois on ne doit pas , à l'exemple de quelques grammamens, chercher dans l'emploi 
de ces diverses marques de temps , des expressions qui répondent exactement à nos impar- 
faits, à nos plus-que-parfaits , &c. Ces sortes de nuances sont peu d'usage dans le style 
chinois , et l'on en trouveroit à peine quelques exemples dans les livres. 
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choue mà mou 

dictum. SfJ habco |p>2^ non 

« Je n'ai pas dit. » Exactement comme en français. 

3 J 6. Le futur s'exprime ordinairement par l'addition d'un de ces 
trois mots: 

' ' yao ***** ^ hofi 





unirc 



tj-t ttmg tâmg ££\ J Mm jK 

>Ttl minuter. 7|lf (n.f.) jty^ (p.c.) /-f* 

tnorabi- ^ ^ * 

tur /V «mpliùs ^/Vl P* 1 



o 

M 




pater 

<c De plus , son père sera honoré de la charge de ministre, >» 



p|» nodoi. | mille /J/L» sol 





solvara 1 ( n « f* ) 

« Je lèverai cet embarras. » 

cAra/ y^vr fart 
dices. J§J ( n. f. ) 

ce Vous parlerez , vous vous expliquerez. » 

357. Les marques des temps sont ordinairement omises, quand 
le sens est suffisamment indiqué par la présence des adverbes de 
temps , ou le rapport des verbes qui précèdent ou qui suivent : 
c'est là le cas le plus ordinaire , et c'est ce qui explique la rareté 
de l'emploi des particules qui n'ont d'autre usage que de marquer 
le temps. 

3? 8. L'impératif, quand on parle à des inférieurs, s'exprime en 
mettant le pronom de la deuxième personne avant le verbe : 

■ 

« Viens. » « Va-t'en. » 

350. Par urbanité , on fait ordinairement précéder l'impératif du 
mot thsing, qui signifie prier, inviter: 
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pallium. > j - mm J ( n. P r - ) J^ij cxw « PPÎ ro &° 

« Quittez, je vous prie, votre manteau. » 

360. Le prohibitif s'exprime, ou par les particules prohibitives 
[ 273 ], ou par les mots 





lS \ decipcrc 3^ vclis >| > ne 'j tu 

ce Ne me trompez pas. » 

* 

•Sx *** uhé chou < Zip 

1^1 V cave ne 



vert».. H 6^. hxc gjjj dicas 

« Ne dites pas ces sortes de choses. » 
£2 w *** Ile hieSu "A*/* k a* 

JUJI oblivisci |/|V-|c.venc pr ] meî *J 1 

(n.pr.J^J^** vçlis p|3 verba \Aj (n.g.) \ 



frater 

« Monsieur , n'oubliez pas ce que je vous dis. » 
-/f=J (v.«.) credere velis /JfJ aljter 

« Ne croyez pas cela. » [Cf. 350, 38a. ] 
361. L'optatif s'exprime par les mots 

ta r* 1b 

l I J^C oderim 

ou m jf\ P0& qui répondent à w/w^, . 4 
^| « ou ^| 1 Bon 0jbff ou quc m pu is.je (1). 

^fff assequi 

Ces deux expressions se prennent l'une pour l'autre. 

(i) Souvent aussi on peut les rendre au positif par de tout taur. vdomim. 
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O vorarc. j H J ( n. g. ) ~f J avcllam JJ^CJ 

« Que ne puis-je lui arracher le cœur et le foie , et les donner à 

» dévorer aux chiens ! » 



362. Le sens passif se marque, comme dans le styïe antique 
[ 173 ] , par l'addition du verbe^jj^ kîan [ voir ] : 

ï&ÏXt cha. fc* A/an 

Jo 



363. Plus souvent encore le passif est marqué par la particule 
pfi, qui se met avant le verbe ; et si le sujet de l'action est 
exprimé , il se place après la particule et avant le verbe : 





fou 



m* Sri 

«* Mon père a été puni par S. M. » 

J^irrideri *fiL dodccorari / V homiuibiu'j^ ab weraor 

« Je crains d'être déshonorée et tournée en ridicule. » 

364» TîZ* manger, avaler ] forme aussi quelques exprès- 
Cj sions qui ont le sens passif, mais qui semblent 
contenir une métaphore populaire : 

- 



» # 
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Ppf vcrba. irrisionis / % hominum carc 

ce Être raillé par les autres. » 

36^. Le participe se forme par Taddition de tY[}4i 9 Cf.lij]i 

H / "ÏA* mcam IHI ( p- n - ) t>C non 

o 

1 * frVt* tchoûng 



j\v j% mentem | assequens una 

« H n'y en a pas une qui me plaise ; » mot-à-mot , me plaisant. 

IL* 

y\ J qui. >^|^ yenientes # W oranes 
«c Tous les venans', ou tous ceux qui viennent. » 

. 3 66. Indépendamment de la réunion des verbes synonymes ou 
presque synonymes [ 343 ] , et des verbes auxiliaires [ 345» Cf. 389], 
il n'est pas rare de trouver deux ou plusieurs verbes de suite sans 
conjonction. Ces verbes alors appartiennent à des sujets différens : 
le premier ou les premiers doivent être pris au sens transitif, et 
leur complément , sujet de celui ou de ceux qui suivent, peut être, 
suivant les cas , exprimé ou sous-entendu : 

S*f*\ I J men nuntiare yca ** 

c< II revint le dire à Si-men-khing; » mot-à-mot, pour qu'il le sût. 





pian chk tsii Tttï « 

juxtà. J/j corpus ^yXL. esse EËÎ rc tmebat 



«c^ll les retenoit près de lui ; » mot à mot , il les retende être à ses 



eStés(i). 



(1) Chk-ptan , à côté du corps , se dit des femmes qu'on épouse ou qu'on entretient chez 
soi ; chin-pran-jm, une compagne , une concubine. 
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ndi 



l4l 




phS 
effudit 



« II la répandit par terre ; » mot à mot , il répandit être par terre. 

On dit de même , offrir prendre , présenter manger , envoyer être , 
chasser être, porter être, placer être , pour, envoyer dans, chasser en 
tel endroit, porter ou placer dessus ou dedans, &c., comme nous disons, 
faire savoir, laisser courir, envoyer dire, &c. [ Cf. $£6, 361 , 302. ] 

S. VI. Des Adverbes, 

367. On fait fréquemment usage d'adverbes composés , soit de 
la répétition d'un même mot [175 ], soit du groupement de deux 
adverbes synonymes, soit d'une préposition, d'une postposition ou 
d'une marque de rapport qui en tient lieu , et jointe à un subs- 
tantif qui exprime le temps , le lieu ou la manière. On dit , par 
exemple : 

il 



lentement , tout dou- 



*1 

^ \mân 
o 

» 

ou , en réunissant des synonymes : 



0 



tous .les jours , journel- 
lement, quotidiè. 




thsti 



à présent, alors. 




houà 



un peu. 



ou , en faisant l'ellipse d'une préposition : 



mng 
crastino 

fi 
die 



demain. 



m: 




illo 

n 



ià. 




ainsi. 



ou , en exprimant la poslposition : 



1 4 2 

JLULI unÛâ 
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bien , vériublement 



( P- g- ) 



J\tJ> quomodo 

(P- g.) 



S. VII. Des Prépositions et des Conjonctions. 

368. Beaucoup de prépositions sont des mots qui, dans le styfe 
antique, sont plus habituellement pris comme substantifs ou comme 
verbes [Cf. 180, 181], tels que : 




5 ui dans, 

doublure ,. ' 
d'habit, ,ICU - 




tht 

/ ^" r » ruiner 

o 



pourvu place de, à 



fflUl 



suivre 



tao 



parvenir 



suivant. 



îutqu», à. 



369. Quoique pris comme prépositions, ces mots se construisent 
comme s'ils avoient conservé leur signification primitive , c'est-à- 
dire que ceux qui sont originairement substantifs se placent ordinai- 
rement après [ Cf. 298 ] , et ceux qui sont verbes , avant feur com- 
plément : 





thi 

pro 

thû 

A 

ea 

/»• 

SOUl 

secundùml 

pian 
commo- 



pour clic, en si faveur» 




tao 
u.squc 

tkseè 

hoc 



» jusq» ici. 



à volonté. 





kia 
!> domûs, 

n 

intefiùs 



dans ia maison. 



• 370. Les mêmes mots , construits comme on vient de le dire , 
peuvent encore faire l'office de conjonctions , et on doit dors les 
considérer comme étant les compiémens d'une autre préposition 
exprimée ou sous-entendue. Dans ce cas, fe verbe qu'ils régissent 
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doit être pris comme nom d'action , et la place qu'il occupe est 
déterminée par la règle des noms en construction [79, 298 ] : 

tckhoûng liaà |J> tchhîng 

itcrùm J ( n. pr. ) JV\\ 5-*Z <irn» 




» itcrùmque JjTJ* W" 1 ? 01 * | | perfidendi ^yjR. 

o 



*Uutg 
mulier, 




sut 

gratias 

agam 




fmiehdi 



tibi. 0 ipsc yfô SI 




pi ^ . 

ira-para n- 



ipsa 



« Madame , quand vous aurez achevé de tout préparer , je vous 
» renouvellerai mes remerciemens. » — Khtan-hiâng, femme ferme, 
est un compeliatif usité , en parlant aux femmes d'une condition 
médiocre. — Les quatre verbes tchhîng , achever , tsé , faire » 
houân , terminer , et pi , préparer , sont régis par le mot chî , 
temps, lequel est lui-même gouverné par îû, dans, qui est sous- 
entendu, dans le temps de , pour lorsque (i). 



(1) CM, ainsi placé à la fin d'un membre de phrase, se prend, comme le wmn des 
Allemands, tantôt pour quand, brsqae , tantôt pour si; et, dans ce dernier sens, l'hypo- 
thétique est ordinairement exprimée au commencement : 



Jjjjp tempus. faciandi 




tkâ M~ jo 

illius ^fzî si 

« Si elle ne crie pas. » 

ntang ï° 

faciendi j^I ttobHis >*PC~| ^ «i 




ttfc ài chroù J^J 

J|lJ* tempus. | mants J 




assequar 



Si madame veut bien me rendre ce service. » 
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S. .VIII. Des Interjections. 

37 1. Les interjections les plus usitées sont, au commencement 
de ia phrase : 

00.0 

et à la fin : 

000 
Toutes signifiant oh, et marquant l'admiration, Tétonnement, &c. 

* 

S. IX. Des Particules et des Idiotismes, ou Façons 

DE PARLER IRRÉGULIÈRES. 

372. Le mélange des styles étant autorisé dans un grand nombre 
de compositions , et notamment dans celles que l'on appelle 

>j^^Èi jfc pan wh pan sou [ moitié littéraires, et moitié 

vulgaires ] , il n'y a guère de particules usitées dans le style antique 
qui ne puissent se trouver employées dans les livres écrits en style 
moderne [ 283 ]. On ne parlera ici que de celles qui sont parti- 
culières à ce dernier , et Ton fera connoître en même temps les 
locutions irrégulières les plus usitées , lesquelles sont ordinairement 
formées de particules ou d'autres expressions détournées de leur 
usage primitif. 

373* lit ^ n est J* as seu ^ ement une finafe insignifiante [ Cf. 108]; 
*\|fj on le met aussi au commencement ou au milieu des 
phrases, et il signifie item, etïam , de plus, même, et: 

JUL tchû yi tchâ JL ft 

arbores et <\7[^ arbores ¥ }^J et 

\}\ innitentes /fj erant prope /fj erant 

• lît châ " ** -Ac €hoùi Âï 

|XJ monti. jjSç a'iquot aquam. Vyù alïq«o« 
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ce Un bocage étoit près de la rivière ; un autre sur fe revers de 

» fa montagne (i). » 



et 



o homo. 1|PJ unus ^£ est -/|> non 

« Aussi, ce n'est pas un homme. » ( jri chï , c'est même ^ 

pou chî , ce n'est pas même. . . ., vel non ). 



-if pou kheoù poù Je 

A* -n P os S]\ non ff* 

et = 3^j) movetur , 




cheoà 
manus 

aperitur. 

o ' o 

« II n'osa ni remuer la main, ni ouvrir la bouche. » ( ye pou, 
pas même). [Cf. 379,381, 382,385.] 

Dans ces phrases et autres semblables , on pourroit remplacer ye 

par yïï% ï, qui a la même signification. 

374. On le met entre les deux membres d'une phrase interro- 
gative [ 4o 1 ] : 

» 

-/|>non cgrcgium.^y egregium fô| (p. n .) 




cxcellens yjy «celfens ^Ei vel J -j 

ce Dites-moi si mon projet est bon ou mauvais. » y} t dans 

ces sortes de phrases , signifie ou, 

37 S' tf ^ [ seulement ] , répond à notre façon de parler, 
y\ ne que, et s'emploie seul, ou joint à d'autres mots 
pour constituer diverses locutions : 

(1) Cette expression yè-yeoù , item erant, est commune dans les descriptions, et l'on se 
plaît à la répeter plusieurs fois de suite. 
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t^T miscrum. |ïjr potcrat | vocare ^/ ^ solùm 

« II ne pouvoit que se dire malheureux. » 

volo., non y*t^ est y ^ solùm 

« Mais c'est ce que je ne veux pas. » — Tchl-chi peut presque 
toujours se rendre par mais, quand on fait une objection [Cf. 34p. ] : 

solùm S/Fl dicerc 






#1 tâc 5fe 



venit 




<c Je parlerois bien , mais vous ne me croirez pas. » — Dans cette 
locution, qui est très-commune, l'idée de crainte est souvent 
prise en un sens ironique [Cf. 4°7 ]• 

illum. jPt sequf po tueront jF\ solùm 

« Ils ne purent que le suivre. » — ( Tchl-të , on ne peut que, 

il faut bien , il n'y a qu'à. . . . ) 

modo. *1 E]L, hoc /Çf benc J ^\ soiùm 

a C'est bien k-peu-près comme cela. » ( Tchl had, c'est bien, il 

n'est bon que, il n'y a qu'à ) 

* XJU fdng huàn tchl 

JV^ animum. f]j^ relaxare p=J cura solùm 

ce Ayez Tesprit en repos. » — ( Tchl kouàn , ne songez qu'à. ) 

376. f tchl [ sisterc ] , tient souvent la place du précé- 
, 1 ■ . dent : 

* 

jfiit* sicut S\* non jM* sicut diligît 

jg^ tseù t tchl dm JU uU 

filium. -11. solùm corpus, eum 
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« II Faime , non comme un fils , mais comme soi-même. » r 

yj*/» Z\f y e ° u [ it e ™m ] y se prend pour même , et répond , 
comme ye [373 ] , au vel des Latins , dans les 
phrases où Ton met les choses au pis, avec cette différence qu'il 
se place au second membre de phrase : 

JS*%\ y/V et'am AJUM <iuamvis 

irascar - «o» fel macs , tu 

« Quelque mal que vous me traitiez , je ne me fâcherai pas : yel 
» si me maie, habeas , et ego non irascar. » 

378. Répété deux ou plusieurs fois, il équivaut à ces façons de 
parler, où Ton applique à plusieurs propositions une même formule 
d'affirmation ou de négation ; 



tnunus 

6 



divc5. domus *tcm 

ce Et sa charge étoit élevée , et sa maison étoit riche. » 

37p. <ik tsieoû [ aussitôt , tout de suite ] , ne marque pas 
*iy L seulement la succession prompte , immédiate , d'un 
fait à Fégard d'un autre, mais il sert encore, suivant les cas , à parti- 
culariser une assertion , et à indiquer la certitude d'une conséquence , 
la promptitude et la rapidité d'une action : 




pou 
non 



JyQ^ cm /• w mor ' lur » cst 
ce Si ce n'est pas de froid qu'il meurt, ce sera certainement de 



puto 
X 2 
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<c Si je ne me trompe , c'est lui-même. » 

âfe*** Air* £tf™ 

*?Xt V fyL* <^ dcm AT} *™ ^ ne 

4yt B ^ Jtj'm 5& c * Mr " 

etiam est /V homincs, dicas 

o ' 

« Non-seulement les autres , mais moi-même je le savois. » — 
Remarquez moû-choue , ne dlcas , pour non-seulement. 





ntan 
annos 




« Vous auriez beau rester cent ans à genoux , que je ne boirois 
* pas. » — Dans cette phrase et dans la précédente , ye corres- 
pond à tsiéou, et marque f opposition des deux membres de la 
proposition [ 373 ]. 

380. ^Egt. hoân [ encore ] , se dit souvent dans un sens vague 
et indéterminé : 

^ tàng JM A** ^ ïHL M» 

f^Ff conforme ! ljf<^ adhuc f=Ff conforme T ljf^ adhuc 




joco! c« 3fv vcro ' 051 

o o 

« Est-ce sérieusement ou par plaisanterie ! » 

Tcmcdium. JVj cordis 3 ^f<^ adhuc cordis 

« Aux maux du cœur , il faut Un remède de cœur. » 

381. J'jfe' liàn [ contigu, continuation J, signifie ensemble , et 
marque la connexion , la liaison de deux choses 

simultanées : 




morbo 
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'à >TT» liait 



^Pscio. ^*non et 




ego J bH-* ctiam 
c< Moi-même je ne fai pas su. » 



habebitis 3^ et /ft habebo 



/vu 
non 




solùm 



& J connu- < ' S£ * 

rtt* bhîT* » www ^pT] *3 * 

/a J>$* fiwi 

soror natu 
major 

« Non-seulement je vais être établie, mais vous, mes sœurs y vous 

» allez l'être aussi. » 

382. jfcg pian [ commodité , occasion ] , peut souvent se 
jj£L traduire par même , tien , et indique une sorte de 
concession conditionnelle : 



J (n.pr.) -flr T 10 ^ H** bium, 7*1 



vcl 



ce Que je le voie , fût-ce même en songe. » 

vcncnura.*p5pa$$cqucns jurgat {jj^ et jurgiis 

« Pour des injures , il en dit des plus cruelles. » 
(i desinc eraere, crac; emerc, 

fer j£? 

« Achetez, si vous voulez; sinon, qu'il n'en soit plus question. » 

383. fc| tksïil indique la nécessité d'une action qu'on recom- 
•Jx» mande ou qu'on va faire : 

K 3 
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thsiïi 
iam 




/ chou Jhr% cA °* H H wtn XX 1 

V patruo.JjpÇ |PJ r t mà jEL\ 

ce Je vous demanderai , mon oncle. ...» 

- 

-U* *M fcf thieï ~jt pou Q chi 

hanc H - jam non sit 

absolve ^£ sit, vc! 




narratio- 



« Vraie ou fausse, achevez-nous cette histoire, a» 



384» 4*ff [véritablement, en effet ], sert à marquer Toppo- 
3" sition , la préférence qu'on accorde à une chose sur 
une autre : 




f^fj consentio ego \fp\ a £ ,s |'J* tL1 

vero. cjuidera somnia; tëw potiù* 

ce Vous rêvez sans doute , car f en suis certain. » 

* 

quis ver* >f9-j ^ i!!c 

homo ! est \J\ dominus [IL. ( p. n. ) 

o 

c< Enfin , quel est ce jeune homme ! » — Siang-koung [ monsieur ], 
est le titre qu'on donne aux jeunes gens d'un état honorable. 

385. ^tl tao, ou #rft|Az4 [ parvenir, tomber], se prend 
j IJ |3ÎJ souvent pour la préposition jusque 

[ 368 ], et quelquefois aussi dans un sens adverbial et absolu, 
comme signifiant jusque Ih, encore, à toute force, au contraire: 

fj absit. ^UgJ et JC 'J hue ustjue 

ce Jusque ih , c'est bien , ou encore passe. » 
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' "M** ^ll" ^ uhi 

dubitari. J J partes 'f-J habet J Jj adhuc «lEtL hic 



"HT *^ tlt |I# 

"J possunt — - ttCS 



et Pi— I sermo 



« II y a bien quelque chose à dire là dessus , ou il reste encore 
y> quelque sujet de doute; » sân-fén, trois parties. Un tout est 
composé de dix parties , d'où vient que chï-fèn , dix parties , si- 
gnifie absolument , tout-à-fait [ 306' ]. On dit une partie, trois 
parties, &c. , pour marquer un peu, moins de moitié, et six parties, 
huit parties, pour dire Beaucoup, presque entièrement: c 

khi 

comedens 



jtfZh. 'PÎjluc Wt'[ ? .r.) ^ 
o 

« S'il mangeoit , cela seroit encore bon. » 



wcn 

littcrari* 



~£t hXban- *-t* "^jfc non habe- A** ^ 

' rJ tur. A dotes W bantur, ^ 60165 

o o 

v « II n'avoit pas d'instruction , mais beaucoup de babil. » 

3^* OlL ^^.^S* tr0ÎS caractères se prononcent éga- 
I îement kiâo, se prennent l'un pour l'autre, 

o o 

à cause de l'identité de prononciation (i) [20]; ils peuvent sou- 
vent se rendre par faire, obliger à, et alors ils donnent au verbe 
le sens transitif : 

W p|| kido Z&Xl nà 





agere | jossît /j/ J quis 

**** >Wf *êêî u 

fE* S Stra tOi iHum JgrJ (p.n.) 
«c Qui l'a obligé d'accepter xrne charge \ » 



(1) Le premier signifie appeler, le second enseigner, et ic troisième s'unir, 

K 4 
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toû 

ventre 

tutn "* ET?* ^ 

angî. * n 

ce Vous me feites cruellement souffrir. » [ Cf. 341 , 350. ] 
387. Très-souvent il faut les traduire par apprend-moi, et ils 
forment des façons de parler interrogatives : 

kido 



1 




sfEj efficercï ^fj divinarc > ?{M] 





quomodo yA, me 

« Comment voulez-vous que je devine ! » 

H / (p-r.) (p.c) [gfj (p.n.) habere docc 
sursùm. respicerc PjAj,] oculum — dinn 

o 

« Comment oserois-je lever les yeux ! » 

On dit dans le même sens : nl-tâo , ou gjj^ 

»J chout, die tu: 

£h tiai -j* pot Jfr haà PJU ni 

risu. non XîT I»num ^'J* tu 



haà JÇfc siao tào 

bonum "VL* risu *fBf die 



« N'est-ce pas ridicule! » [ Cf. 374. ] 

3 88. -rrp khb [ il convient ] , forme les adjectifs verbaux facul- 
J ta tifs au sens passif [170, 254]; mais il forme aussi 
les assertions ou invitations mitigées , comme nos façons de parler 
ii se peut, vous pouve^: 

feu £13»-" nz. #: 

« Le savez-vous bien! » 
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'e *gg£ cfu 

rac vcrè 




ioqui. J P 0 * 5 

a Vous pouvez me parler franchement. » [ Cf. 393 , 394. ] 

389. -*f^ [ venir ], et JL* khiû [ aller ], s'emploient 

souvent ensemble pour mar- 
quer l'opposition ou le mouvement en sens divers [ Cf. 349 ] : 

"j/^ it. quaerens ^j^V vcnit » t?V V 1 ** 

<c II cherche de tous côtés. » 

ffl., ^g*? . 

k cogitando ,>|V vcnlt » 'II** cogitando 

ce Ses pensées errent ça et là. » 

390. -4^ dbj Mz-/<2Ï / surgendo ventre J, sont deux mots qui 

s'emploient après un autre verbe , soit en- 
semble , soit séparés par le complément de ce verbe , dans le sens 
de se meure a, commencer: 

hh\ cheue 
surgendo tf/fi diccre 



vcnit. 

ce II se mit à parler. » 

vcnit. pcniciHum jj^ r 

« II saisit le pinceau , il se met à écrire. » 



m SM thi 

surgens jAçV sumens 



39 1 • ■ fw» tà [ verberare ] , se joint à d'autres verbes ou à des 
V J substantifs , pour former des expressions verbales , 
dont plusieurs ont de l'analogie avec celles que nous composons 
en nous servant de notre verbe faire ( 1 ) : 

(1) Le P. Basile a rédigé une table de 1 19 idiotisme* formés avec le verbe Tà ( voy. îe 
Dtabunain imprime , pag. 939 ). M. KJaproth en a joint une soixantaine à ce nombre 
( SuppUmm, pag. pj. 
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X* èh* AÛt M 4>f 

animum. f| / {n.g.) |Ui cjus JljV movit *J J 



pcrcussit 

« II a fait impression sur son esprit. » 

^cuterc " F " re * " P *" taî,, - ] 

o 

3^2. -Jm /?<J / captre J, reçoit, en composition avec d'autres 
j La verbes , des acceptions aussi variées que celles du 
verbe prendre, et souvent il est impossible de le traduire exactement; 

il se construit comme tsîang [ 346 J, et doit le plus souvent 

être entendu de ia même manière : 

lÏ^ repicerc, ffï fcrtira fl^Cls 
o 

ce Jeter un coup d'oeil à la dérobée. » 
(n. pr.) n|/i eum -^Q" omnia cordis jLl< i 



capiens 





dixit ^É>Tad ppverba 





AW* Jt j!» 4m tchouà* 

inspiciebat./ V horaincs j capiens 




« II lui a dit tout ce qu'il avoit au fond du cœur. » 

theoû ffrf tchoûng \\^t\ ts '*g V°" 

furtira jfc (n.pl.) pjpf pupillas >fy non 

A* 4m 
horaincs J 

ce Elle les regardoit à la dérobée , sans détourner les yeux. » 

tergum abjecit 

heéu tsâï Jt jin 

post ^fJLl esse 

( n. pr. ) Jjjxj cerebri ^ V hominem «If*, 

« Parce que je suis vieille , il ne songe plus à moi. » 
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acstimat iK^-V argentum j L-A capicns . 
stercus /J/O rcspicit aurum 

« If regarde Tor et l'argent comme du fumier. » 
3p3* fcî ^ /J7Î [ videre J s'entend aussi par catachrèse des autres 




X 



perceptions , soit des sens , soit de l'intelligence : 
^AVJ video - non videndo 

ce Je ne vois pas. » 
Mu "J? pou 

video. 




vider* 

// 

lucrum 



» «Su ~jt 

c< Je n'entends pas (i). » 



« Avoir le gain en vue. » 



tu 

V£ stupida 

Mn 
vhio 



« Mon avis. » [ 125.] 




On voit, vous voyez, 
» il est visible ou évi- 
« dent que » 

[388.] 



«Votre opinion. » [ 336*.] 



advocarc. visum / \»viri y^raagni accepî 

« Votre seigneurie a daigné m'appeler. » 

?V . S « Daignez m'instruirc, veuillez médire.... * 

Y/^ docere. videatur 

Comme en latin : Visum est conscribere , &c. 

394* A^h- t&i [expectore ] se prend souvent dans le sens indé- 
fini de traiter, agir, et souvent aussi comme conjonc- 




(1) En ce sens , Mau est toujours placé après le verbe principal ; s'il étoit rak avant, il 
forracroit le sens passif [ 173, 36a ]. 
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tion, pour a peine, au moment ou, quand , et quelquefois, voici, 
eue: 

bonum ego 

thâ * tsîang 

eum. Jx^J* animum ^| Tj accipiens 

« Je l'ai accueilli avec bienveillance. » 
« Je m'en vais , me voici. » 



""M AT 




/* /A* nï 

artatis •^■p'- penlciilo l 'J* tu 
I l — f schcdulam *7J^/ scribere " J potes 

if* /fisr ss - * 

y/fv** J|M| unam yf^Lproprio 

« Écris de ta main le billet d'âge ( î ) , et je m'en vais le porter, >• 

ad ^/r l volo V/C C S° 




^7 wbem ?R 

o 

ilcrum J^/Q '©qui 'jy 
«c Au moment oii je vais parler , il me frappe. » 




-Z? irc - j£{ velim ^llTstaiim tjÀ- 

(i) Kêng-thiet, Je billet d'âge, est un morceau de papier rouge sur lequel on écrit huit 
caractères qui marquent l'année, le mois, le jour et l'heure de la naissance d'une fille. Ou 
l'envoie au fiancé , qui fait déterminer , d'après ces élémens astrologiques , le jour heureux 
pour le mariage. Voyez Duhalde , t. III , pag. 40 , et la traduction françoise du Hao khkou 
i, 1. 1, pag. 88. 



<* jib'* Vfa M ^fe" 7 *&' à 

( p. d. ) pauxillùm t PF dormire ^"ïf vix *fXé c 8° 

« A peine commençois-je à sommeiller. » 

cupido 
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Si mon intention est d'y aller » — Dans cet exemple et 

dans le quatrième de ce paragraphe , tâï-yâo , cxpecta vclim ou 
dùm velim, équivaut à notre hypothétique si, vulgairement dès que, . . 

ï [ un ] se prend souvent dans un sens indéfini , 
[ 310 ], et forme diverses façons de parler 



395- 

pour un certain, 
très-usitées : 



3fc 



vcnirc. 



Premièrement ( 1 ). 



ï 

unum 

tlng 

determi- 
natum. 



Certainement. 



unum 



. Un peu. 



i 

unus 




ou 



Mo 
pilas. 

Le moins du 




tiàn 

pu ne tu m. 



i 

unâ 

thsieï 
divisione. 



Tous, tout-à-la-fois. 



t 

uno 




latere, capite, 
o 



t 

unâ 

tnîan 
facie , 



Répétés deux fois, signifient d'une part. . . . de l'autre. . . , d'un 
coté» . . . de l'autre. ... 




wàn 

decies 

mille 



i 

uno 

pan 
modo. 



« De la même ma- 
» nicre. » — Ces 
mots s'ajoutent 
après une compa- 
raison. 




Probablement , i 1 y a 
à parier, une lois 
pour toutes (»). 



ï 

uno 



nroductu. 



Bien plus , à plus 
forte raison. 




9 

(1) On diteûHaï, secondement ; san-lai , troisièmement, &c. 

(2) Wân-wân voudrait dire absolument, sans exception, de toute manière. 
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396- / est très-souvent précédé et suivi du même mot répété 
deux fois , et pris d'abord comme verbe , et ensuite comme nom 
d'action : 

~*"Jb* ^niaatio- ■* * "eTîHT ^ 

Myj Sein. unam TyJ quaercrc 

« S'enquérir , s'informer. » 

t|Jk tsmn t î VJ* Uîûn 

visioncm uoam v ^ crc 

« Regarder, jeter un coup d'oeil. » 
Et quelquefois en supprimant ti 

risura. J (n.pr.) risit 
ce II fit un éclat de rire. » 

êXÏ& nem. J ( n -P r -) cogiuvu 

<c Elle réfléchit un moment, » 



tso 

sedentes 



^ (p r.J j£ «den«. 

o 

ambulant. y*t^ tes H/ (?•*•) 

« Les uns sont assis , les autres se promènent. » 

397. Répété deux fois avec des termes opposés , il signifie 
tantôt: 



infrà. modà suprà , 

ce Tantôt en haut , tantôt en bas. » 

m ^ t 

veniendo, modô 

« En allant et en venant. » 



cundo. ^ modô j^j^ 



398. j^jf youân-lâi , et quelquefois ^0%- 
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lai, sont des expressions usitées pour rattacher une proposition à 
celle qui précède , comme si l'on disoit , ainsi donc , ou eh bien, . . ; 
mais souvent il est impossible de les rendre exactement: 

cr-dt atc î ui PP- H uiii jM - diccbam 



o 




14* tu. JH rcctô //J^ ><£cs t y\ solùm 

o 

« Je disois: Qui est-ce ï et justement, c'étoît vous. » 

399. A?p îktiï nân-tâo [ difficile dictu J est une expression qui 
JS*- se P Iace au commencement des phrases , pour 

marquer l'interrogation. La phrase peut être terminée par 

poû-uhhîng [ non perfectum ], qui s'emploie aussi seul, quoique plus 
rarement : 

JbTf^ adhuc 
de mei cogitât 





« ■ x 



« Est-ce qu'il pense encore à moi ï » 

J ttkhîttg liao Dît* £1 chi 





jfo, (n.int.) J (n.F-)*5G?S " m 

crravi ^[/Cj e 8° 

« Est-ce que j'ai mal entendu î » 

400. La manière d'interroger ïa plus ordinaire consiste à répéter 
le verbe, la première fois affirmativement, et la seconde négati- 
vement : 

ofc* w*g -je & j^hhhg 

^ vis! >1> non F) vis 

o 

ce Voulez-vous ! » [ Cf. 374, 383, 387. ] 

401. On peut faire l'ellipse du verbe dans le second membre 
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de la phrase , laquelle finit alors par une négative ordinairement 
précédée de yl [ Cf. 374. ] : 

Mo 



4 



o 



yeon 
habcri 



« Cela est-il possible! » 

m 



>^ V nondùm ! J ( n. pr. ) cùenam txt* vespcri Q 

« Avez-vous soupé ! » 



"g dùmî non- J (n.pr.) Jf^ 



m 

^ vcnït 

« Est-il venu ! » 



402. Dans le style familier , on se sert ordinairement de J£ 
mo ( 1 ) , qui se place à la fin de la phrase : 

( p. *♦ ) jucundum | ll+l itcr unum 

<e La route est-elle agréable !» [ Cf. 388. ] 

Au lieu de mb, on met quelquefois nà ou frô. 

403. oto peut être précédé de l'un de ces trois mots : 



Mais l'expression composée qui en résulte , au lieu de se mettre 
à la fin , se place au commencement de la phrase , ou immédiate- 
ment avant le mot sur lequel porte l'interrogation [ 34a ] : 




(1) Abréviation de Iwj* cl. 200, tr. 3. 



tou 

ventre 
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f/T JwJ "3t3 J * " Vi\ 

yîf l>ossc quomotlo \. I negotium fl J cjuod Jj 9 ^- 

fa tchhoU : =£ khdn Jp> jt? «*Mg Il 

JJJ ex! >|=J viderc é^~\ >fvl "^Pt in 

« Comment voir ce qui est dans le cœur î » 
On dit aussi simplement ^£ tseng ou tseng-tt 

404- ot<?«^?/ ou mou-pou , au commen- 

cement de la phrase , marquent l'interrogation , comme le mot latin 
nonne ; et Ton peut aussi mettre à la fin la particule mb : 

Ô (font* £î ^ chi j=j w ™ 

J (n.pr.) iHe ne 

c< Est-ce qu'il a le délire î » 
U a * ji^ mi 

^Xmà ^ orcs y^tr- cst non 

<c N'est-ce pas celui qui vole les fleurs ! » 

jt>^ tô-chab [ multum parumve , 4oo ] marque une 

^( interrogation qui porte sur le nombre ou fa 

quantité : 

A* ifo AL* -fé >■«» 
hominesï Jy paucive muiti ^f) habentur 

« Combien y a-t-il de personnes î » 

4o6. kèn [ audere ] est un mot employé dans la civilité 

)$r* chinoise , où Ton fait fréquemment usage , en ma- 
nière d'excuse ou de compliment , des formules 

3ijU hàn ~jt pou -gA* kàn fl^ khi 

*H?V audeo. ^J' non ' au$im ! V ui 

o o 

qu'on peut répéter jusqu'à trois fois de suite. 



pou 
l> ne 
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407. On s'en sert en émettant une assertion un peu hasardée, 
ce qui suppose l'ellipse du verbe croire ou dire: 

m njfc*** //f»* JÊ* M iïfr^ 

me. ^> \ dccipis |/J> tu est Jy*+ audeo 

« Je croîs que vous me trompez. » 

On se sert , dans le même sens et de la même manière , des 
mots 





multùra ^ euro | fj timerc 

|Ëj euro. I Pj aflèctum, 

o o 

4o8. La préférence accordée à une chose sur une autre s'exprime 
de diverses manières [Cf. 221 , 251 , 304]: 

verterc ^1 non prastat 




rationi; "J débet mon, 



ou bien 



rationi. Jj^l auderc mori, pr 

tergum /\ p[ 
verterc ^ | • non ■ J possc 




« II vaut mieux mourir que de tourner Je dos à la raison. » 

hing jfc A/n fgï^ tsâ -/^T 



^JC^magis aurese /."K ( p. n. ) «^jEf turris /f) habetur 

|fjj alto. turri Li comparata una 3^r3 araca 

« II y a une tour de bronze plus haute que la tour cTor. » ■ 
Ces façons de parler se varient de plusieurs manières. Ainsi Ton dit, 
en se servant de ^ig^ ta,?* /" j^wr /, ou de jrrw / /ton 7 : 
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thoûng thâ pi kîn thâ hodn kao , ou yeoû kao , turris œnea comparata 
turri aureœ adhuc a/ta, pour magis alta. ' 

On peut aussi se servir de ^ouo [ superare J, et dire : Thoûng 

thâ koûo kîn thâ kao , turris œnta superat aureœ turris ahiludinem , ou 
bien, thoûng thâ kêng kao koûo km thâ, turris a ne a altior vincil turrim 
auream , ou thoûng thâ pi kîn thâ kao koûo, turris œnea comparata turri 
aureœ altitudine superat. 

On peut encore retourner la phrase, et dire, en employant 

T^jJ yjp^ poû-joû [ 251 ] , kîn thâ pou jou thoûng thâ kao , turris 

dure a non sicut œnea turris alta , ou bien , avec & 

pou te : kîn thâ p\ pou te thoûng thâ kao , turris aurea comparata non 
attingit turris- œneœ a/titudinem. II paroît superflu de multiplier les 
exemples , et d'expliquer plus en détail ces formules et d'autres du 
même genre» parce que le sens en découle de lui-même par une 
traduction littérale. [ Cf. 101 , 102, 212, 221, 264 , 265 , 304. ] 

• 409» La quantité dont une chose l'emporte sur une autre , s'ex- 
prime après l'adjectif: 



tchAî i ^-f katj 

pede. ^ uno |pj altum 



« Plus haut d'un pied. » 
Si l'on disoit ï tchhï kao , le sens seroit , haut d'un pied. 

/J denariu. t tribus *>>Ç multum 

<c Trois deniers de trop. » 

4lO. Le mot qui exprime le surplus d'une quantité se met après 
le nom de nombre et avant le substantif : 



M xnvi. ^\ multum | 



chï 

deeem 



« Dix années / et davantage. » [Cf. 116. ] 

l 2 
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4 1 1 . La répétition d'un même substantif marque fa continuité , 
et quelquefois la pluralité [ Cf. 175 ]: 

chî 



m- 

A 
A 



tcmporc 

du 



en tout temps, à toute 
heure. 



homo 



chaque homme, tous les 



jm 

homo. 



! T anno 

Jjp afin 

I 1 anno. 
o 



chaque 
ans. 




toutes les familles , 
chaque 



clomus. 



4 1 2. La répétition d'un adjectif, ou d'un autre mot pris adverbia- 
lement [ 367 ] , est d'un très-grand usage , et s'emploie de différentes 
manières. Tantôt on place un seul mot deux fois de suite , comme : 



fttVi m'Sr MB 



tun- 



nigrura 



ce Dans le milieu des ténèbres. » 
Tantôt on Joint deux termes synonymes , ou presque synonymes , 
répétés chacun deux fois : 



/ L£J terr 



satunta- 



v\ÎA\ ebricta- 
WT tem 



tt£* com 
O do 




(n.pr.) 



« Après avoir bien bu et bien mangé. » 

Tantôt , enfin , on répète deux fois une phrase courte , pour en 
renforcer le sens i 

Q cki +p m Q chi 

TCcst J (n.pr.) ^ est 

ce Cest cela même, c'est cela. » 

StZr est. JLC rectè est A\± rectè 

ce Oui , tout justement. » — Tchîng-chi est l'expression habituel- 
lement usitée pour dire oui. 
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y^J: sua -gp 4M yfef? siio -rjp AAà 

rfsu dignura risu *J dignum 

« Cela est très-ridicule. » 

4'3* Souvent il y a répétition, non de termes, mais d'idées, 
sans que le sens soit considérablement modifié : 




m 

sentit* 



« II ne s'aperçoit pas. » 




ailoquitur. p| se ipsum didt, 0 sibi fpsi 

« II se parle à lui-même , ou il dit à part soi* » 

plénum , J\«^ cor 

« Entièrement satisfait , n'ayant rien à désirer. >» 

Ou , en se servant des noms de nombre , dans un sens tout-àr 
fait indéterminé : 




m fc J * 0Ù ïrtî SS ' BH Y^"S ^ s3n 

socii. I — I quatuor /jj/j amici, - très 

« Quelques amis. » 

^ TV mortuus, ~{j 

« A moitié mort, à peine vivant, n 



Ces phrases , variées de mille manières par la combinaison de 
termes analogues ou antithétiques , sont un des ornemens les plus 
habituels du wtn-tchhang ou style littéraire , et de la poésie , et con- 
tribuent , avec le goût de l'allitération et les formules usitées pour 
la gradation , la division , rénumération , à donner à ce style le 
parallélisme et les formes régulières et symétriques qui en font la 
beauté , et dont on trouve déjà des traces dans les monumens de 
la haute antiquité. 

' 3 



Digitized by Google 



i66 



GRAMMAIRE CHINOISE. 

RÉSUMÉ. 



En général , dans toute phrase chinoise où il n'y a rien de sous-entendu , les 
élémens dont elle se compose sont arrangés de cette manière : le sujet [ 156 ], 
le verbe, le complément direct, le complément indirect [ 158 ]. 

Les expressions modificatives précèdent celles auxquelles elles s'appliquent : 
«insi l'adjectif se met avant le substantif, sujet ou complément [9 j]; le substantif 
régi avant le mot qui le régit [79]; l'adverbe avant le verbe [177]; la proposition 
incidente , circonstantielle, hypothétique, avant la proposition principale à 
laquelle elle se rattache par un adjectif conjonctif, ou par une conjonction ex- 
primée ou sous-entendue [ 166, 167 ]. 

La position relative des mots et des phrases , déterminée de cette manière , 
supplée souvent à tout autre signe dont l'objet seroit de marquer leur dépendance 
mutuelle, leur nature adjective ou adverbiale, positive ou conditionnelle, &c. 
[79,80, 139, 177 J 

Si le sujet est sous-entendu, c'est que c'est un pronom personnel, ou qu'il 
a été exprimé plus haut , et que le même substantif, qui est omis, se trouve 
dans la phrase précédente, dans la même qualité de sujet, et non dans une 
autre. 

Si le verbe manque, c'est que c'est le verbe substantif [152], ou tout autre 
aisé à suppléer, ou quia déjà trouvé place dans les phrases précédentes avec un 
sujet ou un complément différens. 

Si plusieurs substantifs se suivent, ou bien ils sont en construction l'un avec 
l'autre [79]» ou bien ils forment une en arriération, ou enfin ce sont des syno- 
nymes qui s'expliquent et se déterminent les uns les autres [ 285 ]. 

Si l'on trouve plusieurs verbes de suite, qui ne soient pas synonymes [ 353 ], 
ni employés comme auxiliaires [ 345 ], c'est que les premiers doivent être pris 
comme adverbes [ 177 ], ou comme noms verbaux sujets de ceux qui sui- 
vent [ 165 ] , ou ceux-ci comme noms verbaux complémens de ceux qui précè- 
dent [364]. 

Ce peu de mots est le résumé le plus précis qu'on puisse faire de toute la 
phraséologie chinoise. 



Digitized by Google 



H: 



APPENDICE. 



S. I. cr Des Signes relatifs à la Ponctuation. 

En général , les livres chinois qui traitent de philosophie ou de 
sujets scientifiques, sont rarement ponctués. Les particules finales, 
celles qui marquent la division des membres de phrase , la symétrie 
de ces derniers , font aisément trouver le sens , et ne permettent 
guère à celui qui a lu une période jusqu'au bout , de la supposer 
coupée autrement qu'elle ne doit Fêtre. 

Les éditions classiques des Kïng et de leurs commentateurs , ainsi 
que les livres historiques et les romans, sont souvent ponctués. Un ° 
placé à droite et un peu au-dessous du dernier caractère , marque la 
fin de la phrase ou du membre de phrase. 

Ce même O se place aussi à côté d'une série de caractères , dans 
les passages sur lesquels on veut fixer plus particulièrement Fatten- 
tion des lecteurs. Si Fon veut ponctuer un passage ainsi noté , on 
met un point noir • au lieu du zéro. Les ronds dont on vient de 
parler sont souvent remplacés par une sorte de larme > , imitant 
le coup de pinceau que le maître met , dans les livres qui sont le 
sujet d'une leçon , à côté des caractères sur lesquels il se réserve 
de donner une explication spéciale. Ces deux sortes de signes ré- 
pondent à nos guillemets , et l'on s'en sert à-peu-près dans les mêmes 
cas où nous faisons usage des lettres italiques. 

On a vu [ 5 5 ] un autre emploi du cercle , apposé à l'un des coins 
d'un caractère , pour indiquer qu'il passe à un ton différent de celui 
qu'il avoit primitivement. C'est encore un usage imité de ce qui se 
pratique dans les écoles, où les maîtres, se servant d'encre rouge, 
mettent un coup de pinceau à ces caractères qui doivent être lus à 
un ton inaccoutumé , et prendre, en conséquence, une signification 
particulière. 

L 4 
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La répétition d'un caractère employé deux ou trois fois de suite 
dans une même phrase , ou même à la fin d'une phrase et au com- 
mencement de la suivante, est indiquée, dans les livres d'une im- 
pression commune , par un double trait ^ , ou par un simple coup 

de pinceau. C'est ainsi qu'on en a usé dans l'impression de cette 
grammaire ( p. 74, 1 4* » et ailleurs ). 

Le commencement des articles est souvent indiqué par un 

qui occupe la place d'un caractère ; ïa fin se marque par un point O 9 
ou par un petit tiret à gauche et au-dessous du dernier caractère. 

Les caractères qui servent a exprimer les noms étrangers , dans 
les livres traduits du sanskrit , de l'arabe ou de quelque langue 
européenne , sont quelquefois accompagnés d'une ligne à la droite, 
ce qui fait l'effet d'un mot souligné. Les citations de noms d'auteurs 
ou de titres de livres sont , dans les éditions soignées , enveloppées 
dans un parallélogramme , quelquefois imprimées en blanc sur un 
fond noir ; elles précèdent toujours le passage cité. 

Les lacunes dont on veut constater l'existence dans un texte, sont 
annoncées par une ou plusieurs cases laissées vides , et répondant 
à un ou plusieurs caractères. Quelquefois un mot ou deux placés 
en note en cet endroit , avertissent qu'il y manque quelque chose. 

Beaucoup de livres sont imprimés sans alinéas. Dans d'autres , 
on revient au haut de la ligne après la fin de chaque paragraphe. 
Dans 1 les pièces administratives , diplomatiques ou autres , où F on 
vient à parler officiellement , soit de l'empereur régnant , soit de 
personnes ou de choses auxquelles on doit marquer un profond 
respect , on interrompt la ligne pour reporter les termes qui les dé- 
signent au haut de la ligne suivante, sans que cette disposition 
indique aucune interruption dans le sens. On la conserve dans 
l'impression de certains livres ; et le cadre qui entoure chaque page 
s'ouvre et se relève pour faire place à un ou plusieurs mots qui 
dépassent le niveau des autres lignes. On ne s'astreint guère à cet 
usage que dans les sujets relatifs a la religion ou a la politique. 
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» 

S. II. Des Notes , des Commentaires , de la Forme et de la 

Division des Livres* 

Les notes sont ordinairement imprimées avec un caractère moitié 
plus petit que celui du texte ; elles se placent à deux colonnes dans 
i endroit du livre auquel elles se rapportent : souvent même elles 
interrompent la phrase. Les notes relatives à la prononciation sont 
habituellement rejetées dans la marge supérieure. 

Les commentaires s'impriment aussi avec un caractère plus fin 
-que le reste du livre , et sont distribués par sections , après cha- 
cune des phrases du texte. Les expressions de ce dernier sont presque 
toujours reprises Tune après f autre , et expliquées par des expressions 
synonymes ou des définitions. Quand il y a plusieurs commentaires, 
ils sont distingués les uns des autres par des titres particuliers : 
souvent alors les pages sont partagées par une ligne horizontale , 
en deux divisions ; celle <f en bas contient le texte et Fun des com- 
mentaires , et celle d'en haut un commentaire différent. 

Peu de livres chinois ont un frontispice : quand il existe , il offre 
le titre du iivre en gros caractères , une ligne à droite et en haut , 
où l'on indique le nom de fauteur ou de l'éditeur ; une ligne en 
bas et à gauche , pour désigner le lieu où l'on conserve les planches 
gravées qui ont servi à l'impression , et souvent , dans une ligne 
horizontale et supérieure , la date et les circonstances relatives a la 
publication. Voye^ le frontispice même de cette Grammaire, 

Presque toujours il y a plusieurs préfaces. Celle de l'auteur est 
ordinairement la dernière ; les autres sont composées par les éditeurs 
ou les rédacteurs : la première de toutes est celle de l'écrivain qui a 
iâit l'édition ou dirigé la réimpression. Chaque préface est datée à la 
fin , et signée de son auteur , qui y ajoute souvent ses sceaux [12]; 
c'est là qu'il faut chercher l'époque de l'impression d'un livre , et les 
noms des auteurs ou éditeurs. 

Tous les grands ouvrages ont des index ou tables des divisions , 
plus ou moins détaillés , et un exposé du plan qui a été suivi dans 
la rédaction. Si l'édition a été publiée par l'autorité impériale , les 
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mots jj^l ;^j|p iû-tchi [ fait par l'empereur ] , placés devant le titre , 

en avertissent ; et le décret qui y est relatif se joint aux autres pièces 
préliminaires , avec la liste de ceux qui y ont concouru. On trouve 
souvent dans ces pièces des indications curieuses pour la biblio- 
graphie et fhistoire littéraire. 

Le titre du livre est toujours placé à la première ligne de chaque 
division , et reproduit comme titre courant , avec l'indication de la 
partie ou section , et le numéro de la page , à l'endroit où la feuille 
est pliée. La pagination recommence à chaque grande division. Les 
numéros répondent chacun à un feuillet ou double page , recto et 
verso. 

Les grandes divisions sont appelées TjgÊ kiouân, Une ou chapitre. 

Elles contiennent ordinairement cinquante ou soixante doubles pages , 
quelquefois davantage. II faut les indiquer dans les citations , avec 
le numéro de la page et le titre de l'édition : comme elles sont cons- 
tantes dans chaque édition , elles font retrouver aisément le passage 
indiqué. Ordinairement deux ou trois kiouân reliés ou brochés en- 
semble forment un J^L. pbt , volume ou cahier. Plusieurs peu en- 
fermés dans une couverture de carton forment une enveloppe ; mais 
ces divisions sont au gré du libraire , et sujettes à varier dans les 
différens exemplaires d'un même livre. 



Les kiouân sont souvent subdivisés en g tchang f articles ] , 

JUU - f - 

et ceux-ci en tsiei ou paragraphes. Les alinéas ou des titres 

particuliers indiquent ces diverses subdivisions. Le dernier chapitre 
est ordinairement terminé par le mot tchoûng, qui signifie FIN. 

Les divisions , dans les romans et autres ouvrages d'imagination , 



sont appelées jP| hoê'L Les titres de chaque hoei sont ordinai- 
rement accompagnés d'un argument. 

Dans la plupart des ouvrages historiques ou philosophiques , le 
texte est imprimé en lignes pleines , c'est-à-dire , qui vont du haut 
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en bas de la page ; les lignes des commentaires , des préfaces ou 
morceaux additionnels , commencent plus bas. La dimension la plus, 
ordinaire des caractères est pareille à celle des types qu'on a gravés 
pour cette grammaire. Quelques ouvrages sont imprimés en carac- 
tères plus gros : les romans sont presque toujours en très-petits 
caractères , de l'espèce de ceux qu'on nomme cursifs. 

Les planches qui servent à l'impression des livres sont stéréotypes , 
ou d'un seul morceau , à l'exception de celles de la gazette impé- 
riale ( 1 ) , des journaux de province , et de quelques parties du ca- 
lendrier , lesquelles se composent en caractères mobiles. Ces planches 
sont en bois. Les belles éditions sont quelquefois annoncées comme 
étant en planches de cuivre ; les premières planches ont été faites 
en pierre , mais gravées en relief, et c'est de cette manière qu'on 
imprime encore les décrets et autres actes émanés de l'autorité im- 
périale. 

* • 

S. III. De la Versif cation. 

Les plus anciens vers chinois étoient irréguliers, composés de 
lignes d'un nombre égal ou presque égal de mots, mais soumis, en 
général , aux règles de la rime pour les finales , et à celles de l'alli- 
tération , c'est-à-dire au retour périodique et cadencé de certaines 
articulations et de certaines désinences. C'est dans cette espèce de 
prose mesurée que sont écrites les petites pièces dont se composent 
le Chi-king et quelques autres anciens livres du même genre. Le 
style des longs poèmes , tels que le Panégyrique de Àfoukden , y 
ressemble beaucoup. La poésie chinoise est parvenue par degrés à Fétat 
où nous la voyons. Les vers modernes sont communément appelés 



•=dt"tîr* Zfl oùyûnchi, ^ ~ £ thsïyZn fil?, 

pj U - vers de cinq mots, |3ff* pT vers de sept mots. 

Ces deux dénominations font connoître leur longueur fa plus 
ordinaire. Effectivement, quoiqu'on cite des vers de trois , de 
quatre , de six et de neuf mots , la mesure la plus ordinaire des 



(1) Voyez le Journal des Savons, d'Octobre 18a 1 , p. 6"oy. 
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vers est de cinq ou de sept mots , et , par conséquent , de cinq ou 
de sept syllabes. 

Sous le rapport de la versification , on ne distingue que deux 
accens [ Cf. 4p ] > savoir : 

I 7 éffàlfo], JJ\ inégal. 

Ce dernier comprend les trois tons chàng [ 51 ], kh'rit [ 52 ] et 

nui 

Dans le vers de cinq mots , on ne fait pas attention à Ja valeur 
du premier ni du troisième. Le second et le quatrième doivent al- 
terner ; c'est-à-dire que si le second est phîng, le quatrième doit être 
ist, et vice versa. Le second et le troisième vers doivent être inverses 
du premier, par rapport à ces deux mots, et le quatrième vers, 
semblable au premier. 

Dans le vers de sept syllabes , la première , la troisième et la 
cinquième sont ad libitum; la seconde et la quatrième doivent alterner, 
et la sixième être pareille à la seconde. Des quatre syllabes finales, 
dans le vers de cinq comme dans celui de sept , trois doivent être 
identiques pour la désinence et l'accent : il est d'usage que la finale 
du troisième vers ne rime pas, et Ton se dispense souvent aussi 
de faire rimer les autres. 

Pour marquer les syllabes qui doivent être phing ou tse, et celles 
qui sont libres ou communes , les Chinois font usage des signes 
prosodiques suivans : 

o • o 

Phîng, Tse, communes., 

égales. Inégales, c'cst-à-dirc , phîng ou tsf. k 

c'est-à-dire,^»^, khiâ ou volonté. 
;ï, à Tolonté. 

Ils figurent , de cette manière , deux quatrains de vers de sept 
syllabes , lesquels comprennent les vers de cinq : 
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iy Quatrain. 

En partant d'une syllabe égale ( la deuxième du premier vers ). 
3 € 3 C 

o # • o 

0000 

• o o • 

• o • • 

o • • o 

o • o o 

• 

//.' Quatrain. 

En partant d'une syllabe inégale ( la deuxième du premier vers ). 

o 0 0 » 

• o o • 
0000 
o • • o 

• o • • 

• o o • 
o • o o 

I 

Dans cet exemple , la deuxième syllabe du premier vers étant 
égale, la quatrième est inégale, la sixième, égale, la deuxième du 
second vers, inégale, la quatrième , égale , et ainsi de suite. La suc- 
cession des syllabes égales ou inégales a lieu d'une manière inverse 
au second quatrain : la deuxième syllabe du premier vers étant iné- 
gale, la quatrième est égale, &c. On est libre de se donner cette 
première syllabe, sauf à se conformer aux conséquences de ce choix. 

Dans certains vers , on nomme ail le troisième mot du vers de 
cinq syllabes , et le cinquième du vers de sept. Cet œil est l'objet 
d'une attention particulière : il faut que ce soit un mot plein [ 62 ] , 
et non une particule ; qu'il rime avec l'œil du vers suivant , ou qu'il 
alterne avec celui-ci , selon la règle qu'on se prescrit. 
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Quant aux combinaisons de ces différentes sortes de vers , elles 
varient considérablement : on compte jusqu'à quarante sortes de 
poèmes , la plupart d'une étendue peu considérable. II y en avoit 
six principales usitées dans l'antiquité. Le style des morceaux de 
poésie est , en général , fort élevé , concis , elliptique , rempli d'ex- 
pressions allégoriques ou métaphoriques , de mots anciens ou peu 
usités , et d'allusions à des traits d'histoire ou à des usages , à des 
opinions ou à des faits peu connus. Cest ce qui rend la poésie chi- 
noise très-difficile : on ne sauroit en donner une idée dans un ou- 
vrage élémentaire. II suffira de transcrire ici deux pièces de vers 
tirées, Tune du Chi-king, et l'autre d'un roman moderne, seulement 
pour faire voir l'application des règles qui ont été rapportées ci- 
dessus : 



tfc" & m #' M" W a -H 





pfc« Jffî_ m - T"* * * tfrt rf/ 's!s>*ï flftjtv 




c< Le vent du nord vient glacer nos climats. » 

« La neige tombe à gros flocons..» 

« Que Têtre bienveillant qui m'aime, mette sa main dans la mienne, 
» pour que nous marchions ensemble. » 

« Comment peut-il être si long-temps ! » 

«c Déjà il eût dû s'empresser d'accourir (i). » 



(i) Les interprètes voient dans cette pièce une allusion aux dangers qui menaç oient un 
état. Presque toutes les pièces du Chi-king sont expliquées dans le même sens. Les commen- 
tateurs chinois rapportent tout à la politique, comme ceux des poésies erotiques des Persans t 
à l\unaur de Dieu. Il faut souvent beaucoup d'efforts pour percer le voile de ces allégories. 
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TI 








RING 




~/#V SOUNG 



yàn 
Slû 
CHÎN 






AU 




TCHANG 



huait 



MOU 



$8* A* 





YÀÏ 



THSÎN 

T 



« Le contenu des six livres classiques a son fondement et sa source 

» dans le cœur de l'homme. » 

ce Les plaisanteries , les injures , grâce aux ornemens ( de la poésie } , 

» peuvent être recherchées. » 

« L'univers est un théâtre où se joue une longue comédie. » 

« Cest un spectacle curieux que les débats des hommes dans tous 

» les temps. » 

N'oublions pas d'avertir, en terminant, que ia poésie s'imprime, 
dans les livres chinois , tantôt en autant de lignes qu'il y a de vers , 
tantôt en distiques , un vers au-dessous de l'autre , séparé par un 
espace blanc , tantôt en lignes suivies , de sorte que la ponctuation 
seule avertit de la coupe des vers. On insère ainsi de petites pièces 
de poésie dans ies romans , dans les pièces de théâtre , et dans 

» 

d'autres morceaux de littérature légère. 

S. IV. Aperçu des principaux Ouvrages qu'on peut consulter 

à la Bibliothèque du Roi. 

En attendant que je puisse, dans le Catalogue des /ivres chinois 
de la Bibliothèque du Roi ( ouvrage dont la rédaction m'occupe de- 
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puis plusieurs années ) , présenter un tableau complet de la littérature 
chinoise ( i ) , j'ai cru qu'il pourroit être agréable aux étudians 
d'avoir ici , en quelques lignes , l'aperçu des principales richesses de 
cette espèce qui sont à leur disposition , et dont la connaissance 
sommaire peut, suivant les vues de chacun, provoquer des re- 
cherches et des travaux de genres différens. Je me borne à une 
mention rapide des ouvrages principaux, ne pouvant essayer d'en- 
trer dans des détails, même superficiels, au milieu d'une matière 
immense et, pour ainsi dire, inépuisable. 

Livres classiques. Les meilleures éditions des cinq K'wg, des 
quatre livres moraux et dès autres ouvrages réputés classiques et 
antérieurs à l'incendie des livres, se trouvent à la Bibliothèque du 
Roi, ainsi que les commentaires les plus estimés de ces mêmes 
livres, notamment ceux de Tchou-hi et les paraphrases en style vul- 
gaire connues sous le nom de Ji-kïang, ou lectures journalières. 
On fera bien de consulter sur-tout les n.°* cil, CVII, CXiv, CX1X, 
cxxi et cxxviï du catalogue de Fourmont (2). 

Philosophie. La collection des anciens philosophes chinois 
( Fourm. ccxci ) , les œuvres de Tchouang-tstu et de Lao-tseu 
( cclxxxiv et suiv. } , sont ce qu'on possède de mieux en ce genre. 



(1) Voyez l'exposé que j'ai donné du plan de cet ouvrage, et quelques détails sur le 
fonds des nouvelles acquisitions faites depuis le catalogue de Fourmont , dans mon Alémo'm 
sur les livres chinois de la Bibliothèque du Roi, 1818, in-8.° — J'ai relevé dans ce mémoire 
les principales erreurs que Fourmont a commises dans son Catalogue. On doit chercher 
dans ces remarques l'explication des contradictions qu'on pourra observer entre les indi- 
cations de ce savant et plusieurs de celles qu'on trouvera plus bas. 

(2) On sait que plusieurs de ces livres ont été traduits : le Chou-Aing, par Gaubil ( Paris, 
1 770 , i n-4. 0 ) ; le Chi-king, par le P. de la Charme ( manuscrit à la Bibliothèque du Roi ); 
le I-hing, par le P. Régis ; les Ssc-chou et le Livre de l'obéissance filiale , par le P. Noël 
( Pragce, 1 7 \ 1 , in-4. 0 / On a aussi une notice du I-hing ( à la suite du Chou-king de Gaubil , 
p. 399 ); un extrait du Tchhun-thsieou ( Comment. Acad. Petropolit. t. VII , p. 33 c et planch./ 
On a aussi le Confûcius S inarum philosophus ( Lu ta. 1 687, in-f.° ) ; le Lûn-iu de M. Marshman 
( Sera m pore , 1810, in-4.0 ) ; le Tai-hb du même , à la suite de sa Clavis sinica ( Scram- 
pore , 1814, in-4. 0 ) ; le Tchoung-young , dans les Notices et extraits des Manuscrits , tom. X." 
p. 269 , et séparément. Ces trois derniers ouvrages offrent le texte accompagné de tra- 
ductions. 
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Les principaux articles de jurisprudence sont la collection des lois 
( Fourm. clx ) et le code de la dynastie des M'ing ( cxi ). 

Théologie. On possède, a la Bibliothèque du Roi, fa collection 
presque complète des ouvrages composés en chinois par les mis- 
sionnaires. Ces livres peuvent être fort utiles aux commençans qui 
aiment à s'exercer sur des textes dont le sens leur est connu d'avance. 

Mythologie. Le Livre des montagnes et des mers ( Fourmont, 
xxvii ) , le Lou-sse de Lo-pi, connu par les extraits qu'en a donnés le 
P. Prémare ( Disc, prélim. du Chou-king ) , l'Histoire des dieux et 
des esprits , en soixante volumes ( faisant partie d'une collection qui 
doit en avoir six mille ) , un vocabulaire théologique en samscrit , 
en tibétain, eh mongol, en mandchou et en chinois (1), sont les 
principaux articles de cette section. 

Dictionnaires. Outre un assez grand nombre de copies plus 
ou moins complètes des vocabulaires composés par les missionnaires 
en chinois et en latin, ou en français, ou en espagnol (2), on 
possède les meilleurs dictionnaires originaux ; le Tscu-'wtï ( F, 11 ) , 
petit dictionnaire fort usuel, le Tching-tseu-thoung (v),- ouvrage 
rempli d'une vaste érudition , le dictionnaire impérial de Khang-hi 
( XI ) , dont tous les articles sont remplis de citations empruntées aux . 
meilleurs écrivains. Dans ces trois ouvrages, les caractères sont disposés 
suivant Tordre des clefs ; Tordre tonique a été suivi dans le Thoung- 
wen-to ( F. x ). Pour les caractères anciens , on a deux éditions du Choue- 
wen ( F. vil ), la règle et la base de la littérature et de la paléo- 
graphie à la Chine, le dictionnaire des caractères Tchouan ( F. xiv), 
une édition des King, dans les mêmes caractères, un superbe recueil 
de monumens et de vases antiques, avec des inscriptions dont un 
grand nombre remontent au temps des Chang ( entre 1766 et 1 122 
avant notre ère ), et les trente-deux volumes de Téloge de Moukden, 
en trente-deux sortes de caractères dirTérens (3). 



(1) Voyez la notice que j'en ai donnée dans les Mines de l'Orient, t. IV, p. 183. 
(a) Voyez la description qu'en i donnée M. Langlcs. 

( j) Voyez la traduction de ce poème par le P. Amiot ( Paris, 1770 , în-8.° ), et les 
spécimens des 3a sortes d écritures à la suite du Monument de Vu, par Hagcr /180a , in-f> 



- 
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Littérature et Poésie. Les ouvrages de cette espèce qu'on 
pourra parcourir d'abord, sont le Kou-wcn-youan-kian ( F. xlv ) 
vaste et magnifique collection dont Duhalde a donné des extraits ( i ) , 
et qui , sous le rapport de la typographie, est peut-être le plus beau 
livre de la Bibliothèque royale ; l'histoire littéraire en quatre-vingts 
volumes , faisant partie de la collection en six mille volumes dont 
on a parlé plus haut; les poésies de Tou-fou { F. CUI ) , celles de 
l'empereur Khang-hi, l'éloge de Moukicn , &c. 

Romans et Pièces de théâtre. On possède à la Bibliothèque du 
Roi les meilleurs romans chinois (a) , le Chouï-hiu-tchouan ( F. cccv), 
le San-koue-tchi ( LXXXVIH ), le Hao-kieou-tchouan ( XX VI II ) (3), le 
lu-kiao'ti ( XXIX ) (4) î plusieurs romans dialogués ( xxxi, XXXV ), 
et la collection de cent pièces de théâtre , composées par divers 
auteurs, pendant la dynastie des Youan ou Mongols ( entre 1279 
et 1368 ) ( F. XXXI v ) (5). 

Géographie. Les ouvrages qui méritent le plus d'attention sur 
cette matière, sont la petite géographie intitulée Kouang-iu-ki ( Fourm. 
XXXVI ) , la Géographie générale des M\ng ( XXX VI II ) , et sur-tout 
l'immense recueil des géographies et statistiques provinciales, en deux 
cent soixante gros volumes, avec beaucoup de cartes et de plans. 

Chronologie et Histoire. Cest en ce genre sur-tout que la 
Bibliothèque royale est le plus riche : je me borne à indiquer en ce 
moment la Table chronologique de tous les règnes et des princi- 
paux événemens de l'histoire de la Chine et des contrées voisines, 
année par année , en cent volumes ; l'abrégé chronologique intitulé 



(1) Tom. II, p. 387. 

(x) La Bibliothèque de Monsieur, à l'Arsenal , en possède aussi plusieurs qui ont fait autre- 
fois partie de la collection du marquis de Paulray. 

(3) C'est le roman qui a été traduit en français sous le titre de Han-kiou-choaan , histoire 
chinoise ; Lyon, 1766 , 4 v °l« «*-•*• 

(4) Cet ouvrage , traduit en français , paroîtra incessamment. 

(5) Deux de ces pièces ont été traduites, l'une en français par le P. Prémare ( Descript. 
de la Chine , par Duhalde, c. III » p. 3 39 ) , l'autre en anglais par M. Davis ( Lond. 1817 
in-8.° ), et et» français, par M. de Sorsum ( Paris, 1818, in-8.° ). 
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-mou ( lxii ) ( i ) , le Sse-ki de l'illustre Sse-ma-ûsian 
( lxvi ) , et toute la série des grandes annales, c'est-à-dire des his- 
toires particulières de chaque dynastie, avec la vie des personnages 
célèbres et les notices sur les peuples étrangers ( LXVli lxxxii ); 
le Dictionnaire biographique ( xcn ) ; l'Histoire du Japon , manuscrit 
rapporté par M. Titsingh, et l'Histoire des peuples étrangers connus 
des Chinois , en soixante-dix volumes. 

Sciences et arts. On peut consulter plusieurs éditions de l'his- 
toire naturelle médicale, avec planches, intitulée Pen-thsao (cccxxv), 
divers ouvrages de médecine et de chirurgie ( cccxiv et suivans J f 
différens traités d'astronomie , cTuranographie ( cccxxxv et suivans ), 
des élémens de géométrie ( CCCL ), plusieurs ouvrages sur le labou- 
rage, l'art de la guerre et la musique, et notamment soixante-dix 
volumes sur ce dernier art, formant une portion de la grande col- 
lection Kou-tin-thou-chou. 

Encyclopédie et mélanges. Enfin, les ouvrages les plus cu- 
rieux à consulter sont , l'Encyclopédie figurée, ou le recueil de 
planches sur toutes sortes de sujets classés méthodiquement, avec 
des explications , en cent seize livres; l'édition japonaise de ce même 
ouvrage, avec une foule d'additions relatives, pour la plupart, aux 
localités et productions du Japon, aux opinions particulières et aux 
procédés des Japonais (2) ; le dictionnaire universel et par ordre de 
matières , en chinois et en mandchou ; un recueil de dissertations 
sur les livres classiques, les monnaies, les antiquités , la littérature, 
en cent soixante volumes, que Fourmont ( CCCIV ) a pris pour un 
livre de cabale; et par-dessus tout, l'excellent ouvrage de Ma-touan- 
lin , intitulé Wen-hian*thoung-khao ( lvii ) , le plus beau monument 
de la littérature chinoise , vaste collection de mémoires sur toutes 
sortes de sujets, trésor d'érudition et de critique, où tout ce que 

(1) Celui qui a été traduit en français par ic P. Mailla ( Paris, 1777 — ,783, I2 vol. 
in-4. 0 ) , mais avec beaucoup de suppressions et d'interpolations. 

(1) Voyez ia notice que j'ai donnée de ces deux ouvrages, dans mon mémoire cité ci- 
ssus , p. 1 1 , et l'extrait plus étendu de l'Encyclopédie japonoisc , qui fera partie du t. XI 
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l'antiquité chinoise nous a laissé de matériaux sur les religions , la 
législation , l'économie rurale et politique, le commerce, l'agriculture, 
l'administration , l'histoire naturelle , la géographie physique et l'ethno- 
graphie , se trouve réuni , classé , discuté avec un ordre , une mé- 
thode et une clarté admirables; ouvrage enfin qui, comme J'ai eu 
l'occasion de le dire ailleurs ( i ) , vaut à lui seul toute une biblio- 
thèque , et qui , quand la littérature chinoise n'en offriroit pas 
d'autres , mériteroit qu'on apprît le chinois pour le lire. 



(i) Voyei la vie de Ma-touan-lin , dam la Biographie universelle, t. XXVH, p. ifix. 
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TABLE 

DES CARACTÈRES CHINOIS 

Employés dans ce Volume , et dans V Édition du Tchoung-young , 
arrangés suivant l'ordre des 214 Clefs. 

* 

1 



Nota, Les caractères contenus dans cette table y sont arrange* d'après l'ordre 
des 214 clefs [ 25 , 32 ] , et , sous chaque clef, d'après le degré de complication 
-du groupe additionnel [ 33 ]. Le chiffre placé au-dessous de chaque caractère in- 
dique la page de la grammaire où l'on en trouvera l'explication. Le chiffre pré- 
cédé de la lettre T indique la page de l'édition du Tchoung-young, que j'ai 
donnée en 1817. Ces derniers renvois se rapportent à la pagination des exem- 
plaires tirés séparément et destinés aux étudians. Pour avoir celle du même ou- 
vrage, dans le tome X des Notices et Extraits des Manuscrits, il faut ajouter 
au nombre indiqué 264» nombre égal à celui des pages qui précédent, dans 
ce volume, la première page de la Notice des Quatre Livres moraux. Un très- 
petit nombre de caractères qui ont été employés dans d'autres ouvrages , n'offrent 
pasde renvois , mais seulement l'indication de leur principale acception. On s'est 
attaché à rectifier les erreurs très-peu importantes qui avoient pu échapper, rela- 
tivement à l'accentuation de certains mots; ce qui sert à expliquer les différences 
qu'on pourra trouver, à cet égard, entre la table et les pages de la grammaire 
auxquelles elle renvoie. On n'oubliera pas, au reste, que ce qui est relatif à la 
prononciation des caractères , est, même à la Chine, ce qu'ils ont de moins im- 
portant. 

On a pris soin de placer, autant que l'a permis l'ordre analytique suivi dans 
cette table, à côté les uns des autres, les caractères dont la forme offre quelque 
analogie , et qu'on pourroit , pour cette raison , confondre les uns avec les autres. 
Ainsi rapprochées , les différences qui les distinguent se feront mieux remarquer, 
et la prononciation et les renvois qu'on trouvera placés sous chaque caractère, 
serviront a retrouver sa véritable signification. 

Les difficultés qu'on pourra rencontrer dans l'usage de cette table [ 39, 41 ], 
seront levées dans la suivante, <yii en est le supplément indispensable. 

Pour les termes dissyllabiques, voyez la troisième table. 
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TABLE 

DES CARACTÈRES 

DONT LE RADICAL EST DIFFICILE A RECONNOITRE, 
Arrangés d'après le nombre des Traits qui les composent. 



Nota. Ceux des caractères contenus dans la Table précédente , dont le 
radical est difficile à reconnaître [ 39 ], sont rangés ici suivant le nombre des 
traits qui les composent , en commençant par un , deux , &c. Un chiffre 
romain placé à la tête de chaque section fait connoître de combien de traits 
sont formés les caractères qui s'y trouvent réunis. Ainsi , pour y chercher un 
caractère difficile, il faut compter le nombre total des traits qui s'y trouvent, 
et recourir à la section à la tête de laquelle ce même nombre est exprimé. Le 
chiffre placé au-dessous de chaque caractère est le numéro de la clef ou du ra- 
dical auquel il appartient : il peut donc servir de renvoi, soit à la Table géné- 
rale qui précède , soit à celle des 214 clefs [ pag. 11 — 21 ], où Ton pourra 
recourir pour comparer le radical à son dérivé. — On n'a pas compris ici les 
caractères qui sont composés de deux radicaux seulement, parce que, à l'égard 
de ces sortes de caractères, il n'y a pas d'économie de temps ni de peine à re- 
courir à la table des caractères difficiles : on les trouve aussi vite , en les cher- 
chant successivement sous les deux radicaux , avec la chance de les rencontrer 
sous le premier auquel on aura rapporté le caractère. 

Comme il peut arriver, sur-tout dans les commencemens, qu'on se trompe 
d'un trait en plus ou en moins, dans la supputation des traits d'un caractère [40], 
on fera bien de jeter les yeux sur la section qui suit et sur celle qui précède 
la section à laquelle on aura cru devoir le rapporter. 
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TABLE 

DES MOTS DISSYLLABIQUES 

ET 1 

DES EXPRESSIONS COMPOSÉES 
Dont l'explication se trouve dans cette Grammaire. 



Nota. Quoique Ton ait eu soin de placer à côté de chaque caractère cité 
dans cette grammaire , son interprétation littérale en latin , on a dû excepter 
ceux qui sont employés en construction avec d'autres pour former des mots 
composés. Pour ces derniers , on a réuni , par un tiret , les caractères qui servent 
à les former , et Ton s'est borné à indiquer le sens du composé, à côté de l'un 
de ces caractères. On trouvera dans la Table suivante toutes les expressions 
de ce genre, usitées, soit en Kou-wen , soit en Kouan-hoa, qui sont citées dans 
ce volume, avec le renvoi à la page où elles se trouvent expliquées , et où Ton 
doit chercher les caractères qui servent à les écrire. En jetant les yeux sur cette 
réunion de termes polysyllabiques , on y trouvera la matière d'une observation 
importante : c'est qu'en les employant, les Chinois peuvent, quand ils le trou- 
vent bon, éviter l'inconvénient des homonymes [ 57 ]. Sur plus de quatre cents 
expressions polysyllabiques que le hasard a réunies dans ce volume, à peine 
y a-t-il deux ou trois exemples d'homonymies ; et si l'on a égard à la différence 
des accens , il n'y en a pas du tout. De là , la faculté de transcrire , en lettres 
alphabétiques, ces polysyllabes qui ne prêtent à aucune équivoque, et que, par 
cette raison, nous nous bornons à présenter ici en lettres latines, pour qu'ils 
occupent moins d'espace. 

Les chiffres placés après chaque mot renvoient aux pages de la Grammaire; 
ceux qui sont précédés de la lettre T renvoient aux pages du Tchoung-young. 
Voyez la note en tête de la première Table. 
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Chàng-ckîng , aj 
Châng-ssé , %6. 
Chùng-tt , T. 67. 
Chao-yân , 93. 
Chao-pou-u , 1 17. 
Chao-woû , T. LiL 
Chi-fen , 1 15. 
Chi-i, 98. 



Ckî-kîng, T. 6 
Chî-tseû , 3 j. 
Cht-tsoh . 49. 
Chï-theoû , 
Chi-rul, 
Chln-tnà , 1 19. 
Cfûn-ptan-jtn , 14 
Chouchou, 1C0. 



Chou-fang , 1 09. 
Chout-taô , 1 jo. 
Chu -hou , 87. 
Chû-jin , T. ^j. 
OfaMJ , 87, 
Chù-mîn , 77. 



Fon t, T. i_x» 
Fan-naà , 147. 
FSng-thsaï , \Jjt, 
Fùng-tseù , 1 10. 
Fou-feu , T. 71» 



Foù-youan , iil. 
Fou-jîn , 1 18. 
Fou-jîn , lxIL 

FOU- ko U Cl , T. j». 

Fou-sang, ld 1 . 

H 



Foiï-sftrg, 47. 
Fou- tu ù , 5 
Foù-tseà, T. 71. 

FoÛ-thsÎH , 1 LO. 



Hàï-néï, $6. 
Hai-eul , 1 1 1. 
Ffân-lîn , 1 ji.- 
Haô-haô, T. 1 i_L. 
H/n-pou-ie, 1 38. 
'iai-tsiâng , 1 09. 



Hiàn-hiàn , T. 59. 
Hîan-khi , 1 m. 
Hiàn-tsài, T. 147» 



Hiâo-ktng , T. 24. 
Hieoû-yaô , 1 38. 
Hmg-ch'mg, j. 
Hio-seng, 1 19. 
Hioung-ti , 108. 
Hiu-tseû , 
HS-chdng , 112. 
Ho-ho, T. a 1 . 
//<M « 7», 74» 

1, Y 



Hà-lhsai , T. 92. 
Ho-tscû , 6f. 
Ho-eul , iil. 
Hoâ-yo, T. 92. 
Fîoân-nàn , T. p. 
Hoang-hotmg , 76. 

Ho cr-t , 1. 
Hou-yan , jj. 



, i; 7 . 
»-A<ro, ib. 
i-hiàng, 1 17. 

J-/5i" t 99. 

!-/<//, 157» 

t-mxan , ib. 
» /• ■ 1 

, 1D. 

f-/>/^ff . ib. 
i-s'cng , 109. 



W»i l£7_! 
î-theoû , ib. 

î-// , 1 . 52. 

i-ting , ib. 
t-thovng , 56. 
/-ttr, 96. 
i-thsicï, 157. 
l-V/i, 55, 98. 
ira/, 2ii 



yan-iu , 1 30. 
yân-ssè ', T. 1 s j. 
ynn-cul . 151. 
yang-yang, 79. 
yaâ-niFi, T. 87. 

i4r. 
yt-ytoù, ib. 
yt-poiï , ib. 
yi-pou-chi , ib. 
ytn-tstù , 1 17. 
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yoî , 148. 
yo-yo , 76. 
yo-ksng, T. 17. 
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youan-youan , T. 1 1 l, 

y ou. ni -Lu , 1 58. 
yoûng-i, tjj. 

hî-Ât, 



iû'tcht , 1 70. 
iû-eul , 111. 



Jan-ne, 86. 
Jî-ji , i4'« 
Jî-theoû , 1 1 r. 



Khàn-kian , 1 30. 
Ktng-thu'i , i 56. 
Khî-jtn , 109. 
Khi-hàn , 161. 
Kh\4âï, i^i- 
A7-fci« , T. 35. 
Ki'tsuï , 1 36. 
Kià-tsiet , j. 
Kiài-chin , T. 31. 
khSan-nîang, 143. 



Jo-tieà , 110. 
Jin-hioûng % îao. 
Jîn-hiâ , 1/4* 

K , KH 

Khiàn-tse, 1 39. 
Kiân-we, 1 1 6. 
Kiaâ-hing , T. fi. 
Khicoû khuou , 74» 
Khiouan-khiouan , T. ^o. 
Kiu-koa , 13J. 
Kiûn-tchhin , T. 71. 
h'iun-tscù, 66. 

/jTAô-i. 98. 
Kô-hi , Lia. 
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h'hù-tcoù , £. 
Koù-wén, 36, 
Kouà-jÎH , 53 , 96. 
Khouâi-ho , 149. 
Kouàn-hoâ , 36. 
Kouàn-thstng , 16.1. 
Koiui-chîn , 4j , 108. 
Kouin-tl , T. 21. 
Khoung-kiù , T. 31. 
Khoung-hhoung , 96. 



Ld-ma , iix. 
Lûng-kiûn . 113. 
Laà-Jbû , 1 18. ^ 
Ijxo-yc , m. 



Laà-sîan • séng , 121. 
ZJ-/, T. 94- 
littg-thai , T. 1 1 . 
Ling-'ai, %i6. 



Lio-ftouà , i4*« 
Lùn-iù , T. £. 



Mîu-jin , 109. 
Mai-mai-ti, 1 14. 
Màn-màn , 141. 
Mh-tseù , 110. 
Mén-séng , 119. 
Ming-ssi , io>. 
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ATtan-kMaiig , T. 71. 
Mùuhhaô , 49. 
Ming-ji, 141. 
Mtng-'oû , 127. 
Moûchouc , 148. 
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Moû-fii , 161. 
Aloû-jo , 97. 
Al où -pou , \6\. 
Mok-thsm , 110. 



M-htng, T. 15}. | Mr-fl, Ui. 



Nu/i-tâo , 1 59. 



TchïtchS, T. ai. 
Tcho-tùl , 94. 
Tchoû-héou, T.6a. 

» 109. 



Thsaé-thsaé , T. |i a 
Tstng-hing, 136. 
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Thsî-tseà, 80. 
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Thsoûng'lai , ij8. 
Tsoûng-miaS , 40. 
Tsun-hià , 121. 
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TABLE 

* • • • 

DES ABRÉVIATIONS. 

' ______ 

Nota. On a écrit en abrège les termes grammaticaux qui revenoient souvent. 
On donne ici la liste de ces Abréviations, avec le renvoi au paragraphe où le 
sens de chacun de ces termes est plus particulièrement exposé. 



n. 


g- 


nota genitivi ( 8 1 , 297 ). 


P- 


r. 


particula relativa (98, 302 ). 


P- 


n. 


* ■ • • • 
particula numeralis ( 113, 309 ). 


P- 


o. 


particula ordinalis ( 117). 


P- 


e. 


particula expie tim ( 190, 289, 291 ). 


P- 


f. 


particula finalis (198, 223, 234, 278 ). 


P- 


• 

i. 


particula interrogativa (210, 217, 223, 402)^ 


P- 


a. 


particula admirativa ( 183, 208, 223 ). 


n. 


f. 


nota futuri ( 161 , 356 ). 


n. 


pr. 


nota prœteriti ( 162, 163 , 1 64 , 351 , 353 » 354 ). 


V. 


a. 


verbum auxiliare ( 345 )• 
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* 

FIN. 



ERRATA. 



AGE XXIII | (2) lisez (1) 

8 , dernière note , ( 1) (2) 

17, note (1), les les 

32, ajoutez la syllabe won à celles qui commencent par un w. 
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On a supposé cette correction faite dans le renvoi qui est à la 
dernière colonne de la page 192. 

Nota. On n'indique point ici de corrections pour les accens omis ou mal 
indiqués dans la prononciation des caractères. Ces fautes sont en petit nombre, 
et ne sont d'aucune conséquence. 

Lors de la publication du tome XI des Notices et Extraits des Manuscrits , 
on donnera un Errata pour l'édition chinoise et mandchou du Tchoung-young 
qui fait partie du tome X. 
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